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Résumé  

La forêt gabonaise abrite une exceptionnelle biodiversité. Certaines 

aires sont définies comme des zones refuges pour la biodiversité 

africaine. Au Gabon, la forêt a toujours occupé un rôle économique 

important par le nombre d’emplois qu’elle génère et indirectement 

par son rôle écologique. Actuellement, 10% du territoire dispose d'un 

statut de conservation classé en parcs nationaux. Les plantes et les 

animaux sont relativement bien connus et recensés au Gabon; 

toutefois, il n’en est pas de même pour certains organismes tels que 

les champignons qui jouent pourtant un rôle fondamental dans le 

maintien et l’équilibre des écosystèmes. Les champignons participent 

à la croissance des arbres via les associations mycorhiziennes ou au 

recyclage de la matière ligneuse via les cortèges d'espèces lignivores. 

Etant donné l'important déficit de connaissance de ces organismes, 

nous nous sommes intéressé à la diversité taxonomique, 

phylogénétique et écologique des mycètes présents au Gabon, et 

plus spécialement aux espèces lignivores. 

Des échantillonnages ont été effectués entre 2008 et 2012 sur 

différents sites au Gabon de composition floristique différente. Un 

échantillonnage standardisé dans les parcelles et un échantillonnage 

aléatoire le long des transects forestiers ont été effectués. Par 

approche morphologique (caractères macroscopiques et 

microscopiques) et moléculaire, les espèces collectées ont été 

identifiées et décrites. Des caractères discriminants pour chaque 

espèce ont été donnés. Certaines données ont été relevées, comme 

la classe de diamètre du substrat colonisé ou l’état de décomposition 

de celui-ci sur le terrain, afin de caractériser l'autécologie des 

espèces présentes. Pour la caractérisation biogéographique à 

l’échelle du Gabon, un nombre restreint d'espèces "modèles" ont été 

georéférencées à l’aide du logiciel DIVA GIS. Sur un total de 438 

échantillons, un peu moins de la moitié représentant 105 espèces ont 

pu être identifiés, 41 collectes ont été identifiées au niveau du genre 

et sept nouvelles espèces ont été décrites. De nombreuses autres 
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espèces doivent encore être décrites. Ecologiquement, trois 

principaux groupes apparaissent: (1) des espèces dont les basidiomes 

émergent du sol, elles seraient soit parasites racinaires, soit 

mycorhiziennes (bien que nous n’ayons pas pu le démontrer dans 

notre étude); (2) des espèces ayant des basidiomes émergeant des 

troncs morts qui seraient majoritairement des saprotrophes et (3) 

des espèces aux basidiomes émergeant des troncs d’arbres vivants 

qui seraient plutôt parasites. L’étude de la diversité en espèces des 

quatre principaux sites de collectes a montré que ceux-ci avaient des 

compositions en espèces différentes; le nombre d’espèces partagé 

est faible. Tout comme des études antérieures, nous avons 

également remarqué que certaines espèces semblent avoir une 

préférence écologique notamment vis-à-vis de la taille du substrat et 

de son stade de décomposition, qui reflète quantitativement la 

ressource disponible. La plupart des polypores colonise des substrats 

variables, certaines espèces ont cependant une préférence marquée 

pour des substrats de grande classe de diamètre, d'où l'importance 

de conserver de grands arbres, ou des substrats déjà fortement 

décomposés. Des résultats, bien que préliminaires, montrent que 

certains espèces ont une distribution selon un gradient ouest-Est ou 

gradient de pluviosité. 
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Abstract 

Gabonese forest has an exceptional biodiversity. Some areas are defined as 

refuges for biodiversity in Africa. In Gabon, the forest has always taken an 

important economic role in the number of jobs it generates and indirectly 

by its ecological or environmental role. Currently, 10% of the land has a 

conservation status of classified national parks. Plants and animals are 

relatively well known and identified in Gabon, but it is not the same for 

certain organisms such as fungi which play a fundamental role in 

maintaining balance and equilibrium of the ecosystems. Fungi involved in 

tree growth via mycorrhizal associations or in the recycling of the woody 

material via the processions of wood-decay fungi. Given the significant lack 

of knowledge of these organisms, we were interested in the taxonomy, 

phylogenetic and ecological diversity of fungi present in Gabon, especially 

the wood-decay species (lignivores). Samplings were carried out between 

2008 and 2012 on different sites in Gabon for different floristic 

composition. A standardized plots and random sampling along the forest 

transect sampling were carried out. By morphological (macroscopic and 

microscopic characters) and molecular approach, the species collected 

were identified and described. Differential characters for each species were 

given. Some data has been identified as the class of diameter of substrate 

colonized or the state of decomposition of the latter on the ground, in 

order to characterize the auto ecology of the species present. For the 

geographical characterization across Gabon, a small number of species 

"models" were georeferenced using DIVA GIS software. From a total of 438 

samples, a little less than half representing 105 species have been 

identified, 41 collections were identified in a genus level and seven new 

species have been described. Many other species are yet to be described. 

Ecologically, three main groups emerged: (1) species whose basidiomes 

emerged from the soil, they would be either root parasites or mycorrhizal 

(although we have not been able to demonstrate in our study), (2) species 

with emerging basidiomes of the dead trunks that are mostly saprotroph 

and (3) species with emerging basidiomes from trunks of living trees who 

would rather live as parasites. The study of species diversity in the four 

main collection sites showed that they had different species compositions 

and the number of shared species is low. Like previous studies, we also 

noticed that some species appeared to have ecological preference towards 
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the substrate, including substrate size and stage of decomposition, which 

quantitatively reflects the available resources. Most of the bracket fungi 

(polypores) colonized variable substrates, though some species have a 

marked preference for large sized substrate, hence the importance of 

maintaining large trees or substrates highly decomposed. Results, although 

preliminary, showed that some species have a distribution along a west-

east gradient or gradient of rainfall level. 

 

 

Keys words: Taxonomy-Diversity-Ecology-Polypores-Gabon 
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Glossaire et abréviations 

BP Before Present/ Avant l'actuel 

ACP Afrique- Caraïbe- Pacifique 

Amyloïde   

 

 basidiospores ou des hyphes qui virent au bleu-

noir (gris bleuâtre au microscope) au contact du 

réactif de Melzer 

CTFS plot Center for Tropical Forest Science 

Cystide Cellule stérile différenciée, de forme variée 

Dendrophyphides  

extrémité d'un hyphe ramifié un peu à la manière 

d'un arbre 

Dextrinoïde 

 

basidiospores ou des hyphes qui prennent une 

coloration rouge-brun au contact du réactif de 

Melzer 

Dimitique 

trame constituée d'hyphes génératifs et d'hyphes 

squelettiques 

FORAF Forêt d'Afrique 

FORENET Forestry Research Network 

Hirsute Couvert de poils raides et dressés. 

HNG Herbier National du Gabon 

Hyménium 

mince couche fertile où sont formées les 

basidiospores 

Hyphe génératifs  

 

 

hyphe cloisonné présent chez tous les 

champignons, habituellement à parois minces, 

constituant la structure de base de la trame et 

donnant naissance aux autres types d'hyphes ainsi 

qu'aux cellules spécialisées de l'hyménium 

Hyphe squelettique  

hyphe à parois épaisses ou presque pleines, non 

cloisonné, présent dans la trame  

Hyphe   

 

cellule en forme de filaments continus ou 

cloisonnés, constituant la structure de base des 

champignons 

Infundibuliforme en forme d'entonnoir 

IRET Institut de Recherche en Ecologie Tropicale 

Marge  pourtour du chapeau 

MEFEPPN Ministère de l'Economie Forestière, des Eaux, de la 
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Pêche et des Parcs Nationaux 

Monomitique trame constituée uniquement d'hyphes génératifs 

MUCL Mycothèque de l'Université Catholique de Louvain 

Naviculaire   

 

basidiospores en forme de bateau ou de barque: 

un bout tronqué-arrondi et l'autre effilé 

 Synonyme 

Piléé Fructification à chapeau 

ROM Royal Ontario Museum/ Musée Royal d'Ontario 

S.S. du latin, sensu stricto (au sens strict) 

Sporée 

 

dépôt de spores obtenu en laissant un chapeau 

reposer pendant quelques heures sur une surface. 

Subiculum 

partie entre substrat et tubes chez les espèces 

résupinés 

Trimitique 

 

trame constituée d'hyphes génératifs,  d'hyphes 

squelettiques et d'hyphes conjonctifs 

Triquètre en forme de triangle 
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1.1. CONTEXTE 

Le sujet proposé dans le cadre de cette thèse de doctorat s’inscrit dans un 

programme de recherche mené par l’Institut de Recherche en Ecologie 

Tropicale (IRET) du Gabon sur la connaissance et la valorisation des 

écosystèmes forestiers du pays. Cette étude entre également dans le cadre 

d’un projet développé à MUCL portant sur l’étude taxonomique et 

écologique des polypores saprotrophes et pathogènes en forêts 

équatoriales humides (Decock 2007, 2011 ; Decock & Mossébo 2002; 

Decock et al. 2001, 2005, 2007).  

La forêt équatoriale humide guinéo-congolaise, et particulièrement celle du 

Gabon, dont certaines parties sont définies comme des zones « refuges » 

de la biodiversité africaine (Christy et al., 2003), est un centre reconnu de 

diversité biologique ou ce que l’on nomme parfois « un point chaud » ( 

« hot spot »). On estime entre 7000 et 7500 le nombre total d’espèces de 

plantes présentes au Gabon, dont 508 sont endémiques (Sossef et al., 

2006). Un genre nouveau, Gabonius, endémique au Gabon, a été 

récemment décrit, et typifié par Hymenostegia ngouniensis Pellegrin (1942: 

247) d'où la nouvelle combinaison Gabonius ngouniensis (Pellegr.) Wieringa 

et Mackinder comb.nov (Wieringa et al., 2013). Ceci place le Gabon parmi 

les sites prioritaires pour la conservation de la biodiversité. 

Cependant, si les animaux et les plantes supérieures sont particulièrement 

bien connus et recensés localement, il n’en va pas de même pour certains 

groupes d’organismes pas moins importants, tels que les champignons et 

les micro-organismes. 

Au Gabon, Eyi Ndong et al. (2011) se sont particulièrement intéressés aux 

champignons consommés par les populations locales du Nord Est du pays. 

Parmi les soixante-deux (62) espèces consommées par les populations 

d’Afrique centrale, trente-six (36 ) espèces ont été répertoriées pour le 

Gabon (Eyi Ndong et al., 2011) (voir liste en annexe 1). Toutefois, de 

manière générale, très peu d’études ont porté sur les champignons non 
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comestibles, et particulièrement les lignivores, ce qui représente une 

lacune très importante (Hawksworth, 2004a), vu la très grande diversité de 

ce groupe de champignons. Ceci est encore plus évident dans les zones 

tropicales (Hawksworth, 2002; Hawksworth, 2004b), tant du point de vue 

taxonomique, que du point de vue des fonctions écologiques de ces 

organismes. 

Les polypores de l’Afrique tropicale sont connus grâce aux travaux réalisés 

par Ryvarden et Johansen (1980), bien que ceux-ci concernent plus 

spécialement la partie Est de l’Afrique et quelques pays de l’Afrique 

centrale (Cameroun, République Démocratique du Congo). De manière plus 

isolée, David et Rajchenberg (1992) se sont particulièrement intéressés aux 

polypores de la partie Ouest de l’Afrique, notamment aux polypores du 

Gabon dont trois des quatre nouvelles espèces décrites en sont issues. Plus 

tard, les travaux effectués par Decock (2001, 2007, 2011) et Decock et al. 

(2002, 2005) permettront d’accroitre la connaissance des espèces 

fongiques de cette partie de l’Afrique en mettant l’accent cette fois-ci sur la 

diversité écologique et phylogénique des polypores. 

C’est dans cette lignée, guidée par les travaux de Decock (2001, 2007,2011) 

et de Decock et al. (2002, 2005,) que nous avons particulièrement choisi de 

nous intéresser à ce groupe de champignons peu connus mais qui jouent 

pourtant un rôle écologique fondamental dans le maintien et l’équilibre des 

écosystèmes forestiers. 

Des premières collectes effectuées en 2006, sur base des observations 

macroscopiques et microscopiques certaines espèces appartenant à des 

groupes différents n’ont pu être déterminées sur la base des caractères 

morphologiques à partir des clés d’identification disponibles. Nous nous 

sommes donc intéressée à effectuer une étude plus poussée sur certaines 

espèces de ces groupes: les Hymenochaetaceae, les Polyporaceae et les 

Ganodermataceae.  
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1.2. CADRE GENERAL DE L’ETUDE 

1.2.1. Situation géographique et cadre politique 

Le Gabon est situé en Afrique subsaharienne au niveau de l’équateur. Il est 

compris entre 2°12’N à 3°55’S et de 8°20’E à 14°40’E et s’étend sur 750 Km 

de côtes (Sayer et al., 1992). Le pays est limité au Nord par la Guinée 

Equatoriale et le Cameroun; à l’Est par la République du Congo. Avec une 

superficie totale de 26,7 millions ha dont 21,09 millions ha de forêt dense 

guinéo-congolaise, soit plus de 80% du territoire national (Mayaux et al., 

2004), et une population estimée à 1 300 000 habitants, le Gabon est le 

pays qui a la plus grande surface de forêt par personne en Afrique 

(Chevalier, 2008). La déforestation due à l’agriculture est peu importante, 

soit un taux de 0,16%; à titre de comparaison, nous observons des taux de 

0,13% pour la Guinée Equatoriale; 1,16% pour la République du Congo et 

28,87% pour le Cameroun (Chevalier, 2008). 

L’exploitation forestière pour le commerce, l’industrie du bois et 

l’exploitation pétrolière sont les principales ressources du Gabon. La forêt a 

toujours occupé un rôle économique important avant d’être devancée en 

1970 par l’exploitation du pétrole qui contribue à elle seule à hauteur de 

42,4 % du PIB (Chevalier, 2008). Jusqu’en 2000, le Gabon était le principal 

fournisseur d’okoumé (Aucoumea klaineana) au monde, représentant 70% 

de l’exploitation forestière du pays. L’évolution des octrois de permis 

forestiers de 1957 à 2000 permet de constater un nombre important de 

permis forestiers attribués, correspondant à la moitié du pays, mais tous ne 

sont pas exploités ou ne le sont que partiellement (Christy et al., 2003). 

Certains secteurs sont exploités de manière illégale, sans permis, ou sous le 

système de coupe familiale; 2,3% au moins du pays serait quand même 

sous aménagement durable (Christy et al., 2003), et ce taux aurait 

augmenté ces dernières années. En 2008, le secteur forestier était le 

premier employeur du secteur privé au Gabon avec environ 12 868 emplois 

directs générés (MEFEPPN-FORAF, 2008). Toutefois, le Gabon reste un des 

principaux centres de biodiversité en Afrique tropicale, avec 10% du 

territoire conservé en parcs nationaux suite à une décision annoncée en 

2002 au sommet de la Terre de Johannesburg par le défunt président de la 

République Omar Bongo Ondimba.  
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Figure 1. Situation géographique du Gabon en Afrique. (Carte réalisée avec 

le logiciel ArcGIS version 10) 

 



Chapitre 1. Introduction générale 

 

    5  

 

1.2.2. Relief et climat  

Le relief du Gabon est découpé en quatre (4) régions principales: (1) un 

bassin sédimentaire côtier, (2) une bande régulière et discontinue 

composée de basses montagnes où l’on trouve les Monts de cristal, le 

massif du Chaillu qui est la région la plus élevée du pays, la chaine de 

l’Ikoundou au sud et la chaine du Mayombe à l’extrême sud du Gabon; (3) 

le bassin sédimentaire de Boué et de Franceville; (4) les plateaux du Nord et 

du Nord Est (Vande weghe, 2006). Le pays est marqué par quatre saisons, 

deux saisons sèches et deux saisons de pluies. La plus grande saison sèche 

se situe généralement de juin à septembre; et la plus petite de décembre à 

février. La pluviométrie varie sur l’ensemble du Pays, le Nord-Ouest est la 

région la plus pluvieuse; la répartition des pluies est également variable. Les 

températures varient peu, elles sont comprises entre 21° et 28° C en 

moyenne; la température moyenne maximale enregistrée est de 37°C en 

février au Sud-Ouest à Mouila (Christy et al., 2003). 

 

1.2.3. La forêt gabonaise 

Dans la classification phytogéographique de l’Afrique réalisée par White 

(1986), le Gabon se situe dans le sous-centre Guinéen inférieur, placé lui-

même au sein d’un vaste centre régional d’endémisme guinéo-congolais. 

Plus tard, ce sous-centre Guinéen inférieur a été subdivisé par Lejoly (1996) 

en 3 domaines: (1) le domaine des îles du Golfe de Guinée, (2) le domaine 

Bas-Guinéen Atlantique (3) le domaine Bas-Guinéen continental. Le Gabon 

se situant essentiellement dans les deux derniers domaines (le domaine 

Bas-Guinéen Atlantique et le domaine bas-Guinéen continental). 

La majeure partie du centre régional d’endémisme guinéo-congolais est 

constituée de forêt ombrophile planitiaire de type relativement humide 

parsemée par endroits par des transitions et des mosaïques de forêt: 

mosaïques de forêt ombrophile planitiaire et de formation herbeuse 

guinéo-congolaise (White, 1986). A l’ouest, (près de la côte), on rencontre 

des forêts marécageuses; plus au sud, les forêts sont de type ombrophile 

planitiaire guinéo congolaise de type relativement sec. Sur la côte, dans les 

zones de Libreville et Port-Gentil, on retrouve des mangroves menacées de 

disparition par les pressions anthropiques. 
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Composition floristique 

Les travaux de synthèse de Lejoly (Lejoly, 2000), puis les études phyto-

sociologiques réalisées par Senterre (2002, 2005) dans la zone d’Afrique 

Centrale, principalement en guinée équatoriale, situent également les 

forêts du Gabon dans le domaine bas-guinéen. Les forêts ont été classées 

selon leur éloignement par rapport à l’océan, puis par rapport à l’équateur 

(Senterre, 2002); trois subdivisions apparaissent également. Les principales 

subdivisions des forêts de terre ferme sont:  

(1) Forêt du domaine bas-guinéen atlantique encore appelées forêts 

littorales et connues sous le nom de « forêts à ozouga (Sacoglottis 

gabonensis, Humiriaceae) et à okoumé (Aucoumea klaineana, 

Burseraceae) ». 

(2) Forêts de la zone centrale ou de la zone orientale du domaine bas-

guinéen atlantique encore appelées forêts orientales ou connues sous le 

nom de forêts à Caesalpiniaceae. 

(3) Forêt de la zone orientale ou du domaine bas guinéen continental 

encore appelée forêt du secteur continental caractérisée comme des 

« forêts à tendance semi-décidue et absence d’okoumé (Aucoumea 

klaineana, Burseraceae) »  

D’autres classifications sur la forêt du Gabon, tels que l’étude réalisée en 

2006 sur l’état des forêts du bassin du Congo par le projet PFCB (Partenariat 

pour les Forêts du Bassin du Congo) (PFBC, 2006), les travaux de Christy et 

al. (2003) et ceux de Brugière (Brugière, 1998) , mettent en évidence trois 

types de forêts denses humides en rapport avec les différentes altitudes: 

 

1. les forêts littorales, de 0 à 300 m d’altitude, représentant 32,6 % 

de l’ensemble des forêts; 

2. les forêts intermédiaires, de 300 à 1000 m d’altitude, 

représentant 66,7 % de l’ensemble des forêts; 
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3. les forêts inondées et les mangroves ne représentant que 0,7% 

de l’ensemble des forêts. 

Christy et al. (2003) proposent une classification plus simple des forêts du 

Gabon basée sur l’étude des gradients à l’échelle locale. Les auteurs ont 

défini deux types de forêts selon un gradient Est-Ouest: (1) les forêts du 

littoral qualifiées de forêts à caractère très humide (la Mondah, les Monts 

de Cristal jusqu’au au Parc National de la Waka) et (2) les forêts humides se 

situant plus à l’Est du Gabon où se situe le site d’Ipassa, un de nos 

principaux sites de collecte. 

 

 

 

Figure 2. Principaux types de végétation d’après Brugière (1998); extrait de 

Senterre (2001) 
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1.2.4. Histoire des forêts du Gabon et hypothèse des zones refuges 

en Afrique 

Les recherches géologiques et palynologiques effectuées en Afrique 

centrale ont permis de montrer que les forêts d’Afrique centrale ont subi 

des perturbations importantes durant les fluctuations climatiques de la 

période du quaternaire, il y a près de 2500 ans BP (Maley, 1987). Ces 

perturbations se seraient traduites d’abord par une disparition des arbres 

de type forêt primaire, puis par une forte extension des savanes. Les forêts 

du littoral auraient par exemple disparu au cours de l’époque du 

Pléistocène (White et al., 2000). Les végétations savanicoles auraient 

remplacé une grande partie des étendues forestières actuelles (Maley 

1987; Sosef 1994). Cette phase aurait été brève car il y aurait eu une 

expansion des arbres pionniers tels que le Parasolier (Musanga 

cecropioides, Moraceae), le macaranga (Macaranga barteri, 

Euphorbiaceae), et le palmier à huile (Elaeis guineensis, Arecaceae) 

correspondant à une phase de cicatrisation qui aurait permis la 

reconstitution de la canopée de l’ensemble du domaine forestier africain 

(Maley, 2001). La reconquête forestière aurait débuté vers 2000 ans B.P et 

se poursuivrait actuellement très activement à l’ensemble du domaine 

forestier Africain; certaines photographies aériennes datant des années 50 

le démontrent (Letouzey, 1985, Youta Happi et al. 1996, Achoundong et al 

2000 cité par Maley (2001)). La présence actuelle des savanes dans la 

région du centre du Gabon (Lopé), malgré cette phase de reconquête, 

s’expliquerait par une diminution locale des pluies mais également par des 

facteurs anthropiques (les feux de brousse allumés par l’Homme). 

Durant les périodes arides du Pléistocène, le Gabon, ainsi que d’autres pays 

de l’Afrique occidentale, (Cameroun, Côte d’Ivoire, Liberia, Ghana, 

République Démocratique du Congo) auraient abrité des « îles écologiques 

en position de refuges forestiers » près des massifs montagneux (Maley, 

1996) (figure 3). Au Gabon, ces zones refuges se situeraient aux Monts de 

Cristal (Nord Est), aux Monts du Chaillu (Sud Est) et aux Monts Doudou 

(Sud-ouest du Gabon) (Maley, 1996). La présence de savanes incluses dans 

la boucle de l’Ogooué laisse supposer qu’une coupure aurait pu exister 

entre ces deux refuges.  
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La grande diversité des plantes du Gabon est souvent attribuée à ces zones 

refuges (White et al., 2000) parce qu’elles auraient résisté sur place à la 

période du desséchement (Maley, 1987) mais également à la présence d'un 

« manteau nuageux » généralement pas précipitant, interceptant le 

rayonnement solaire (Maley, 1987) sur le territoire gabonais. La forêt 

gabonaise serait en partie couverte, pendant la saison sèche, par ce 

« manteau nuageux » jusqu’à plus de 800 km des côtes d’où une baisse des 

températures et donc une diminution de pertes d’eau par évaporation 

permettant ainsi à la forêt gabonaise de se maintenir (Maley, 1987). 

D’autre part, Maley (1987) précise que les refuges de forêts de plaines 

n’ont pas pu exister vers le sommet des montagnes mais probablement à 

leur pied et périphérie. Plus récemment, sur base d’échantillonnages des 

espèces de bégonia, des refuges forestiers en position planitiaire entre la 

côte et l’Ouest du massif du Chaillu ont été proposés (Sosef, 1994) 

 

 

Figure 3. Localisation des zones refuges (adapté de Maley, 1987) 
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1.3. DIVERSITÉ DES CHAMPIGNONS 

Les informations disponibles sur la diversité des champignons sont peu 

nombreuses et souvent incomplètes, ce qui rend difficile leur 

caractérisation phylogénétique, écologique et biogéographique. Plusieurs 

auteurs ont tenté d’évaluer la richesse des espèces fongiques. L’une des 

études les plus récentes menées par Bass et Richards (2011) a mis en 

évidence les différents problèmes auxquels les chercheurs ont été 

confrontés en tentant d’estimer la diversité des champignons. Les 

principales difficultés seraient dues:  

-  à l’incertitude concernant le nombre d’espèces décrites; 

- au manque d’information sur l'inventaire de la plupart des grands 

niveaux taxonomiques; 

- à l'importance du faible bagage morphologique, limitant les 

combinaisons (haut degré de conservatisme morphologique)  

- au manque de connaissance sur l’écologie et la distribution 

géographique des espèces fongiques. 

 
Malgré le nombre croissant des études réalisées sur les champignons, il est 

toujours difficile d’estimer la diversité des champignons. A la question: 

Combien y a-t-il d’espèces de champignons actuellement connues, 

plusieurs estimations ont été faites par les mycologues. 

Le plus récent des dictionnaires des champignons estime à 98.128 le 

nombre d’espèces connues de champignons (Kirk et al. 2008), 

majoritairement des Ascomycètes et des Basidiomycètes terrestres. 

Plusieurs études et approches ont été abordées pour tenter d’estimer la 

diversité fongique à travers le Monde.  

L’estimation faite par Hawksworth (1991) est celle qui est la plus partagée 

par les Mycologues. Il estime à 1,5 million le nombre d’espèces de 

champignons (Hawksworth, 1991). Cette estimation a été en partie basée 

sur le rapport entre la diversité des plantes à fleurs et la diversité des 

champignons des zones les mieux étudiées (Finlande, Suisse et Royaume 

Unies). Hawksworth (1991) a établi un rapport d’un arbre pour cinq 

champignons, pour 300 000 plantes en moyenne connues; ce qui donna 
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une estimation de 1,5 million de champignons. Parmi les espèces non 

encore décrites, celles des forêts tropicales arriveraient largement en tête 

(Hawksworth, 1991). Bien que cette estimation soit la plus admise, 

plusieurs réflexions ont eu lieu sur la question. Hawksworth relève que 

pour une bonne estimation de la diversité fongique, certaines données 

telles que la distribution géographique, le taux d’endémisme et la 

spécificité de l’hôte devraient être prises en compte. Plus tard, Rossman 

(1994, cité par Bass et Richards 2011) a tenté de faire un récapitulatif de la 

diversité de la plupart des groupes taxonomiques fongiques étudiés et a 

abouti à une estimation d’1 million d’espèces de champignons. En 2001, 

Hawksworth (2001) révisa son estimation à 2,27 millions d’espèces 

fongiques, en se basant toujours sur le rapport entre le nombre de 

champignons connu et le nombre d’espèces de plantes vasculaires 

(Hawksworth, 2001) Plus récemment, Hawksworth (2012) en prenant en 

compte cette fois-ci les récentes études des milieux tropicaux et les 

données moléculaires, proposa une estimation à « au moins 1.5 à 3 

millions » le nombre total de champignons dans le monde (Hawksworth, 

2012). 

Parmi les estimations récentes de la biodiversité terrestre en général, celle 

établie par Mora & al. (2011) s’est également intéressée à estimer la 

diversité totale des champignons. Les auteurs ont principalement basé leur 

estimation sur les caractéristiques taxonomiques du nombre d’espèces 

décrites ainsi que sur l’extrapolation des relations entre espèce et habitat. 

Les auteurs ont établi un modèle mathématique à partir d’un algorithme 

prédictif basé sur la forte corrélation entre le nombre global de taxons et 

leur position systématique générale, estimant que le nombre total de la 

majorité des taxons était plus complet que le nombre total d’espèces. Pour 

chaque niveau taxonomique, du phylum au genre, ils ont défini une 

asymptote de modèle de régression avec une courbe d’accumulation 

temporelle de la majorité des taxons. Cette estimation qui s’est bien 

appliquée pour les plantes, les animaux, les grandes classes de diversité 

relativement bien connu et stables a cependant montré ses limites. En 

effet, pour certains organismes comme les microbes, spécialement les 

procaryotes, dont de nouveaux groupes sont régulièrement décrits, les 

auteurs ont obtenu des régressions négatives du nombre de taxa 
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supraspécifiques par rapport au nombre d’espèces. Pour la diversité 

fongique, par exemple, l’estimation faite avec les protistes et les 

procaryotes a donné un nombre de 611.000 +/- SE = 297.000 espèces de 

champignons connus (Mora et al., 2011); estimation rejetée par la plupart 

des mycologues. Les données moléculaires ont prouvé que le nombre 

d’espèces de champignons devrait être revu. Certaines espèces étant 

difficiles à identifier selon les méthodes classiques de microscopie, les 

méthodes moléculaires employées actuellement démontrent souvent qu’il 

y a plus d’espèces prévues que par la taxonomie classique (Bass and 

Richards, 2011). Blackwell (2011) dans son article de synthèse sur les 

différentes estimations du nombre global des champignons note des 

estimations allant jusque 5.1 millions d'espèces !  

 

 

1.4. INTRODUCTION GENERALE SUR LES POLYPORES ET HISTOIRE DE 

LA MYCOLOGIE  

Le règne fongique (Mycota) est composé de cinq (5) grands groupes définis 

par la structure de leur mycélium et par le mode de formation de leurs 

spores (Eyssartier and Trimaille, 2011). On distingue: 

1- les Chytridiomycètes dont les spores possèdent un flagelle; ils sont 

pour la plupart aquatiques, présents dans les eaux douces et les 

sols très humides. Ils sont généralement saprotrophes ou parasites 

des plantes. Exemple, Synchytrium endobioticum responsable de la 

galle de la pomme de terre.  

2- les Zygomycètes que l’on retrouve principalement dans le sol ou sur 

la matière organique. Ils sont parasites ou symbiotes avec les 

plantes; certains parasitent les denrées alimentaires comme 

Rhizopus nigricans responsable de la moisissure noire du pain. 

3- Les Gloméromycètes qui ont un rôle écologique très important car 

ils forment des associations symbiotiques (mycorhizes à arbuscules) 

avec de nombreux végétaux. 
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4- Les Ascomycètes dont les spores sont formées dans les asques. 

Exemple: Morchella sp. (morille)  

5- Les Basidiomycètes dont les spores sont formées à l’extérieur des 

cellules appelées basides soit sur: (1) des lames, (tel que 

Termitomyces microcarpus), (2) des tubes (tel que les bolets), ou (3) 

des aiguillons (tel que Hydnum repandum, ou pied de mouton). (4) 

hyménium lisse et plissé. Ces cellules reproductrices, où sont 

formées les spores, forment une mince couche fertile appelée 

hyménium. 

Les polypores appartiennent au groupe des Basidiomycètes. L’hyménium 

est distribué à la surface interne de tubes là où se forment les basides, lieu 

de naissance des spores d’où le nom de basidiomycète. Ces tubes ou pores 

furent l’un des caractères de classification utilisé par les premiers 

mycologues comme Elias Magnus Fries (1794-1818), mycologue et 

botaniste suédois, ou par le Sud-Africain Persoon (1755-1837) considéré 

comme le père de la mycologie scientifique qui publia en 1801 le premier 

ouvrage exclusivement consacré aux champignons, Synopsis methodica 

fungorum. (http:// http://fr.wikipedia.org/wiki/Mycologie). 

Ryvarden dans son ouvrage sur les genres de polypores, « Genera of 

Polypores, nomenclature and taxonomie » (Ryvarden, 1991), consacre un 

chapitre à l’histoire de l’évolution de la mycologie. Il apparait dans cet 

ouvrage que les premières classifications des champignons étaient basées 

sur le type d’hyménophore: les champignons à surface fertile porée furent 

appelés « polypores ». Plus tard, avec l’avènement des études 

microscopiques, d’autres caractères de classification furent introduits dans 

la nomenclature des polypores. Patouillard (1854-1926) fut un des 

pionniers dans l’utilisation et l’interprétation des caractères microscopiques 

en systématique fongique. L’avènement des microscopes plus performants 

ajoutés à la chimie et la cytologie révélèrent plus de détails sur les 

informations microscopiques. L’histoire de la nomenclature des polypores 

comporte des dates importantes, par ex. 1903 avec comme précurseur 

Murrill (1869-1957) qui fut le premier à dresser une liste des 

caractéristiques associées aux différents genres de polypores (Ryvarden, 
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1991). Ces travaux furent améliorés par Cooke (1940), Imazeki (1943), puis 

par Ryvarden (1991) ; cités par Ryvarden (1991). 

 

1.4.1. Différents types de basidiomes  

 

Dans la nature, le basidiome des polypores se présente généralement sous 

trois formes:  

1- stipités (fructification possédant un chapeau et un pied) cf. 

figure 4 (2f-2g-2h)  

2- piléés (fructification à chapeau sans pied) cf.figure 4 (2a-2b-2c-

2d-2e)  

3- résupinés (fructification sous forme de croute) cf. figure 4 (1d)  

Il existe des fructifications intermédiaires entre ces trois formes, rendant la 

classification parfois difficile. Les espèces de polypores avec des basidiomes 

résupinés et lisses seraient primitives par rapport aux espèces stipitées 

(Ryvarden, 1991). La forme du basidiome est importante pour la 

classification, il est l’un des principaux caractères discriminant sur le terrain 

permettant d’identifier certaines espèces. Les polypores sont qualifiés de 

pérennes à cause de la longévité de leurs basidiomes. La majorité des 

espèces qui possède des caractères microscopiques similaires ont en 

général le même type de basidiome (Ryvarden, 1991). 
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1.4.2. Stratégies nutritionnelles des polypores. 

Trois stratégies nutritionnelles sont essentiellement connues chez les 

polypores:  

(1) les saprotrophes se développant à partir de la matière organique morte 

qu’ils décomposent pour une utilisation comme source de carbone puis 

remettent une partie de la matière décomposée à la disposition des plantes 

(N, P, C, etc.); 

(2) les parasites se nourrissant au détriment de la plante hôte vivante, ils 

sont responsables de maladies comme le pourridié des racines entrainant la 

mort des arbres, la séparation entre les saprotrophes et les parasites n’est 

pas toujours bien tranchée si bien que certaines espèces peuvent être à la 

fois saprophytes et parasites(Eyssartier and Trimaille, 2011); 

(3) les symbiotiques, parmi lesquels les mycorhiziens qui forment des 

associations intimes avec une plante, via le système racinaire. 
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La majorité des polypores sont saprotrophes ou parasites. Certains d’entre 

eux sont de puissants agresseurs, s’attaquant aux arbres vivants ou 

nouvellement tombés tandis que d’autres sont des envahisseurs 

secondaires sur bois partiellement décomposés ou très décomposés. 

Certains de ces envahisseurs secondaires ne s’installent qu’après le passage 

d’autres champignons. 

Tous les champignons décomposeurs de bois secrètent des enzymes 

lignolytiques et cellulolytiques, ainsi que d’autres composés chimiques 

capables de dégrader les différents composés structuraux du bois 

(Ryvarden, 1991). Le bois étant composé principalement de lignine, 

cellulose et d’hémicellulose. Les polypores basidiomycètes décomposeurs 

de bois peuvent être regroupés en deux catégories: 

1. Les champignons responsables de la pourriture blanche 

2. Les champignons responsables de la pourriture brune 

Les champignons responsables de la pourriture blanche possèdent des 

cellulases et de la lignase qui permettent de dégrader, parfois dans des 

proportions similaires, les composés des cellules du bois (lignine et 

polysaccharides) bien que certains sont plus rapides dans la dégradation de 

la lignine (Blanchette, 1991). La décomposition du bois par les champignons 

de la pourriture blanche entraine une perte progressive de la consistance et 

des propriétés du bois le rendant fibreux, spongieux, mou, filamenteux puis 

décoloré par rapport au bois sain. Les résidus issus de la décomposition du 

bois par les champignons de la pourriture blanche ne sont pas des 

composants stables des sols forestiers (Ryvarden, 1991). 

Les champignons de la pourriture brune dégradent sélectivement les 

celluloses et les hémicelluloses du bois entrainant une perte rapide de la 

consistance et des propriétés du bois se traduisant par un rétrécissement 

important. A un stade avancé de décomposition, le bois devient amorphe, 

sans forme, friable et ayant l’aspect d’un ensemble de pièces brunes 

cubiques. Contrairement aux pourritures blanches, les champignons de la 

pourriture brune ne produisent pas ou très peu de phénol oxydases 

extracellulaires et sont généralement négatifs au test à l’oxydase 

(Blanchette, 1991). Les résidus issus de la pourriture brune sont très stables 
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et sont des composés organiques importants des sols forestiers (Ryvarden, 

1991). Le nombre de champignons des pourritures brunes est très faible par 

rapport à celui des champignons de la pourriture blanche. 

1.5.3. Importance des Polypores 

Outre leur importance écologique dans le recyclage de la matière organique 

en forêt, certaines études ont permis de mettre en évidence que les 

polypores pourraient être de bons indicateurs de l'état de dégradation des 

forêts (Bader et al., 1995); relation faite entre diversité des polypores 

collectés sur vieilles forêts et diversité des polypores des milieux dégradés. 

Les polypores ont également une importance dans l’alimentation et la santé 

de l’Homme. Certaines espèces de Ganoderma, Wolfiporia cocos (Schw.) 

Ryv.& Gilb., Phellinus linteus (berk. & Curt.) Teng sont connues pour leurs 

vertus médicinales, tandis que d’autres comme les Lentins (Lentinus sp.) 

sont cultivées comme produit alimentaire. L’activité enzymatique des 

polypores sur la dégradation des composées phénoliques nuisibles pour 

l’Homme et les autres organismes fait l’objet de plusieurs études 

biotechnologiques comme en bioremédiation en vue de résoudre certains 

problèmes écologiques (Hattori and Su See, 2003). En effet, de nombreux 

composés nuisibles (cancérigènes, toxiques, mutagènes etc.) et polluants 

environnementaux peuvent être éliminés par l’intermédiaire des 

champignons lignivores (Attéké et al., 2013, Mounguengui et al., 2013 ). 

 

1.4.4. Distribution géographique des polypores 

Bien qu’il existe peu de données concernant la distribution des Polypores, 

on distingue: 

(1) les genres cosmopolites, que l’on retrouve sur tous les continents et qui 

sont communs aux grandes zones climatiques. Nous pouvons affirmer que 

la plupart des genres de polypores ont une large distribution géographique. 

Cette distribution pourrait s'expliquer par le fait qu’ils auraient évolué 

avant la séparation des continents qui a eu lieu il y a près de 150 millions 

d’années environ, ou au mécanisme de dispersion des spores peu compris à 

ce jour (Ryvarden, 1991). 
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(2) les genres dépendant du climat dont la distribution serait liée aux quatre 

grandes régions climatiques connues (boréale, tempérée, subtropicale, 

tropicale) définies par Diercke (1988, cité par Ryvarden, 1991). 

Les genres de la zone tropicale sont subdivisés en trois sous-groupes: (1) les 

genres à distribution pantropicale, (2) les genres limités à la zone 

néotropicale et (3) ceux limités à la zone paléotropicale. 

1- Les genres pantropicaux sont repartis dans l’ensemble des 

zones forestières tropicales. Parmi ceux-ci on peut citer par ex.: 

Coltriciella, Microporellus, Phylloporia, Haddowia, 

Amauroderma, Navisporus, Humphreya, Perenniporia, 

Abundisporus, Trametes etc. que l’on retrouve aussi bien en 

Amérique qu’en Afrique et en Asie tropicale  

2- Les genres paléo-tropicaux tels que Microporus; certains sont 

endémiques à la zone africaine tels que Rigidoporiopsis 

(certaines espèces sont endémiques à la zone tropicale 

africaine telle que Humphreya lloydii) 

3- Les genres néo-tropicaux endémiques à la zone tropicale 

américaine tels que Hydnopolyporus, Fomitella, Melanoporia.  

 

1.4.5. La mycologie au Gabon et dans la sous-région 

Si l’on se base sur l’estimation simple de la diversité fongique faite par 

Hawksworth (1991), soit un rapport de cinq champignons pour une plante 

vasculaire, il y aurait approximativement 35000 espèces de champignons au 

Gabon. La checklist des plantes vasculaires du Gabon estimant le nombre 

de plante entre 7000 et 7500 (Sossef et al., 2006). 

Raponda Walker, dans son ouvrage « Les plantes utiles du Gabon » (Walker 

and Sillans, 1995) a consacré un chapitre aux champignons. On y trouve une 

liste de noms vernaculaires concernant principalement les espèces 

consommées par les populations du Sud du Gabon (la Ngounié). Selon les 

auteurs, vingt-cinq espèces de champignons seraient consommées. Dans 

l’ouvrage, deux espèces de champignons sont citées comme vénéneuses: 
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(1) Dictyophallus sp serait le plus réputé pour sa nocivité; (2) Polyporus 

versicolor quant à lui est décrit comme un champignon vénéneux mais à 

usage médicinal. Comme autre usage, dans l’artisanat, Microporus 

rhizomorphus serait utilisé pour la confection des ceintures des parures. La 

liste des espèces consommées par les populations du Gabon s’est enrichie 

grâce aux travaux réalisés par Eyi Ndong et al. (2011) dont la liste est 

fournie en annexe 1. 

Les études taxonomiques sur les polypores du Gabon datent 

seulement de 1992. David et Rajchenberg (1992) furent les pionniers à 

effectuer une étude taxonomique à partir des champignons collectés au 

Gabon. Trois espèces de polypores ont été décrites comme nouvelles à 

partir des collectes des années 1970 effectuées par Gilles Gérard et Boidin 

Jacques, mycologues français, léguées ensuite à David Rajchenberg (David 

and Rajchenberg, 1992). Ces trois nouvelles espèces de polypores sont: 

1- Flaviporus delicatus A. David & Rajchenb (1992). Mycotaxon 45: 

132 (1992): 

2- Flaviporus xanthus David & Rajchenb (1992). Mycotaxon 45: 132 

(1992):  

3- Pachykytospora nanospora David & Rajchenb (1992). Mycotaxon 

45: 132 (1992) 

Remarque: Décrit à l’origine comme l’unique Pachykytospora ayant des 

hyphes squelettiques fortement dextrinoïdes, des petits pores et des 

petites basidiospores. Plus tard, en 2004, Piatek a revu la position 

taxonomique de P. nanospora qu’il transféra par recombinaison au genre 

Haploporus sous le nom de Haploporus nanosporus (Ann. Bot. Fenn. 42(1): 

24 (2005)) avec une distribution plus étendue au Cameroun, au Venezuela 

et en Papouasie Nouvelle Guinée (Piatek, 2005) 

 

Les champignons du Cameroun 

Les premières études mycologiques au Cameroun remontent à la fin du XIX 

siècle (Douanla-Meli, 2007). Douanla-Meli dans son ouvrage « Fungi of 
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Cameroon » (2007) a consacré une partie à l’histoire de la mycologie au 

Cameroun. Plusieurs études auraient été menées durant l'époque coloniale 

après la première guerre mondiale puis après la colonisation. Bresadola et 

Hennings sont mentionnés comme les pionniers dans l'étude des 

champignons de la région. Un ouvrage décrivant 59 espèces de 

champignons dont 10 représentants des nouvelles espèces décrites du 

Cameroun fut publié par Bresadola en 1890. Hennings, quant à lui, a publié 

une série d’ouvrages en quatre (4) volumes intitulé « Fungi camerunenses » 

(1895, 1897, 1901, 1905 cité par Douanla-Meli (2007)). En se référant au 

ratio établi par Hawksworth (1991, 2001), Douanla-Meli (2007) estime la 

diversité fongique du Cameroun à 50 000 espèces pour un nombre de 

plantes de 8260. Douanla-Meli dans son ouvrage « Fungi of Cameroon » 

présente 271 espèces pour 110 genres et 58 familles de macro-

champignons recensés au Cameroun (dont 78% de Basidiomycètes contre 

21% d’Ascomycètes). Concernant les groupes auxquels nous nous 

intéressons (Ganodermataceae, Hymenochaetaceae et Polyporaceae), les 

principaux genres répertoriés au Cameroun d’après les travaux de Douanla-

Meli (2007) sont: 

Pour le groupe des Ganodermataceae, deux genres ont été 

répertoriés pour le Cameroun, Amauroderma et Ganoderma: 3 espèces 

d’Amauroderma (A. conicum, A. rugosum et A. kwiluensis) et également 3 

espèces de Ganoderma (G.hildebrandii, G.lucidium et G. resinaceum). 

Pour les Hymenochaetaceae, 4 genres avec Hymenochaete (2 

espèces), Phellinus (10 espèces), Phylloporia (une espèce) et Cyclomyces 

(une espèce). 

Pour les Polyporaceae, 11 genres sont actuellement répertoriés 

pour le Cameroun. Il s’agit des genres: (1) Coriolopsis (5 espèces), (2) 

Echinochaete (4 espèces), (3) Flavodon (une espèce), (4) Hexagonia (2 

espèces), (5) Lignosus (une espèce), (6) Microporus (4 espèces), (7) 

Nigrofomes (une espèce), (8) Oligoporus (une espèce), (9) Panus (une 

espèce), (10) Perenniporia (2 espèces). 
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Les champignons de Sao Tomé 

L’île de Sao Tomé située au large de la côte Ouest du Gabon est connue non 

seulement pour sa richesse spécifique mais surtout pour le fort taux 

d’endémisme de certains groupes d’organismes relativement bien étudiés. 

Le taux d’endémisme des plantes a été évalué à 14% (Figueiredo 1994 cité 

par Desjardin et Perry (2009)). Cependant la mycoflore est peu documentée 

en comparaison aux plantes, aux oiseaux, aux reptiles et aux amphibiens. 

De 2006 à 2008, pour un total correspondant à cinq semaines de collecte, 

Desjardin et Perry (2009) ont recensés deux cent vingt-cinq espèces de 

champignons, principalement des Basidiomycètes et Ascomycetes 

appartenant à 91 genres. Une nouvelle espèce, Phallus drewesii (Desjardin 

and Perry, 2009) fut décrite à partir de ces collectes. Plus récemment, 

Truncospora oboensis sp. nov. (Decock, 2011) et Coltricia oboensis sp. 

(Decock, 2013) ont été décrites des forêts nuageuses de Sao Tomé, à 1800 

m d’altitude. Truncospora oboensis est la deuxième espèce du genre 

Truncospora connue de la région Sub-Saharienne Africaine (Decock, 2011) 

après Truncospora ochroleuca sensu Ryvarden & Johansen (1980) connu 

des forêts claires de savanes. 

 

Les champignons de Guinée équatoriale et de la République du Congo 

En République du Congo, les données mycologiques disponibles ne 

concernent que quelques espèces consommées par les populations locales. 

Ainsi, Loumeto (2010) dans son rapport sur les produits forestiers non 

ligneux du Congo cite 3 espèces de champignons consommés par les 

populations locales de la République du Congo: Cantharellus symoensii, 

Termitomyces microcarpus et Lentinus tigrinus (Loumeto, 2010). En Guinée 

Equatoriale, aucune information sur les champignons, consommés ou pas, 

n’est disponible à ce jour. 
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1.5. OBJECTIFS DE L’ETUDE. 

 

Cette recherche a pour objectif de décrire, estimer et interpréter le 

rôle écologique de la diversité des polypores du Gabon à travers l’étude 

taxonomique et écologique. A cette caractérisation taxonomique précise 

des espèces présentes, une composante phylogénétique a été 

occasionnellement associée. 

Nous nous sommes spécifiquement intéressée à: 

 

1. la caractérisation taxonomique de toutes les espèces collectées 

par  (1) approche morphologique (description des principaux caractères 

discriminants) et par (2) approche phylogénétique de certaines espèces aux 

caractéristiques particulières ; 

 

2. l’approche écologique des données préliminaires de nos principaux 

sites de collecte, les inter-relations avec les différentes plante-hôtes, les 

éventuelles associations particulières (espèce fongique / espèce végétale); 

la spécificité d’hôte ou de substrat; les distributions de certaines espèces 

par rapport aux conditions climatiques et à l’hypothèse des centres 

d’endémisme mis en évidence au Gabon par Maley (1987). 
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Différents sites forestiers ont été sélectionnés pour mener notre étude. 

2.1. PRINCIPAUX SITES DE COLLECTE 

a) La Réserve de la Biosphère d’Ipassa Makokou, Parc National de l’Ivindo, 

province de l’Ogooué Ivindo avec une superficie de 3000 Km2 fut notre 

principal site de collecte. Des collectes ont été effectuées du 21 mars au 03 

avril 2008 ; du 12 au 21 mai 2010 correspondants aux périodes de saisons 

de pluies ; et du 18 au 25 aout 2011 correspondant à la fin de la saison 

sèche. Cette réserve, et la station qu’elle abrite, fournit au cœur même de 

la forêt gabonaise une infrastructure et des facilités techniques permettant 

tant un travail de laboratoire que de terrain. Ce site est traversé et drainé 

par trois rivières : l’Ivindo, la Didi et la Langué (Vande weghe, 2006). Les 

précipitations annuelles moyennes sont de l’ordre de 1700 mm et la 

température moyenne est de 24°C. Le relief est composé d’un plateau 

interrompu par des rivières. La végétation est dominée par des Fabaceae, 

Caesalpiniaceae et Euphorbiaceae (Doumenge, 1990). Le type de paysage 

est représentatif de la forêt équatoriale. Les forêts qu’on y retrouve varient 

en fonction du relief du sol, du drainage ou du degré d’inondation. On y 

rencontre des clairières marécageuses ou des baïs. Contrairement aux 

forêts d’autres régions du pays (notamment celles du bassin côtier et du 

Moyen Ogooué) celles du Parc de l’Ivindo semblent être moins marquées 

par les variations climatiques du passé, aucune trace de forêts pionnières 

n’est visible à ce jour (Vande weghe, 2006) 

 

b) Trois autres sites ont également été explorés le long de transects 

forestiers :  

b1) Le Parc National des Monts de Cristal, province de l’Estuaire, d’une 

superficie de 1200 Km2. Des collectes ont été effectuées du 4 au 15 avril 

2009, correspondant à la période de saison des pluies. Le caractère 

atlantique de cette forêt (forêt très humide) et la théorie des zones refuges 

justifient le choix d’un site dans cette région. C’est l’une des zones les plus 

pluvieuses du Gabon, soit 3500 mm d’eau/an au niveau du Mont Seni; la 
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pluviosité diminuant d’Ouest en Est. On y trouve des habitats très variés: 

forêts de basse altitude, forêts nuageuses ou forêts de montagne, forêts 

primaires et forêts secondaires. Les forêts des Monts de cristal se trouvent 

à la frontière entre le district oriental et littoral du domaine Bas-Guinéen 

(Senterre, 2001). Le point culminant est le Mont Mbilan à 925 m d’altitude. 

La température moyenne est de 25°C. La végétation est dominée par des 

Burseraceae, Euphorbiaceae et Caesalpiniaceae (Sunderland et al., 2004)  

b2) La forêt de la Mondah, située à quelques km de Libreville dont le point 

culminant ne dépasse pas les 20 m d’altitude, est représentative de la forêt 

côtière humide, la pluviométrie dépasse les 3500 mm d’eau par an. Les 

forêts de la Mondah appartiennent au District littoral du domaine Bas-

Guinéen atlantique (Senterre, 2005). Elles sont définies comme les forêts à 

Ozouga (Sacoglottis gabonensis) et à Okoumé (Aucoumea klaineana). Elles 

se distinguent des forêts orientales (auxquelles appartiennent les forêts des 

Monts de cristal) par l’abondance de Caesalpiniaceae (Senterre, 2005). 

b3) Le Parc National de la Waka, province de la Ngounié, 1070 Km2. Des 

collectes ont été effectuées du 09 au 23 avril 2010, correspondant à la 

période de saison de pluies. La végétation est caractéristique des forêts 

tropicales et des forêts basses nuageuses. Le massif du Chaillu, refuge 

forestier présumé (Maley, 1996), est une zone de conservation prioritaire. 

Ce parc contient deux points culminants: le Mont Boutombe à 902 m et le 

Mont Iboundji à 972 m d’altitude. Les précipitations annuelles sont de 

l’ordre de 1950 mm d’eau par an. La végétation est dominée par les 

Burseraceae, Myristicaceae et Olacaceae (Balinga, 2006). 

b4) La parcelle permanente de l’Institut Smithsonian à Rabi, complexe de 

Gamba. D’une superficie de 25 ha, cette parcelle est située au Sud-Ouest du 

Gabon dans la zone littorale du domaine bas guinéen-atlantique. Des 

collectes ont été effectuées du 6 au 13 avril 2012, correspondant à la 

période de saison des pluies ; puis du 24 au 27 aout 2012 correspondant à 

la fin de la saison sèche Ce site a été beaucoup étudié pour sa végétation, 

les grands mammifères, les petits mammifères, les oiseaux, les amphibiens 

et les reptiles. La moyenne des températures est de 24 à 25 °C (Shell 

Gabon, non publié) avec des précipitations annuelles moyennes de 2 300 

mm d’eau par an. Cette zone est définie comme un microscome écologique 

du Gabon, c’est-à-dire, une zone dont les espèces et les habitats 
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représentent sous une forme relativement intacte l’ensemble des systèmes 

fauniques et floristiques du pays (Lee et al., 2006.) C’est une zone de forêt 

mature, on y trouve des forêts humides et des forêts plus sèches. 

 

 

Tableau 1. Caractéristiques des principaux sites de collecte. 

 

Sites de collecte Type de végétation Altitude (m) Pluviosité (mm)

Ipassa Forêt de la zone orientale du domaine bas guinéen continental 505 1700

Monts de Cristal Forêt de la zone orientale du domaine bas guinéen atlantique 925 3 500

Rabi Forêt de la zone littorale du domaine bas guinéen atlantique 60 2 300

Waka Forêt de la zone orientale du domaine bas guinéen atlantique 972 1 950

La Mondah Forêt de la zone littorale du domaine bas guinéen atlantique 0 à 20 +35OO



CHAPITRE 2: METHODOLOGIE GENERALE 

    26  

 

 

Figure 5 : Sites d’échantillonnage. Carte réalisée avec le logiciel ArcGIS 

(version 10, 2011) 
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2.2. METHODE D’ECHANTILLONNAGE 

Deux méthodes d’échantillonnage ont été appliquées: 

1- Echantillonnage standardisé dans des parcelles.  

Cet échantillonnage a été appliqué sur le site de la réserve 

d’Ipassa. Quarante parcelles de 200 m2 (50 m X 4 m) chacune ont été 

délimitées et localisées à l’aide de points GPS. Le choix des parcelles s’est 

fait de manière aléatoire en essayant de couvrir toute la zone de la station. 

Tout polypore présent sur la zone délimitée a été collecté. A chaque 

collecte, un numéro a été affecté. Une fiche de description sur le terrain 

standardisée a été réalisée, chaque échantillon possédant une fiche (Voir 

en annexe 2). Les collectes ont été photographiées dans leur 

environnement naturel puis emballées dans du papier journal.  

 2- Echantillonnage aléatoire le long de transects  

Cette méthode a été appliquée sur les sites du Parc National des Monts de 

Cristal, du Parc National de la Waka, de la forêt classée de la Mondah et de 

la CTF plot de la Smithsonian Institute à Rabi. Les paramètres relevés sont 

les mêmes que ceux relevés pour l’échantillonnage exhaustif standardisé. 

Dans la mesure du possible, le substrat est déterminé, le diamètre des 

arbres ou des troncs est mesuré. Des classes de diamètre ont été définies. 

Pour les substrats en état de décomposition, le degré de décomposition est 

évalué à l’aide d’un couteau de type « couteau de jardinier » utilisé pour la 

récolte. La distance à laquelle pénètre la lame du couteau dans le substrat 

nous renseigne sur le degré de décomposition. Quatre niveaux de 

décomposition ont été affectés: (1) très décomposé (selon que la lame du 

couteau pénètre entièrement dans le bois sans résistance); (2) 

modérément décomposé (selon que le couteau pénètre plus ou moins 

difficilement dans le bois en y rencontrant une certaine résistance); (3) dure 

(selon que la lame de couteau pénètre très difficilement dans le bois) et (4) 

très dur (si la lame du couteau n’arrive pas à pénétrer dans le bois) 
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2.3. TRAITEMENT DES ECHANTILLONS 

Certains spécimens de polypores jugés intéressants (espèces difficiles à 

déterminer ou particulières) sont conservées dans du tampon de lyse pour 

des études moléculaires ultérieures. Des fragments de champignon frais 

sont mis en culture dans des boites de petri contenant du milieu Malt-agar. 

Durant la période de récolte, en salle, les cultures sont vérifiées tous les 

jours, repiquées au besoin afin d’éviter le maximum de contamination. Plus 

tard, au laboratoire, ces cultures sont purifiées et mises en collection à la 

MUCL. Les souches sont généralement conservées sous eau, sous huile et 

dans de l’azote liquide pour d’éventuelles applications ultérieures. 

Les échantillons d’herbier sont séchés à l’aide d’un radiateur d'appoint de 

salle de bain, avec ventilation, ou d’une plaque électrique en fonction du 

matériel disponible sur le terrain. Chaque échantillon est emballé dans du 

papier journal, séché deux à trois jours, selon la consistance du basidiome 

puis conservé dans un sac hermétique. De retour du terrain, les herbiers 

sont mis au congélateur durant une semaine afin d’éliminer tous les 

insectes qui auraient résisté lors du séchage. Les échantillons sont séchés à 

nouveau puis conservés individuellement dans des sachets hermétiques 

puis rangés par numéro et année de collecte. Les herbiers ont été conservés 

à l’Herbier National du Gabon (HNG) et d’autres provisoirement à l’Institut 

de Recherche en Ecologie Tropicale (IRET). Un duplicata a été déposé à la 

Mycothèque de l’Université Catholique de Louvain (MUCL). 

 

2.4. ETUDE TAXONOMIQUE ET PHYLOGENETIQUE  

2.4.1. Détermination des espèces par approche morphologique 

a- Etude des caractères macroscopiques 

L’observation et le relevé de certains caractères macroscopiques 

s’effectuent le jour même de la récolte car certains caractères comme la 

couleur, la consistance ou l’odeur, changent ou sont perdus après séchage. 

Les principaux caractères observés sont: la forme générale du 

basidiome (résupiné, pilée, stipité, pendant, etc.), le mode d’attachement 

du stipe, la longueur du stipe, la forme et la couleur du basidiome, les 
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dimensions du basidiome, la consistance, le revêtement de la surface du 

basidiome (absence ou présence de poils, texture, etc.). Une coupe 

transversale de l’échantillon est également effectuée afin de relever 

d’éventuels traits caractéristiques dans le contexte. 

b- Etude des caractères microscopiques 

De retour du terrain, chaque échantillon est observé à l’aide d’un stéréo 

microscope et d’un microscope. Les caractères discriminants de chaque 

espèce (basidiospores, hyphes, coloration de certaines structures, etc.) sont 

observés dans du Melzer ou du KOH à 4%. Les mesures des basidiospores, 

les descriptions et les dessins ont été faits à l’objectif (X100) à l’huile 

d’immersion; au moins dix mesures sont effectuées pour chaque 

échantillon. La taille moyenne est calculée à l’aide du logiciel Excel mettant 

en évidence les écarts de mesures. Le nombre de pores par millimètre est 

compté à l’aide du stéréo microscope. 

Outre la taille et la forme des basidiospores, la coloration ou la réaction des 

basidiospores et des hyphes au réactif de Melzer est également notée car 

elle constitue un critère de classification important. La classification 

taxonomique employée dans notre étude est celle proposée par Donk 

(1960). Les polypores sont classés en différentes familles: les 

Ganodermataceae, les Hymenochaetaceae et les Polyporaceae, toutes 

regroupées dans l’ordre des Aphyllophorales. Pour l’identification des 

collectes, nous nous sommes servie des différentes clés disponibles, 

principalement celle de Ryvarden (1980), celle de Daï (2010) uniquement 

pour les Hymenochaetaceae et du site WEB 

http://www.indexfungorum.org/Names/Names.asp pour compléter les 

références. 

 

 

2.4.2. Détermination des espèces par approche moléculaire 

Cette étude a été effectuée au laboratoire de biologie moléculaire de 

la MUCL sur certains échantillons issus de nos différentes collectes. 

Les loci génétiques déjà utilisés en taxonomie fongique, par Decock 

et al. (2007) et Amalfi et al. (2010) ont été utilisés pour la 

détermination moléculaire; Il s’agit des régions nLSU, ITS, Tef1 et 28S. 

http://www.indexfungorum.org/Names/Names.asp
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Pour un gène donné, les différences des suites des séquences ou 

suites des bases azotées représentent des caractères distinctifs; 

chaque position successive d’une séquence étant un caractère 

(Bridge, 2002). Ces caractères n’ont que quatre (4) états: adénine, 

thymine, cytosine, guanine (A-T-C-G) contrairement aux caractères 

morphologiques (couleur, forme, taille, etc.) qui eux peuvent varier 

considérablement.  

a- Extraction d’ADN 

Les extractions d’ADN génomique se sont faites selon le protocole du 

Kit d’extraction « Invisorb Spin Plant Mini Kit » (voir en annexe 3). 

Elles ont été effectuées à partir du matériel frais conservé dans du 

tampon de lyse ou à partir des souches de cultures isolées sur milieu 

gélosé (Malt-Agar) ou encore en milieu liquide. Pour certains 

échantillons de Ganodermataceae, l’extraction a été faite à partir du 

matériel lyophilisé car la qualité de l’ADN obtenu à partir du matériel 

frais était généralement trop faible pour permettre une bonne 

amplification.  

b- Quantification et vérification de la quantité d’ADN extrait 

La quantification de l’ADN extrait se fait à l’aide d’un 

spectrophotomètre (Bio photomètre Eppendorf) en prenant soin de 

vérifier le calibrage de l’appareil tel que l’encodage du facteur de 

dilution, le nombre de brins d’ADN. L’ADN extrait étant dans l’eau, 

une première mesure avec de l’eau (60 µl d’eau bio.mol), appelé « le 

blanc », est fait afin que lors de la mesure, le photomètre ne 

quantifie que l’ADN contenu dans la solution. Pour la lecture, à 50 µl 

d’eau bio. mol., on ajoutera 10 µl de l’ADN extrait. La concentration 

d’ADN est donnée en µg/ml. 

c- Amplification: PCR (Polymerase Chain Reaction) 

C’est une technique de biologie moléculaire qui permet de repérer 

un gène précis et de le multiplier rapidement grâce aux amorces 

spécifiques. Les régions amplifiées dans le cadre de notre étude sont 

principalement les régions ITS (ITS1 et ITS2) et la région Elongation-

Factor (EF2) pour les échantillons de Ganodermataceae. 
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d- Electrophorèse 

L’électrophorèse en gel d’agarose permet de visualiser et de 

déterminer la quantité d’ADN présente dans un échantillon. En 

fonction de leur taille, les fragments d’ADN peuvent être visualisés 

sur le gel d’agarose, matérialisé par des bandes séparées en fonction 

de leur taille. L’ADN étant chargé négativement, la migration 

s’effectue du pôle négatif vers le positif grâce à l’influence d’un 

champ électrique. 

e- Séquençage et traitement des données 

Le séquençage s’effectue uniquement sur les PCR réussies, c'est-à-

dire celles dont on aura obtenu une bande bien distincte sur gel 

d’agarose. Pour les régions EF2, on s’attend à avoir près de 1200 

paires de base (pb) et pour les régions ITS un peu plus de 500 pb. Les 

produits PCR sont séquencés (séquençage sous-traité chez la firme 

Macro-Gene). Les résultats fournis, sous forme de chromatogramme, 

sont traduits par le logiciel séquencer 4.6 sur Macintosh en une série 

de nucléotide. Les séquences de nucléotides sont éditées 

manuellement. Les séquences obtenues peuvent être comparées 

« blast search engine » sur le site NCBI (National Center for 

Biotechnology Information) http://blast.ncbi.nlm.nih.gov/ afin d’avoir 

une idée de la position de notre spécimen à identifier par rapport aux 

espèces déjà identifiées. 

f- Analyses phylogénétiques 

Les séquences de nucléotides obtenues sont automatiquement 

alignées par le logiciel Clustal X et ajustées manuellement au besoin. 

Une analyse phylogénique est ensuite effectuée pour chaque région 

du gène séparément grâce au programme PAUP version 4.0b10. Un 

« outgroup », séquences d’une espèce de référence, est rajouté à 

l’alignement devant servir de repère. La classification phylogénétique 

fournit ainsi des informations concernant l’évolution des liens de 

parenté entre nos différents échantillons ainsi que ceux déjà 

disponibles dans la base de données de la MUCL et de celle de 

GenBank 

http://blast.ncbi.nlm.nih.gov/
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CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE  

3.1. INTRODUCTION 

Les résultats de cette étude concernent les espèces collectées entre 2008 et 

2012. Certains spécimens d’herbiers de la MUCL, collectés en 2006 au 

Gabon par Dr Cony Decock, ont été ajoutés. La collection d’herbier du 

Jardin Botanique National de Belgique (JBNB, Meise), principalement pour 

les espèces du genre Amauroderma d’Afrique Centrale a été consulté pour 

tenter de déterminer certaines de nos espèces. Les résultats taxonomiques 

présentés correspondent aux caractères discriminants permettant 

d’identifier les espèces, et non à une description complète dont la 

référence est donnée chaque fois dans la mesure du possible. Une clé des 

familles, des genres, puis des espèces précèdent la description de chaque 

espèce. Pour chaque famille, les espèces ont été classées par ordre 

alphabétique. Les informations données pour la description de chaque 

espèce sont: (1) le type de basidiome; (2) le Système d’hyphes; (3) les 

caractéristiques des basidiospores; (4) l’écologie et la distribution. Certaines 

remarques sont faites pour quelques espèces. 

 

3.2 NOMBRE TOTAL DE COLLECTES 

Le nombre total de collectes obtenues entre 2008 et 2012 des quatre 

principaux sites a été représenté en fonction des familles pour chaque site 

de collecte à l’aide du logiciel Excel. La richesse spécifique exprimée ici est 

le nombre d’espèces collecté durant une période donnée (Kindt and Coe, 

2005); elle a été calculée pour chaque site 

Sur un total de 438 échantillons, nous avons collecté 204 Polyporaceae 

(46%); 139 Hymenochaetaceae (32%) et 95 Ganodermataceae (22%). 

Liste des échantillons collectés pour chaque site (Voir annexe 4). 
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Figure 6: représentation du nombre total des collectes. 

 

  

Figure 7: représentation du nombre total des collectes en fonction des 

différents sites. 

 

Un total de 103 échantillons a été collecté sur les parcelles de 200 m2 du 

site d’Ipassa; soit en moyenne 3 champignons pour 200 m2. Le nombre de 

collectes variant entre 0 et 8 champignons par parcelle. Ce dispositif des 

parcelles délimités pourrait être revisité (voir annexe 5) pour des études 

ultérieures. 
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3.3. NOMBRE D’ESPECES PAR SITE 

 

Tableau 2: Richesse spécifique des différents sites de collecte  

 

3.4. CLE DES FAMILLES 

Les espèces collectées appartiennent principalement à trois Familles: les 

Hymenochaetaceae, les Ganodermataceae et les Polyporaceae 

Clés des trois (3) grandes familles selon la classification établie par  

Ryvarden 

 

1. Basidiospores pales jaunâtres à brunâtres, brunes en masse, 

individuellement, à double paroi; endospores (interne) ornementées de 

couleur jaune à brune, exospores (externe) lisses et 

hyalines ……………………………………………………………………….….Ganodermataceae 

1’. Basidiospores hyalines (blanche en masse) à brun rouille (brune en 

masse), à paroi simple ………………………….……………………………………………………2 

2. Basidiome brun, devenant noir au contact du KOH, hyphes génératives 

avec de simples septa, soies absentes ou présentes dans l'hyménium ou la 

trame…………………………………..…..…………………………………….Hymenochaetaceae 

2’. Basidiome de couleur varié, sans réaction au KOH, hyphes génératives 

avec des boucles ou de simples septa, jamais de soies, cystides absentes ou 

présentes……………………………………….………………………………………..Polyporaceae 

 

Sites richness Nombre total de collecte

Ipassa 65 169

Monts de cristal 39 78

Rabi 48 92

Waka 38 93
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3.5 TRAVAUX PUBLIES. 

Trois articles ont été publiés.  

1- Yombiyeni P, Douanla-Meli C, Amalfi M, Decock C. (2010). « Poroid 

Hymenochaetaceae from Guineo-congolian rainforest: Phellinus 

gabonensis sp. nov. from Gabon- taxonomy and phylogenetic 

relationships ». Mycological Progress, 10 : 351-362 (IF : 1.xx) 

 

2- Amalfi M., Yombiyeni P., Decock C. (2010). « Fomitiporia in sub-

Saharan Africa: morphology and multigene phylogenetic analysis 

support three new species from the Guineo-Congolian rainforest ». 

Mycologia, 102(6), 2010, PP.1303-1317 (IF 2.x).  

 

3- Decock C., Mossebo D., Yombiyeni P. (2011) “Studies in 

Perenniporia s.lat (Basidiomycota). Afriacan taxa V: Perenniporia 

alboferruginea sp. nov. from Cameroon”. Plant Ecology and 

Evolution 144(2): 1-7. IF 

 

4- Un article a été soumis: Yombiyeni P., Balézi A., Amalfi M., Decock 

C. 2014. Poroid Hymenochaetaceae from the Guineo-Congolian 

rainforest: additions to Phylloporia, determined by morphological, 

ecological, and multilocus phylogenetic analyses. Cryptogamie 

Mycologie 

 

 

Un poster "Phellinus gabonensis and related species evidenced by 

morphological and molecular studies". P. Yombiyeni, C. Douanla‐Meli, M. 

Amalfi, C. Decock a été présenté lors du dernier congrès international de 

mycologie (IMC9, Edinburgh, August 2010) 

Chaque article sera abordé dans la partie correspondant à la section 

taxonomique de la famille et du genre auquel il se rapporte. 
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CHAPITRE «3.1 : GANODERMATACEAE 

3.1.1. Introduction 

Cette famille regroupe plusieurs genres dont Amauroderma, Ganoderma, 

Haddowia et Humphreya que nous avons retrouvé sur nos sites d’études. 

D’après les résultats des études sur l’analyse phylogénétique des 

Ganodermataceae, il apparait que la majorité des Ganodermataceae (95%) 

forment deux grands clades sœurs: le clade de G. lucidum et le clade des G. 

applanatum / australe, regroupant 95% des espèces. A la base de ces deux 

grands clades sœur, il y a toute une série d’espèces positionnées sur de 

longues branches, si bien que l’on peut penser que ce sont des espèces 

résiduelles qui auraient peu évolué ou simplement que d’autres espèces 

appartenant au même clade auraient disparues. 5% des espèces 

formeraient ce groupe résiduel basal qui se reconnaitrait par une chair 

blanche et des hyphes dextrinoides. A la base se trouve également les 

Amauroderma desquels dériveraient les Ganoderma (C. Decock, 

communication personnelle). L’observation macroscopique et 

microscopique de certaines espèces appartenant au groupe des 

Ganodermataceae, collectées sur nos sites d’étude, a révélé toute une série 

de problèmes taxonomiques auxquels nous avons essayé de répondre. Le 

complexe Ganoderma hildebrandii/Ganoderma leucocreas a été caractérisé 

sur le plan moléculaire afin d’apporter un élément de réponse sur les 

différentes controverses concernant ces deux espèces, longtemps 

assimilées à une seule (Moncalvo and Ryvarden, 1997). Des clés 

d’identifications des espèces collectées sont présentées même si plusieurs 

collectes n’ont pu être déterminées qu’au niveau genre, principalement les 

espèces du genre Amauroderma. 
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3.1.2. Résultats taxonomique des Ganodermataceae collectées 

Ganodermataceae Donk, Bull. bot. Gdns Buitenz. 17(4): 474 (1948) 

Type: Ganoderma lucidum (Curtis) P. Karst., Revue mycol., Toulouse 3(no. 

9): 17 (1881) 

Basidiomes pérennes; sessiles à stipités; jaune-brun à noirâtre, mat ou 

brillant; pores généralement petits, rarement de taille moyenne; contexte 

le plus souvent brun foncé, parfois  couleur bouchon, plus rarement blanc. 

Système d’hyphes di à trimitique, présence de boucles sur hyphes 

génératifs, difficiles à observer. Pas de cystides. Basidiospores de taille 

variables, double membrane, ornementées.  

 

Clé des Ganodermataceae 

 

1. Basidiospores avec umbo apical, souvent affaissé donnant à l'apex un 

aspect tronqué ……………………………………………………………………………….…..………2 

1’. Basidiospores sans umbo apical, non tronquées et apex arrondis..….….…3 

2. Ornementation en forme de petites verrues isolées; basidiome piléé ou 

stipité, mat ou brillant, laqué orangé à brun foncé………….………….Ganoderma 

2’. Ornementation en forme de réseau de crêtes (hexagonal); basidiome 

toujours stipité ; brun à brun foncé, mat ……………………………………Humphreya 

3. Ornementation en forme de crête longitudinale isolée; basidiome stipité, 

brillant ou mat, jaune orangé, rougeâtre à brun…………………………….Haddowia 

3’. Ornementation en forme de pointillée, basidiome souvent stipité, mat 

bun à brun foncé …………….…………………………………………………….Amauroderma 
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3.1.2.1. Amauroderma Murrill, Bull. Torrey bot. Club 32(7): 366 (1905)  

Type: Amauroderma schomburgkii (Mont. & Berk.) Torrend, Brotéria, sér. 

bot. 18: 140 (1920) 

Basidiomes annuels, saisonniers; stipe central ou latéral; solitaire ou en 

petits groupes avec plusieurs pileus fusionnant entre eux; coriace à solide à 

dur comme du bois, rarement cassant. Pileus rond, concave, dépression au 

centre à très infundibuliforme ; face supérieure de couleur variable, ocre, 

brun à presque noirâtre, finement velu à très poilu, mat à brillant avec une 

croute distincte, zones concentriques au centre, plis; stipe de taille variable, 

fin, finement velu à poilu; surface des pores blanchâtre à ocre quand frais 

et quand sec brun foncé à presque noir, pores généralement ronds et 

entiers, moyens à petits tubes rarement stratifiés; contexte ocre à brun 

foncé. Système d’hyphes di à trimitique, hyphes génératifs avec boucles, 

hyalins, à paroi fine, hyphes squelettiques et conjonctifs hyalins à brun, bai 

(brun-rouge), hyphes conjonctifs souvent difficiles à observer dans la trame, 

pas de cystides. Basidiospores hyalines à pale jaune, sub-globuleuses à 

cylindriques, larges. 

Ecologie et distribution: Les Amaurodermes se retrouvent exclusivement 

dans les régions tropicales: Amérique du Sud, Afrique et Asie (Ryvarden and 

Johansen, 1980), poussent sur du sol au contact des racines; plus fréquent 

dans la zone d’Ipassa.  

Remarque: décrit en 1905 par Murrill à partir d’un spécimen collecté à Cuba 

sur des racines en décomposition, le genre Amauroderma se distingue du 

genre Ganoderma par la forme de ses basidiospores non tronquées mais 

plutôt ovoïdes à ellipsoïdes. 

Seules quatre espèces, Amauroderma fasciculatum Patouillard, 

Amauroderma subresinosum Murr, Amauroderma oblongisporum Furt et 

Amauroderma infundibuliforme Wakef ont pu être identifiées parmi nos 

collectes. D’autres collectes (10), n’ont pas pu être déterminées sur base 

des caractères morphologiques. Parmi celles-ci, une très remarquable par la 

forme de son basidiome, très découpé (au chapeau très échancré) 

ressemblant aux pétales d’une fleur, Amauroderma petaloïdes sp. nov. Sur 

le plan morphologique aucune espèce décrite à ce jour ne se rapproche de 

cette espèce collectée plusieurs fois, uniquement sur le site d’Ipassa de la 
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zone centrale du domaine bas guinéen continental. On observe cependant 

une très grande variation tant au niveau de la taille des basidiospores que la 

forme du pileus. 

 

 

Clé des Amauroderma 

1. Basidiome sessile, semi circulaire; présence d’une croute …..…………………2 

1’. Basidiome stipité ; pileus de formes variées; absence d’une croute…..…..3 

2. Pileus solitaire, épaisseur ˃ 10mm; croute brun foncé à noire; ligne 

blanchâtre à ocre entre les tubes; pores gris clair, 5/mm; basidiospores 

ellipsoïdes approx. 17 × 10 µm ……………………….Amauroderma subresinosum 

2’. Pileus grégaires, épaisseur ˂ 10 mm; croute brun clair, pas de ligne ocre 

à blanchâtre entre les tubes, 6-7/mm ; basidiospores oblongues à 

ellipsoïdes, 12 × 9 µm …..………………………Amauroderma sp.cf oblongisporum 

3. Stipe central …………….…………………………………………………………………………….4 

3’.Stipe excentrique à latéral …..…………………………………………………………………7 

4. Basidiospores ellipsoïdes à globuleuses …………………………………………………5 

4’. Basidiospores globuleuses …………………………………………………..……………….6 

5. Basidiome brun clair à ocre, moins de 2 mm d’épaisseur; 6-8 pores /mm, 

basidiospores globuleuses, fine ornementation 9,0 × 8,0 µm, chair 

blanchâtre, surface des pores ocre …………………….. Amauroderma kwiluensis 

5’. Basidiome brun terne, plus de 2 mm d’épaisseur ; 5-6 pores/mm; 

basidiospores ellipsoïdes, 13 × 11 µm, ornementation prononcée ; 

terminaison des hyphes légèrement ramifiées, surface des pores brun à 

grisâtre  …………………………………………………………………………Amauroderma sp. 6 
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6. Pileus brun, moins de 2 mm d’épaisseur; marge très lobée; surface des 

pores blanchâtre à grisâtre, 9-12 pores /mm; basidiospores 7,9 × 7,0 µm; 

terminaisons des hyphes ramifiées, en forme de branche ...……………………….. 

 ……………………………………………………………….Amauroderma petaloïdes sp. nov. 

6’. Pileus brun foncé à noirâtre, jusqu’à 4 mm d’épaisseur, marge irrégulière 

à ondulée; pores bruns, 6-7 pores/mm, basidiospores 8,8 × 7,9 µm ; 

terminaisons des hyphes non ramifiés …………………….……Amauroderma sp. 4 

7. Stipe toujours excentrique; pileus toujours semi-circulaire  ..….………………8 

7’. Stipe variable (excentrique, latéral); pileus variable……………………………..12 

8. Pileus entre 2 -5 cm de long, brun foncé, pores ˃ 4/mm; marge régulière 

à ondulée….. ………………………………………………………………………………………………9 

8’. Pileus ≤ 2 cm de long; brun noirâtre; marge irrégulière; 3-4 

pores/mm……………………………..………………………………………Amauroderma sp. 3 

9. Stipe ≤ 4 cm de long ; surface des pores brun foncé .…………………..……….10 

9’. Stipe > 4 cm de long (jusqu’à 9 cm de long) ; surface des pores grisâtre. 

 ……..…………………………………………………………………………………………….………… 11 

10. Pileus moins de 2 mm d’épaisseur ; 7-8 pores/mm ; pas de lignes noires 

dans le contexte……….……………………………………………………Amauroderma sp. 2 

10’. Pileus jusqu’à 4 mm d’épaisseur; 6-7 pores; 3 à 4 lignes noires 

horizontales le long du contexte  ……………………..……………Amauroderma sp. 7 

11. Pileus brun, légers plis sur face supérieure; moins de 2 mm d’épaisseur; 

pores 4-6/ mm; contexte brun rougeâtre à rouille ..………Amauroderma sp. 8 

11’.Pileus brun foncé, zones concentriques plus claires vers la marge, 2-3 

mm d’épaisseur ; pores 5-6/mm, contexte couleur bouchon… …..………………. 

…………………………………………………………………….…………………Amauroderma sp.9 

12. Absence de dendrohyphyses  ……………..………………………………………………13 

12’. Présence de dendrohyphyses………………………………………………….………….14 
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13. Pas de zones concentriques sur pileus, moins de 2 cm de long, moins de 

2 mm d’épaisseur, pores brun grisâtres, 9-12/mm ; basidiospores 

globuleuses, fine ornementation en pointillé, 8,90 × 7,84 µm 

....................................……………………………………………………Amauroderma sp.5 

13’. Zones concentriques plus claires sur le pileus, plus grand que 2 cm, plus 

de 2 mm d’épaisseur ; pores brun à brun foncé, 5-6/mm ; basidiospores 

ellipsoïdes, ornementation en forme des petites lignes, 13 × 11 µm 

…………………………………………………………………………….. Amauroderma sp.10 nov 

14. zones concentriques bien marquées distinctes et irrégulières ; contexte 

cannelle à brun jaunâtre, présence de cristaux sur les terminaisons des 

hyphes ………………………………..….………………………..Amauroderma fasciculatum 

14’. Pas de zones concentriques sur le pileus ; contexte couleur bouchon ; 

pas de cristaux sur les terminaisons des hyphes……………..Amauroderma sp.1 

 

 

Amauroderma fasciculatum (Patouillard.) Torrend, Brotéria, sér. bot. 

18: 139 (1920)  Fig.8-Planche 1 

 Ganoderma fasciculatum Pat., Bull. Soc. mycol. Fr. 11: 86 (1895) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 73-74. 

Basidiomes saisonniers, annuels; stipités, solitaire. Stipe excentrique, 

latéral, plus rarement central, brun foncé, mat, 1,8 à 7,5 cm de long et 

jusqu’à 10 mm d’épaisseur. Pileus semi circulaire à circulaire, parfois 

légèrement convexe, mat, brun foncé à noirâtre, marques zonées distinctes 

et irrégulières formant une ornementation en forme de fleur, 1 à 12 cm de 

long et 7 à 12 cm de large, 3-5 mm d’épaisseur; marge irrégulière, parfois 

régulière chez certains spécimens; surface des pores brun foncée, 5-6 

pores/mm; contexte cannelle à brun jaunâtre, jusqu’à 5 mm d’épaisseur, 

parfois deux (2) bandes distinctes noires. Système d’hyphes trimitique, 

hyphes génératifs hyalins avec boucles, deux types d’hyphes squelettiques: 
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(1) ceux du contexte en forme d’arbre, paroi épaisse jaunâtre à brun rouille 

pale, (2) ceux des tubes aux terminaisons ramifiés de façon particulière et 

présence des cristaux sur les terminaisons. Basidiospores grandes, 

globuleuses à subglobuleuses, à double paroi et à fine ornementation, 

(10,2) 12,2 – 15,2 (15,5) X (6,4) 10,2 – 11,5 (12,2) µm, soit en moyenne 

13,24 X 10,92 µm. 

Ecologie et distribution: espèce tropicale africaine, connue du Cameroun, 

Kenya, Liberia, République Démocratique du Congo, Sierra Léone, assez 

commune sur nos sites de collecte, pousse sur du sol au contact racinaire. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30.326’N – 012°47.150’E, 515 m d’altitude), le 18 mai 2010, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM 46. Avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/387-

GA08/381. Province de l’Estuaire, Parc national des Monts de Cristal, station 

hydraulique de Kinguelé (00°26.853’N – 010°16.893, 72 m d’altitude), le 7 avril 

2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/517 – GA09/526 - GA09/ 567 – GA09/587 – 

GA09/615 - GA09/645. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Amauroderma kwiluensis (Beeli) Ryvarden, Bull. Jard. Bot. Nat. Belg. 44: 

70 (1974) Fig.9 

 Polystictus kwiluensis (Beeli), Bulletin du Jardin Botanique de l'État, 

Bruxelles 8: 250 (1930) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 77. 

Basidiomes saisonniers, stipités; stipe central, solitaire; pileus circulaire, 5 x 

6 cm, léger, lisse, sans poil, pas plus de 2 mm d’épaisseur, solide à cassant 

quand sec, plutôt rose clair quand frais et brun très clair à ocre quand sec. 

Stipe jusque 6 cm de long; surface des pores ocre, pores petits ronds, 6-8 

pores/mm; tubes peu développés, chair blanchâtre; contexte ocre à pale 

cannelle, plus clair que la surface du pileus et des pores ; légère dépression 

au centre du pileus. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs avec 

boucles, hyphes squelettiques à paroi épaisse, jaune pale. Basidiospores 

globuleuses, double paroi, finement ornementées, (6,4) 6,4 – 11,5 (12,2) X 

(4,5) 6,3 – 9,7 (11,5) µm, soit en moyenne 9,1 X 8,1 µm. 

Ecologie et distribution: espèce connue de certaines localités de la 

République Démocratique du Congo, nouvellement reporté au Cameroun 

dans la région du Sud Est de Yaoundé (Douanla-Meli, 2007) et du Gabon. 

Pousse sur sol au contact racinaire, peu commune au Gabon où elle a été 

collectée uniquement sur le site d’Ipassa.  

Remarque: la comparaison des collectes du Gabon avec celles de la 

République Démocratique du Congo présente une différence au niveau de 

la teinte et l’épaisseur du pileus, les collectes du Gabon paraissent plus 

foncées et légèrement plus épaisses. Des analyses phylogénétiques 

devraient nous permettre de mieux cerner cette espèce.  

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa, (00°30.701’N – 012°47.688’E, 531 m d’altitude), le 15 décembre 2009, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM 120 – YOM114. Avril 2006, C. Decock Ga06/73. 
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Amauroderma subresinosum (Murrill) Corner, Beih. Nova Hedwigi75: 

93 (1983)  Fig.10 

 Ganoderma subresinosum (Murrill) C.J. Humphrey, Mycologia 30(3): 332 

(1938) 

 Fomes subresinosus Murrill, Bull. Torrey bot. Club 35: 410 (1908) 

 Magoderna subresinosum (Murrill) Steyaert, Persoonia 7(1): 112 (1972) 

Basidiomes piléés, sessiles; pileus convexe, semi circulaire, jusqu’à 16 cm 

de long et 20 cm de large, 10 et 15 mm d'épaisseur, mat, avec une croute 

noirâtre assez épaisse, brun à brun foncé, parfois brun rougeâtre; chair 

ocre, fibreuse, mat; tubes bien développés, bruns; présence d’une ligne 

ocre à blanchâtre entre les tubes et la cuticule; marge irrégulière, ondulée 

par endroits; surface de pores gris clair, petits pores ronds, 5 pores /mm. 

Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs hyalins, paroi fine, 

présence de boucles, hyphes squelettiques à paroi fine, jaune pale. 

Basidiospores grandes, ellipsoïdes, ornementation dense en forme de 

pointillées, double paroi, (12,8) 15,7 – 19,2 (19,2) X (9,6) 9,6 – 11,5 (11,5) 

µm, soit en moyenne 17,5 X 10,3 µm. 
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Ecologie et distribution: espèce peu commune sur nos sites de collecte, 

collectée uniquement sur le site d’Ipassa, connue d’Asie et d’Afrique 

tropicale ; pousse sur bois au sol. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/273. Herbiers MUCL et HNG. 

 

 

 

 

 

Amauroderma sp. nov. cf oblongisporum Fig.11 

Basidiomes piléés, sessiles, imbriqués les uns aux autres, brun, semi 

circulaire, plus ou moins 8 cm de long et 3 mm d’épaisseur, marron foncé; 

zones concentriques, présence d’une croute plus claire que les tubes, mate, 

hirsute; contexte cannelle à brun pale selon l’âge du spécimen; marge 
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brune et ondulée. Surface des pores gris-brun, pores ronds, 6-7 pores/mm. 

Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs hyalins, présence de 

boucles, hyphes squelettiques à paroi épaisse, jaunes pales. Basidiospores 

grandes, oblongues à ellipsoïdes, jaunes pale, à paroi épaisse à double, très 

fine ornementation dense, (9,6) 10,0 – 12,8 (12,8) X (6,4) 7,2 – 9,8 (10,2) 

µm, soit en moyenne 12,0 X 9,0 µm. 

Ecologie et distribution: espèce rare, collectée une seule fois sur tronc d’un 

arbre vivant indéterminé. 

Remarque: la forme, la taille des basidiospores rappellent celles de 

Amauroderma oblongisporum mais macroscopiquement notre espèce est 

différente, A. oblongisporium est une espèce stipitée au pileus plus clair et 

a un stipe brun foncé. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2006, C. Decock, GA06/207. 

Herbier MUCL. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  11: Amauroderma sp.nov. cf oblongisporum. A: Basidiospores. B: 
basidiospores accrochées à une baside. Echelle =  10 µm.  

A 

B 
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Amauroderma petaloïdes (nom provisoire)  

 Fig.12 – Placnhe 2 

Basidiomes saisonniers à annuels, stipités; pileus fin, à peine 1 à 2 mm 

d’épaisseur, jusqu’à 25 mm de diamètre; forme du pileus variable; très 

découpé jusqu’au centre rappelant l’architecture des pétales d’une fleur ou 

moyennement découpé, ou encore entier et aux bords ondulés. Marge 

claire pour les spécimens échancrés; tubes très peu développés; face 

supérieure du pileus marron à cannelle, brun à brun rougeâtre; surface des 

pores blanchâtre à grisâtre, pores ronds, 9-12 pores/mm. Stipe central, fin, 

brun, intérieur plutôt couleur bouchon; 4-5 cm de long. Basidiospores 

globuleuses, double paroi, fine ornementation dense, jaunâtres, (5,12) 5,8 - 

9,6 (9,6) x (4,5) 5,2 - 9.0 (9.0) µm, soit en moyenne 7,9 x 7,0 µm. Système 

d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins, hyphes squelettiques 

jaunâtres, paroi épaisse, terminaisons particulières des hyphes en forme de 

branches. 

Ecologie et distribution: espèce peu fréquente, collectée uniquement sur le 

site d’Ipassa, pousse sur du sol au contact racinaire. 

Remarque: morphologiquement, la dizaine d’échantillons récoltée est 

hétérogène pour la forme et la taille du basidiome. On note également 

quelques variations au niveau de la taille des basidiospores de certains 

spécimens immatures. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/367 – GA08/415. Le 21 mai 2010 et le 18 aout 2011, P. Yombiyeni, R. Kowet, 

YOM78 - YOM63 - YOM80 - YOM81 - YOM 155- YOM120 - YOM130. Herbiers 

IRET/HNG. 
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Amauroderma sp.1 Fig.13 

Basidiomes saisonniers, stipités; stipe excentrique, brun, 7,5 cm de long, 

solitaire, semi-circulaire, intérieur couleur bouchon. Vue de profil, pileus 

plutôt infundibiliforme; surface des pores brun foncé à grisâtre; tubes brun 

foncé; contexte couleur bouchon, plus développé que les tubes; pores 

moyens, 5-6 /mm. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs hyalins, 

à paroi fine, hyphes squelettiques jaunâtres, paroi épaisse, terminaisons 

ramifiées de façon particulière, comme un arbre, dendrohyphyses. 

Basidiospores globuleuses, jaunâtres, double paroi, finement ornementées 

en pointillées, (10,9) 10,1 – 13,4 (13,4) X (9,6) 9,6 – 11,5 (11,5) µm, soit en 

moyenne (12,08 X 10,56) µm. 

Ecologie et distribution: espèce rare, pousse sur du sol au contact racinaire, 

collectée uniquement sur le site d’Ipassa. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2006, C. Decock, GA06/82. 

Avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/311 – GA08/314 – GA08/370. Herbiers 

MUCL et HNG. 
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Amauroderma sp. 2 

Basidiomes saisonniers à annuels, stipités piléés; pileus semi-circulaire, 

petit, plus ou moins (3 X 5) cm, solitaire, plus ou moins 5 cm de long, fin, 

moins de 2 mm d’épaisseur, brun, mat; marge irrégulière à ondulée ; long 

stipe excentrique, solitaire, brun foncé, 3,5 cm de long; pores ronds, petits, 

7-8 /mm. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs hyalins à paroi 

fine, hyphes squelettiques jaunâtres, paroi épaisse. Basidiospores 

ellipsoïdes, paroi épaisse, très fine ornementation en pointillées, (12,2) 12,2 

– 12,8 (12,8) X (9.0) 9.0 – 9.0 (9.0) µm, soit en moyenne 12,44 X 8,96 µm. 

Ecologie et distribution: espèce pas fréquente sur nos sites de collecte, 

collectée uniquement sur le site d’Ipassa, pousse sur du sol. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/372. Herbier MUCL. 
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Amauroderma sp 3  Fig.14 

Basidiomes saisonniers, stipités, solitaire; pileus en forme de spatule, brun 

à noirâtre, 10 mm de long sur 20 mm de large, fin, moins de 2 mm 

d’épaisseur; long stipe excentrique, ocre, mat, sans poils, 8 cm de long; 

marge irrégulière plutôt brune; grands pores, 3-4 pores/mm. Système 

d’hyphes trimitique, hyphes génératifs jaune pâle à paroi fine, hyphes 

squelettiques à paroi épaisse, jaunâtre. Basidiospores ellipsoïdes, 

jaunâtres, double paroi, très fine ornementation, (11,5) 11,5 – 12,2 (12,2) X 

(7,0) 7,0 – 8,3 (8,3) µm, soit en moyenne 11,8 X 7,7 µm. 

Ecologie et distribution: espèce rare sur nos site de collecte, collectée 

uniquement sur le site d’Ipassa, pousse sur du sol. 

Remarque: microscopiquement, espèce proche d’Amauroderma sp 2, par la 

forme et la taille des basidiospores. Elle diffère d’Amauroderma sp 2 par la 

taille des pores (plus grand ici) et par son stipe plus clair (les deux ayant des 

stipes excentriques). La forme du pileus diffère également, en forme de 

spatule ici et circulaire chez Amauroderma sp 2. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2006, C. Decock, GA06/192. 

Herbier MUCL. 
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Amauroderma sp. 4 

Basidiomes piléés, stipités, saisonniers, solitaires, bruns; pileus circulaire, 

surface rugueuse, mat, 2-3 X 3-3,5 cm, fin, plus ou moins 4 mm 

d’épaisseur ; marge irrégulière à ondulée, brun foncé à noirâtre; stipe 4-9 

cm, fin, sans poils; surface des pores brune, pores ronds, moyens, 6-7 

pores/mm. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs jaune pâle, à 

paroi fine, hyphes squelettiques jaunâtres à paroi épaisse. Basidiospores 

globuleuses, petites, difficiles à observer chez les vieux spécimens, double 

paroi, fine ornementation en forme de pointillées, jaunâtres, de taille 

variable, (6,4) 6,4 – 10,2 (10,2) X (5,8) 5,8 – 9.0 (9.0) µm, soit en moyenne 

8,8 X 7,92 µm. 

Ecologie et distribution: espèce assez fréquente sur le site de collecte, 

collectée uniquement sur le site d’Ipassa, pousse sur du sol au contact 

racinaire. 
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Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/342 - GA08/349 – GA08/415. Herbiers MUCL et HNG. 

 

 

Amauroderma sp. 5 

Basidiomes saisonniers, stipités; stipe central, brun; pileus semi circulaire à 

circulaire, très fin moins de 2 mm d’épaisseur, mat; marge irrégulière, 

brune, moins de 2 cm de diamètre; surface des pores brun grisâtre, petits 

pores ronds, 9-12 pores/mm. Système d’hyphes trimitique, hyphes 

génératifs hyalins, paroi fine, hyphes squelettiques jaune pâle, paroi 

épaisse. Basidiospores globuleuses, double paroi, fine ornementation en 

pointillées, jaunâtres, (7,7) 8,0 – 9,6 (9,6) X (6,4) 6,75 – 9.0 (9.0) µm, soit en 

moyenne 8,90 X 7,84 µm. 

Ecologie et distribution: espèce commune au site d’Ipassa et à la station de 

Kinguelé, assez courante, pousse sur du sol au contact racinaire. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/367 – GA08/408 - GA08/410. Province de l’Estuaire, Parc national des Monts 

de Cristal, station hydraulique de Kinguelé (00°26.853’N – 010°16.893, 72 m 

d’altitude), avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/548 – GA09/584 – GA09/585. 

Herbiers MUCL et HNG. 

 

 

Amauroderma sp. 6  Fig.15 – Planche2 

Basidiomes stipités; pileus circulaire, légère dépression au centre, brun à 

brun terne, jusqu’à 12 cm de diamètre; tubes brun-grisâtres; marge 

ondulée; surface des pores brune (plus clair que pileus) à grisâtre, 5-6 

pores/mm, jusqu’à 4 mm d’épaisseur; contexte couleur bouchon peu 
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développé par rapport aux tubes. Stipe jusqu’à 20 cm de long, brun, mat, 

intérieur couleur bouchon, plus ou moins 6 mm de diamètre. Système 

d’hyphes dimitique, hyphes hyalins à jaune pâle, hyphes squelettiques 

paroi épaisse; terminaisons des hyphes légèrement en forme d’arbre. 

Basidiospores jaunâtres, ellipsoïdes, double paroi, ornementation en forme 

de pointillées très prononcée, (11,5) 11,9 – 15 (16) × (9,6) 10 – 12 (12,2) 

µm, soit en moyenne 13,20 × 11 µm. 

Ecologie et distribution: pousse sur du sol au contact racinaire, espèce 

collectée sur deux sites uniquement (Ipassa et Kinguelé), pas très 

fréquente. 

Remarque: cette espèce se distingue des autres par son ornementation très 

prononcée en forme de pointillées et par la dépression au centre de son 

pileus. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/381 – GA08/387. Province de l’Estuaire, Parc national des Monts de Cristal, 

station hydraulique de Kinguelé (00°26.853’N – 010°16.893, 72 m d’altitude), le 7 

avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/517. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Amauroderma sp. 7 

Basidiomes piléés, stipités, brun, mat; pileus semi-circulaire, plus ou moins 

4,5 cm de diamètre, jusqu’à 4 mm d’épaisseur; surface des pores gris-

jaunâtre quand frais puis brun foncé quand sec, 6-7 pores/mm; tubes assez 

bien développés, gris; contexte couleur bouchon, assez bien développé 

également, 3 à 4 lignes noires horizontales le long du contexte; marge 

régulière à ondulée, noire. Système d’hyphes dimitique, hyphes 

squelettiques à paroi épaisse, jaunâtre. Aucune basidiospore observée, 

spécimen immature car pores peu développés. 

Ecologie et distribution: espèce peu fréquente, collecte unique, pousse sur 

du sol, à la base d’un tronc, collectée uniquement sur le site de Waka. 

Spécimen de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°07.453’S – 011°08.391 E, 442 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni GA10/756. Herbier MUCL et IRET/HNG. 

 

 

Amauroderma sp. 8 

Basidiomes piléés, stipités; stipe latéral; petit pileus, pas plus de (2 × 2,5) 

cm, fin, brun, légers plis sur la partie supérieure du pileus, moins de 2 mm 

d’épaisseur; surface des pores grisâtre; pores ronds, irréguliers, 4-6/mm; 

marge régulière; tubes grisâtre à brun foncé; contexte peu développé, brun 

rougeâtre à couleur rouille; stipe généralement long, jusqu’à 9 cm de long 

et jusqu’à 5 mm d’épaisseur. Système d’hyphess dimitique, hyalins à 

jaunâtre, hyphes squelettiques paroi épaisse. Aucune basidiospore 

observée. 

Ecologie et distribution: pousse sur du sol, espèce assez fréquente sur le 

site d’Ipassa. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni 
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GA08/342 – GA08/311 – GA08/406 – GA08/409 – GA09/540. Herbiers MUCL et 

HNG. 

 

 

Amauroderma sp. 9 

Basidiomes piléés, stipités; pileus brun foncé, petit, pas plus de (1,5 × 2) 

cm, zones concentriques plus claires vers la marge; stipe latéral; surface des 

pores gris clair, 5-6 pores/mm; marge régulière; tubes peu développés par 

rapport au contexte, gris à brun foncé; contexte couleur bouchon. Stipe 

long, brun mat, intérieur couleur bouchon, jusqu’à 8,5 cm de long, fin, de 2-

3 mm d’épaisseur. Système d’hyphes dimitique, hyphes hyalins à jaunâtre, 

hyphes squelettiques paroi épaisse. Aucune basidiospore observée. 

Ecologie et distribution: pousse sur du sol, pas très fréquente sur le site 

d’Ipassa par rapport à Amauroderma sp8 par contre collectée également à 

Rabi 

Remarque: Amauroderma sp9 et Amauroderma sp8 sont toutes deux de 

petites dimensions, les plus petits Amaurodermes collectés. Amauroderma 

sp8 se distingue d’Amauroderma sp9 par la couleur uniforme de son pileus, 

par la couleur brun rougeâtre à rouille de son contexte et par son stipe plus 

épais. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/314. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian ( 

01°55.7’ S – 009°52.8’ E, 30–60 m d’altitude), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA12/796. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Amauroderma sp. 10 cf fasciculatum  Fig.16 

Basidiomes piléés, stipités; stipe latéral, plus de 5 cm de long; pileus semi 

circulaire, 1 à 1,5 cm de large, plus ou moins 4 mm d’épaisseur, brun mat, 

zones circulaires plus claires; surface des pores brun à brun foncé; 5-6 

pores/mm; tubes bien développés, grisâtres; contexte couleur bouchon. 

Système d’hyphes dimitique, hyphes hyalins à jaunâtre, hyphes 

squelettiques à paroi épaisse. Basidiospores ellipsoïdes, jaunâtres, (11,52) 

11,52 – 14,08 (14,08) × (6,4) 8,8 – 12,32 (12,8) µm, soit en moyenne 12,88 × 

10,64 µm, ornementation semblable à celle d’Amauroderma fasciculatum. 

Ecologie et distribution: espèce collectée uniquement une fois sur le site 

des Monts de cristal, pousse sur du sol. 

Remarque: cette espèce se distingue des autres petits Amauroderma par 

son épaisseur, il est plus épais que les autres, la surface des pores est brune 

et non grise comme chez les autres petits Amauroderma. Les basidiospores 

sont semblables à celles d’Amauroderma fasciculatum, mais le système 

d’hyphes est différent, Chez Amauroderma fasciculatum il est trimitique 

avec deux types d’hyphes squelettiques aux terminaisons ramifiées et 

présence de cristaux. Amauroderma sp.10 est également de petite taille par 

rapport à Amauroderma fasciculatum. 

Spécimen de référence: Province de l’Estuaire, Parc national des Monts de Cristal, 

station hydraulique de Kinguelé (00°26.853’N – 010°16.893, 72 m d’altitude), avril 

2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/567. Herbiers MUCL et HNG. 
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3.1.2.2 Ganoderma (P. Karst.), Revue mycol., Toulouse 3(no. 9): 17 (1881) 
Type: Ganoderma lucidum (Curtis) P. Karst. 

Basidiomes annuels à pérennes; de forme variables, piléés, sessiles ou 

stipités, pileus dimidié à flabelliforme; stipe central ou latéral; pileus lisse, 

croute mate ou brillante (laquée), brun à violet foncé; pores entiers, 

moyens à petits; tubes souvent stratifiés, ocre à brun; contexte blanc, 

bouchon à brun. Quand stipité, stipe brillant, contexte jaunâtre, rougeâtre à 

violet foncé. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins, 

présence de boucles; hyphes végétatifs arboriformes hyalins à brunâtres. 

Basidiospores tronquées, moyennes à larges, de 7-25 µm de long, double 

parois très distincte, ornementées, brun à jaunâtre, pas de cystides. 

Remarque: les espèces du genre Ganoderma se distinguent par des 

basidiospores généralement tronquées à l’apex, ce qui les différencie des 

Amauroderma dont les basidiospores sont arrondies au sommet. 

Au Gabon, les espèces G. hildebrandii, G. leucocreas, G. rufoalbum, et G. 

australe ont été récoltés sur nos sites de collectes. Quatre (4) autres 

espèces de Ganoderma n’ont pu être identifiées à partir des clés 

d’indentification disponibles.  

 

 

Clé des Ganoderma 

 

1. Chair brune, hyphes non dextrinoïdes .………………………………………………….2 

1’. Chair blanchâtre, hyphes dextrinoïdes …………………………………..………………4 

2. Piléé, sessile (sans stipe), contexte brun clair, hyphes squeletiques non 

ramifiés .…….…………………………………………….………………………………………………..3 

2’. Pseudo stipe présent, contexte blanchâtre, hyphes squelettiques 

ramifiés…………………….……..…………………….Ganoderma sp. nov. (cf guianensis) 
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3. Pileus mat, présence d’une croûte en surface, brun coco à brun foncé ou 

noirâtre chez les vieux spécimens; pores brun clair, chlamydospores 

absents ……………………………….…………………………………… Ganoderma australe 

3’. Pileus brillant, pas de croûte en surface, brun rougeâtre; pores blanc 

jaunâtre, chlamydospores présents ….……………………Ganoderma rufoalbum 

4. Basidiospores moins de 8 µm de long ……………….Ganoderma hildebrandii 

4’. Basidiospores plus de 8 µm de long ………………….Ganoderma leucocreas 

 

 

 

Ganoderma australe (Fr.) Pat., Bull. Soc. mycol. Fr. 5: 65 (1890) 

 Polyporus australis Fr., Elench. fung. (Greifswald) 1: 108 (1828) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 85-87. 

Basidiomes pérennes; de taille et de forme variables, ongulés à réfléchis, 

dimidiés à semi circulaires sur les contours; pileus mat, brun-coco à foncé 

ou noirâtre chez les vieux spécimens, surface souvent couverte d’une 

poudre couleur cannelle à coco; présence d’une croute noirâtre. Surface 

des pores brune à crème, devenant plus foncé au toucher, pores ronds, 

entiers, 3 - 5 pores/mm, tubes brun foncés. Système d’hyphes dimitique, 

hyphes génératifs hyalins avec boucles, paroi fine, hyphes squelettiques 

brun à jaunâtre, paroi épaisse. Basidiospores tronquées, brun-or, 

ornementées, 6 -13 X 4,5 - 8 µm (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, fréquente en Afrique de l’Est 

et sur la plupart de nos sites de collectes, pousse sur du bois mort encore 

dur. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de la Ngounié, Parc National de la Waka, 

forêt proche du village de Nioye (01°02.273’ S – 011°02.911’ E, 657 m d’altitude), le 

17 avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, GA10/780. Herbier MUCL et IRET/HNG. 
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Ganoderma rufoalbum (Bres. & Pat.) Pat., Bull. Soc. mycol. Fr. 30: 

342 (1914)  Fig.17 

Basidiomes de forme variables, dimidiés, en coussinets, ou noduleux; brun 

rougeâtre; surface des pores blanc-jaunâtre à grisâtre, pores moyens, 

visibles à l’œil nu, 3 à 5 pores/mm; tubes peu développés, couleur 

bouchon; contexte subéreux, blanchâtre d'abord, puis brun clair et 

pulvérulent suite à la formation de nombreuses chlamydospores. Système 

d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins avec boucles. Basidiospores 

ellipsoïdes, jaunâtres, tronquées, ornementation en forme de pointillées, 

double paroi, (7,7) 7,7 – 9,6 (9,6) X (5,1) 5,1 – 6,4 (6,4) µm, soit en moyenne 

8,73 X 5,76 µm; présence de nombreux chlamydospores globuleuses, de 9,6 

X 9,6 µm, lisses, jaunâtre à brun or. 

Ecologie et distribution: espèce très fréquente, spécialement sur bord des 

rivières au Gabon, pousse sur les troncs d’arbre mort dans la zone 

inondable. La transformation du contexte en une masse de chlamydospores 

peut être une adaptation à la dispersion par l'eau 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude) avril 2006, C. Decock, GA/06225 –

GA06/ 226 - GA06/242- GA06/ 243 –GA06/245. Herbiers MUCL. 
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Ganoderma sp. nov. (cf guianensis) Fig.18 

Basidiomes piléés; semi circulaires, (12 X 8) cm; sub-stipités, moins de 2 cm 

de long; élargit à la base, brun, 6 mm d’épaisseur; surface des pores brun 

plus clair, 4-5 pores/mm; contexte blanchâtre; tubes foncé par rapport au 

contexte, gris-bouchon. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs 

hyalins, à paroi fine, hyphes squelettiques jaunâtre, hyphes ramifiés. 

Basidiospores ellipsoïdes, tronquées, ornementation dense en forme de 

pointillées, double paroi, larges, (12,8) 13,8 – 19,2 (19,2) X (11,5) 11,5 – 

13,4 (15,4) µm, soit en moyenne 17,16 X 12,36 µm. 

Ecologie et distribution: espèce rare, collectée une seule fois sur le site 

d’Ipassa sur tronc d’arbre debout très décomposé. 

Figure 17: Ganoderma rufoalbum. A: basidiospores. B: chlamydospores. 
Echelle= 8 µm 
 

A 
B 
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Remarque: espèce proche de Ganoderma guianensis Decock & Ryvarden, 

in Ryvarden, Syn. Fung. (Oslo) 19: 83 (2004). C’est le seul Ganoderme à 

chair blanche de notre collecte. La taille des basidiospores et les 

caractéristiques du basidiome rapprochent ce spécimen de l’espèce G. 

guianensis. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelle proche de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), le 20 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM77. Herbier IRET/HNG. 
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Complexe Ganoderma hildebrandii / Ganoderma leucocreas 

Ganoderma hildebrandii Henn. in Patouillard, Bull. Soc. mycol. Fr. 

5(2,3): 69 (1889) Fig.20 – Planche 3. 

Ganoderma leucocreas Pat. & Har., Bull. Soc. mycol. Fr. 28: 281 

(1912)  Fig.19. – Planche 3 

 

Nous nous sommes particulièrement intéressés au Complexe Ganoderma 

hildebrandii-Ganoderma leucocreas. Ces deux espèces, peu connues, 

seraient endémiques au continent Africain (Moncalvo and Ryvarden, 1995). 

Elles dérivent du groupe commun des Ganodermes par une combinaison de 

caractères unique, en l'occurrence: une chair totalement blanche, des 

hyphes dextrinoïdes, et une cuticule hyméniforme. A l’origine, ces deux 

espèces avaient été assimilées à une seule espèce. Pour Furtado (1981), G. 

leucocreas serait un synonyme de G. hildebrandii. Toutefois, Moncalvo & 

Ryvarden (1995, 1997) distinguent G. leucocreas de G. hildebrandii par ses 

basidiospores plus larges et par la longueur des pilocystides (Moncalvo and 

Ryvarden, 1997). 

Plusieurs collectes (12) issues uniquement du site d’Ipassa et les cultures 

pures obtenues à partir de nos collectes et d’autres antérieures nous ont 

permis de mieux cerner leur morphologie. L'approche moléculaire a permis 

de déterminer leurs affinités par rapport aux autres genres. Le tableau 2 

résume les différents caractères morphologiques proposés par Moncalvo et 

Ryvarden (1995) permettant de distinguer G. hildebrandii de G. leucocreas 

sur base des caractères macroscopiques et microscopiques. 

 

Caractérisation morphologique 

Tableau 3 : caractères morphologiques du complexe Ganoderma 
hildebrandii/ leucocreas Extrait de Moncalvo et Ryvarden (1995). 
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CARACTERES Ganoderma 
hildebrandii 

Ganoderma leucocreas 

numéro d'herbier YOM 79 YOM 101 
type des 
basidiospores 

 ellipsoïdes, légèrement 
tronquées, jaune pales, 
membrane épaisse, 
0.5µm, ornementées, 

ellipsoïdes, jaunes, 
membrane intérieure 
avec une 
ornementation 
saillante 

taille des 
basidiospores 

7-8 (8.5) x 4.5-5.5(6) µm 
comprenant 
l’ornementation 

9-12 X 6-7 µm 

type de cuticule sombre au niveau du 
chapeau 

noire, zones 
concentriques 

taille de la 
cuticule 

Fine Fine 

taille des pores Petits  Petits 
nombre de pores 
par mm 

7-8/mm et devenant 
large chez les vieux 
spécimens avec 5-6 / 
mm 

7-6/ mm 

couleur des pores Blanchâtre à pale crème Crème à ocre pale 
Tubes Blanc à gris pale jusqu’à 

3 mm de profondeur 
Pale crème, 2mm de 
profondeur 

Contexte Cotonneux blanc ou gris 
pale jusqu’à 3 mm 
d’épaisseur 
 

2 mm d’épaisseur, pale 
crème 

Chapeau/pileus Circulaire, 2 à 9 cm de 
largeur et 5mm 
d’épaisseur au centre- 
face supérieure 
rougeâtre à brun 
« terre » devenant 
presque noir et brillant, 
lisse et terne chez les 
jeunes spécimens, des 
plis très concentrés 

Rond, légère 
dépression au centre, 
jusqu’à 7cm de 
diamètre, 4 mm 
d’épaisseur au centre, 
surface supérieure 
noire brillant 

Stipe Central, noir et brillant, 
3-12 mm de diamètre, 
parties intérieures 
souples et blanche sans 
creux au cœur 

Central, noir et brillant, 
cylindrique, parties 
intérieures souple et 
blanche sans creux au 
centre  
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longueur du stipe jusqu’à 9 cm de long 10 cm de long 
Système d’hyphes Dimitique, hyphes 

génératifs avec boucles, 
2 à 5 µm de largeur 

Dimitique, hyphes 
génératifs 2-4µm de 
diamètre avec des 
boucles, hyphes 
squelettiques hyalins, 
3-6 (8) µm de large et 
très dextrinoïde au 
melzer 

Réaction au 
melzer 

Dextrinoïdes 
 
 

Dextrinoïdes 
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Caractérisation moléculaire. 

Par l’approche moléculaire, les séquences des gènes ITS et tef1-α des 

espèces du complexe Ganoderma hildebrandii / Ganoderma leucocreas 

ont pu être amplifiées et séquencées. Nous avons obtenu 627 paires de 

bases de la région ITS et 1140 paires de bases de la région tef1-α. 

L’amplification des régions de l'ADN mitochondrial n’a pas pu être obtenue.  

L’analyse phylogénétique des séquences obtenues des gènes ITS et tef1-α 

nous a donné deux clades différents situés à la base des « vrais » 

Ganodermes (voir arbre phylogénétique, figure 19). La mise en évidence de 

ces deux clades sœurs, dont l’un correspondrait à l’espèce G. hildebrandi et 

l’autre à l’espèce G. leucocreas confirme ainsi les résultats de l’analyse 

morphologique de ces deux espèces présentées comme distinctes par 

Moncalvo et Ryvarden (1995) mais que certains mycologues avaient plutôt 

assimilé à une même espèce.  

Spécimens de référence G. leucocreas: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc 

National de l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station 

de recherche d’Ipassa (00°30’42.1’’ N – 012°47’40.3’’E, 509 m d’altitude), avril 

2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/339 – GA08/323. Le 14 décembre 2009, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM 101 – YOM39 –– YOM113 – YOM95 – YOM95. Province 

de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E, 30 

– 60 m d’altitude), le 25 aout 2012, P. Yombiyeni, R. Kowet, RAB 58, collecté à la 

base du tronc de Eurypethalum. Herbiers IRET/HNG. 

Spécimens de référence G. hildebrandii: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc 

National de l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station 

de recherche d’Ipassa (00°30’42.1’’ N – 012°47’40.3’’E, 509 m d’altitude) ; avril 

2006, C.Decock GA06/193 ;  avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/360 – 

GA08/405.-YOM79. Le 21 mai 2010, P. Yombiyeni, R. Kowet, YOM 79. Herbiers 

MUCL et IRET/HNG. 
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Figure 19: Ganoderma leucocreas. A: terminaisons des hyphes; B: 
basidiospores. Echelle= 8 µm 

A 

B 

Figure 20: Ganoderma hildebrandii. A: terminaisons des hyphes; B: 
basidiospores. Echelle = 7 µm  

A 

B 
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3.1.2.3. Haddowia (Steyaert) Persoonia 7(1): 108 (1972) 

Type: Haddowia longipes (Lév.) Steyaert 

Basidiomes piléés, stipités; pileus laqué, brillant, jaune à marron d'abord, 

puis rougeâtre à brun foncé, marron à brun foncé en vieillissant. Stipe long, 

latéral, laqué, brillant, marron à orange, jusqu’à 18 cm de longueur; 

contexte blanc à couleur de paille pale. Surface des pores légèrement 

colorée; pores 2-3 pores/mm. Système d’hyphess trimitique, présence de 

boucles sur les hyphes génératifs. Basidiospores à ornementations 

longitudinales en forme de lignes (des crêtes) doubles, connectées par un 

réseau de très petites crêtes transversales.  

Ecologie et distribution: les Haddowia poussent généralement sur du sol, 

connectés aux racines. Il s'agit d'un genre tropical. Trois espèces sont 

connues: Ha. aëtii, Ha. longipes et Ha. neurospora. 

Remarque: le type d’ornementation longitudinale est unique parmi tous les 

genres des polypores. Au Gabon, Haddowia longipes est la seule espèce 

recensée. C’est une espèce rare, notre premier recensement pour le Gabon. 

Nous n’avons obtenu que quatre (4) spécimens, tous issus uniquement du 

site de Rabi (la forêt littorale du domaine bas guinéen atlantique).  

 

 

Haddowia longipes (Lév.) Steyaert, Persoonia 7(1): 109 (1972)  

 Fig.21 – Planche 4. 

 Polyporus longipes Lév., Annls Sci. Nat., Bot., sér. 3 5: 124 (1846) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 93.  

Basidiomes annuels; piléés, stipités; solitaire; fine croute un peu cabossée 

par endroits sur pileus, parfois creux au centre; stipe long, plus de 8 cm de 

long, central à latéral, fine croute; pileus brillant, jeunes parties jaune brun, 

plutôt noisette à brun foncé chez vieux spécimen; contexte blanchâtre à 

couleur bouchon, aspect cotonneux, solide. Surface des pores blanchâtre à 
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ocre; pores angulaires, grands, 3 à 4 pores/mm. Système d’hyphes 

trimitique, hyphes génératifs avec boucles. Basidiospores ellipsoïdes, 

ornementation longitudinale, jaunâtres à brun, (15.4)15,7 – 18,7 (19,2) X 

(10.2) 10,82 - 16 (16) µm, soit en moyenne 17,5 X 14,7 µm. 

Ecologie et distribution: espèce connue d’Afrique (Kenya et Angola), d’Inde, 

des Philippines, du Costa Rica et de la Guyane Française. Au Gabon, elle a 

été collectée uniquement à ce jour du site de Rabi, pousse sur racines et 

sol. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de 

la Smithsonian, 01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m), Avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/882 - GA12/884 - GA12/886. Le 25 Aout 2012, P. Yombiyeni, L. 

Tchignoumba, Rab 20. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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3.1.2.4. Humphreya (Steyaert), Persoonia 7(1): 98 (1972) 

Type: Humphreya lloydii (Pat. & Har.) Steyaert 

Basidiomes stipités; pileus mat à brillant, jaune à brun foncé; pores moyens 

à petits; contexte ocre. Système d’hyphes di-trimitique, hyphes génératifs 

hyalins, présence de boucles, hyphes squelettiques en forme d’arbre, de 

longs segments non ramifiés, hyalins à jaune pale. Pas de cystides. 

Basidiospores ellipsoïdes, larges, 10-35 µm de long, tronquées, 

ornementation en forme de réseau. 

Ecologie et distribution: Pousse sur du sol au contact des racines, genre 

tropical, pas très courant sur nos sites de collecte. 

Remarque: décrit à l’origine sous le nom de Ganoderma lloydii (Pat. & 

Har.), H. lloydii a été séparé du genre Ganoderma à cause du type 

d’ornementation en forme angulaire et souvent irrégulière de ses 

basidiospores, par opposition à l’ornementation en forme de pointillé des 

basidiospores de Ganoderma en général; c’est cette description de 

Ryvarden et Steyaert que nous avons considérée. (Ryvarden, 1991). 

H. lloydii est l’espèce représentée en Afrique Centrale. De nombreuses 

collectes de cette espèce qualifiée de rare ainsi que des collectes et 

données assemblées par Decock et Herrera (2007) ont permis de mieux 

cerner ce genre et les espèces qui le composent en proposant une clé 

d’identification basée sur le type d’ornementation des basidiospores 

(Decock and Herrera, 2007).  

 

 

Humphreya lloydii (Pat. & Har.) Steyaert, Persoonia 7(1): 99 (1972)   

 .Fig.22 – Planche 4. 

 Ganoderma lloydii Pat. & Har., Bull. Soc. mycol. Fr. 28: 281 (1912) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 97. 
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Caractérisation morphologique 

Basidiomes piléés, stipités; pileus circulaire, brun terne à foncé, jusqu’à 16 

cm de diamètre, surface rugueuse, lignes circulaires noirâtres. Surface des 

pores grisâtre, quelques taches noirâtres, 5-6 pores /mm; contexte peu 

développé, plus clair, blanchâtre, ne dépassant pas les 4 mm d’épaisseur; 

tubes plutôt bien développés, couleur bouchon. Stipe central à latéral, brun 

mat ou brun foncé à noirâtre, jusqu’à 23 cm de long et 10 à 15 mm de large, 

intérieur couleur bouchon. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs 

avec boucles, hyphes squelettiques en forme de branche, hyalins à jaune 

très pale. Basidiospores ellipsoïdes, jaune pâle, tronquées, ornementation 

de forme géométrique irrégulière, semblable à un nid d’abeille, (10,2)12,8 – 

19,2 (19,8) X (5,76) 9.0 – 13,5 (14,1) µm, soit en moyenne 16,3 X 11,8 µm. 

Ecologie et distribution: espèce africaine, pousse sur sol au contact 

racinaire, connue du Cameroun, de la République Démocratique du Congo. 

Au Gabon, collectée uniquement sur le site d’Ipassa.  

Remarque: Au Gabon, quatre (4) spécimens ont été collectés et 

uniquement sur le site d’Ipassa. Deux collectes aux dimensions 

particulièrement grandes: GD.AMAU & MOY.AMAU (voir position sur arbre 

phylogénétique) se distinguent sur le plan macroscopique par la taille du 

basidiome. Sur le plan microscopique, la taille des basidiospores varie peu, 

2 µm en moyenne. Deux autres collectes: YOM 24 et YOM 76 plus petites 

que YOM21 (GDAMAU) et MOYAMAU se distinguent par leur stipe latéral 

plus ou moins centré ne dépassant pas 17 cm de longueur. Le pileus varie 

de 1.4 à 2.8 cm de long sur 1.7 – 4.5 cm de large. Les basidiospores sont 

légèrement plus petites que celles des grands spécimens. Ces quatre (4) 

collectes ont cependant toutes le même type d’ornementation et le même 

Système d’hyphess. 

 

Caractérisation moléculaire 

580 paires de bases ont été obtenues à partir de la région ITS et 1186 paires 

de bases à partir de la région TELf. L’analyse phylogénétique des séquences 

obtenues à partir des régions ITS et TELF nous a donné un même clade pour 

ces quatre (4) spécimens; la grande différence de taille du basidiome n’est 
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donc pas un caractère discriminant. Des résultats obtenus de cette analyse 

phylogénétique, il apparaît que Humphreya est polyphylétique c’est-à-dire 

que les espèces composant ce genre présentent des caractères communs 

mais sont regroupées en clades d’origines variées n’ayant pas d’ancêtre 

commun direct. Après analyse phylogénétique, Humphreya lloydii se 

détache complètement de toutes les espèces du genre Ganoderma (voir 

Fig.19). 

 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

d’Ipassa (00°30.985’N – 012°47.639’E, 488 m d’altitude), le 17 mai 2010, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM 21 (GD.AMAU), MOY AMAU, YOM 24. Le 20 mai 2010, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM 76. Herbiers IRET/HNG.  
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Figure 23. Arbre phylogénétique du complexe Ganoderma 

hildebrandii/leucocreas et Humphreya lloydi. 
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CHAPITRE 3.2. : HYMENOCHAETACEAE 

3.2.1. Introduction 

Cette famille regroupe plusieurs genres responsables des pourritures 

blanches du bois. La dixième édition du dictionnaire des champignons 

dénombre 27 genres pour 487 espèces (Kirk et al., 2008). Il s'agit de l'un des 

plus grands groupes de champignons lignivores porés. Au Gabon neuf 

genres sont représentés à ce jour: (1) Phellinus Quél., (2) Phellinidium Kotl., 

(3) Fomitiporia Murr., (4) Fuscoporia Murr., (5) Fulvifomes Murr., (6) 

Inonotus Karst. (7) Phylloporia Murr., (8) Coltriciella Murr. et (9) Coltricia 

Gray. Dans notre étude, les genres Phellinus, Fomitiporia et Phylloporia ont 

été plus spécialement abordés, spécialement les espèces aux caractères 

macroscopiques et miscroscopiques remarquables. Plusieurs espèces ont 

été descrites : pour le genre Phellinus, Phellinus gabonensis ; pour le genre 

Fomitiporia, F. gabonensis, F. ivindoensis, F. nobillisima et pour le genre 

Phylloporia, P. fulva, P. inonotoïdes et P. afrospathulata. Ces nouvelles 

espèces ont été caractérisées sur le plan morphologique et moléculaire. Des 

clés d’identification comprenant les espèces collectées et les espèces 

nouvellement décrites dans notre étude sont fournies. Les articles publiés 

ont été joints aux genres correspondants. 

 

 

3.2.2. Résultats taxonomique des Hymenochaetaceae collectés 

Hymenochaetaceae Donk, Bull. bot. Gdns Buitenz. 17(4): 474 (1948) 

Basidiomes annuels ou pérennes, de formes variées : piléé, stipité ou 

sessile, ou résupiné; toujours brun doré à brun foncé, réagissent au KOH en 

se colorant en noir (réaction xanthochroic) de manière permanente; pileus 

variable, avec ou sans croûte. Système d’hyphes monomitique (par ex. 

Inonotus spp) ou dimitique (avec hyphes squelettiques, par ex. Phellinus). 

Hyphes génératifs cloisonnés avec de simples septa (jamais de boucles). 

Présence ou absence de soies dans l’hyménium et/ou dans la trame. 

Basidiospores hyalines à brun roux parfois dextrinoïdes. 
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Clé d’identification des genres1 

 

1. Basidiome stipité; émergeant du sol …….……………………………………………….2 

1’. Basidiome sessile, résupiné à piléé, sur bois….……………………………………….4 

2. Basidiospores ellipsoïdes à subglobuleuses, lisses… …………………………….….3 

2’. Basidiospores ellipsoïdes ou naviculées, ornementation en forme de 

verrues ……………………………………………………………… ..…..………………...Coltriciella 

3. Basidiome mou, structure monomitique à hyphes larges, basidiospores > 

5 µm, brunâtres . …………………………………………………………………………….Coltricia 

3’. Basidiome subéreux, coriace; structure mono- ou dimitique, à hyphes 

fins étroits, à parois épaissies; basidiospores petites, jaunâtres < 5 µm ……….. 

……………………………………………………………………………………………………Phylloporia 

4. Basidiome résupiné ….................................................................................5 

4’. Basidiome piléé  …………....................................................................6 

5. Basidiospores hyalines (sporée blanche), globuleuses, dextrinoïdes .......... 

..................................................................................................Fomitiporia 

5’. Basidiospores jaunâtres (sporée crème), ellipsoïdes, non dextrinoïdes …… 

..…….....................................................................................................Phellinus 

6. Basidiospores hyalines, sporée blanche ………………………………………………….7 

6’. Basidiospores jaunâtres à brunes, sporée crème à brune .….…………………9 

                                                           
1
 La couleur naturelle des basidiospores est observée dans le KHO 4 % pour tous les 

Hymenochaetes 
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7. Soies tramales présentes ; pores noirâtre …………………….…….. Phellinidium 

7’. Soies tramales absentes ; pores différents ……….…………………………………….8 

8. Soies hyméniales présentes; basidiospores non dextrinoïdes, ellipsoïdes  à 

largement elliptique……….………………………………………………………..…..Fuscoporia 

8’. Soies hyméniales absentes, basidiospores dextrinoïdes, globuleuses 

…………………………………………………………………………………………………….Fomitiporia 

9. Système d’hyphes dimitique ……………………………………………….……………….10 

9’. Système d’hyphes monomitique  ……………………………………………..Inonotus 

10. Sporée brune, soies absentes  ………………………………………………Fulvifomes 

10’. Sporée crème, soies hyméniales présentes  …………………………..Phellinus 

 

 

3.2.2.1. Coltricia Gray, Nat. Arr. Brit. Pl. (London) 1: 644 (1821)  

Type: Coltricia perennis (L.) Murrill, J. Mycol. 9(2): 91 (1903) 

Basidiomes annuels, stipités; stipe central ou latéral; pileus jaunâtre à brun 

rouge en surface, mou à coriace quand il est frais, cassant, léger quand sec; 

hirsute à velouté, parfois zones concentrique; pores anguleux, grand, 1 à 4 

/mm; contexte brun, se colore en noir au contact du KOH. Basidiospores 

ellipsoïdes à sub-globuleuses, plus longues que 6 µm en général, brun-or ou 

brun-rouille à maturité, lisses, à paroi épaisse. Système d’hyphes 

monomitiques; jamais de soies. 

Les Coltricia poussent généralement sur du sol, les espèces récoltées lors de 

nos collectes (Waka, Rabi et Ipassa) étaient le plus souvent associées aux 

racines des arbres. Les Coltricia sont parfois considérés comme 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    82  

 

mycorhiziens mais la relation mycorhizienne n'a pas été démontrée pour 

toutes les espèces (Decock, 2013). 

 

 

Clé des Coltricia 

1. Stipe central, pores, 3-4/mm, basidiospores ellipsoïdes …………………………… 

…………………………………………………………………………………..Coltricia cinnamomea 

2. Stipe latéral, pores, 8-9/mm, basidiospores globuleuses………..Coltricia sp. 

 

 

Coltricia sp. Fig.24 

Basidiomes de petites taille, < 1 cm de diamètre, stipités, stipe latéral, 

pileus brun, marge plus claire, bien délimitée (régulière); pores, 8 à 9 

pores/mm. Système d’hyphes monomitique. Basidiospores 

subglobuleuses, (5,0) 5,0 – 5,8 X (3,8) 4,0 – 5,5 (5,8) µm, soit 5,6 X 4,8 µm 

en moyenne.  

Ecologie et distribution: espèce rare, collectée uniquement sur le site 

d’Ipassa, sur du sol/racine en zone humide 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°31.106’N – 012°46.970’E, 529 m d’altitude), le 19 décembre 2009, P. 

Yombiyeni, YOM 135. Herbier IRET/HNG. 
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Coltricia cinnamomea (Jacq.) Murrill, Bull. Torrey bot. Club 31(6): 343 

(1904)  Fig.25 

Pour la description complète voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) 

Basidiomes stipités; stipe central, 5 cm de long et 3-4 mm d’épaisseur 

(vieux spécimen observé); pileus circulaire, plus de 2 cm de diamètre, brun 

foncé, légère dépression au centre; tubes bien développés, jusqu’à 4 mm 

d’épaisseur; contexte peu développé; grands pores angulaire, 3-4 /mm. 

Système d’hyphes monomitique, hyphes de gros diamètre, 6,4 - 5,76 µm. 

Basidiospores ellipsoïdes, paroi épaisse, hyalines, (7,7) 7,7 – 9,6 (9,6) X (5,8) 

5,8 – 7,0 (5,8) µm, soit en moyenne (9,0 X 6,4) µm.  

Ecologie et distribution: une seule collecte, récoltée sur sol au contact 

racinaire. Espèce cosmopolite; en Afrique connue du Burundi, Sierra Leone, 

Zambie, Kenya, Afrique du Sud; très répandue en Asie, en Australie, au Sud 

de l’Europe et au Nord de l’Amérique (Ryvarden and Johansen, 1980). 
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Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle 

permanente de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m), avril 2012, C. 

Decock, P. Yombiyeni, GA12/810. Herbier MUCL. 

 

 

 

 

 

3.2.2.2. Coltriciella Murrill, Bull. Torrey bot. Club 31(6): 348 (1904) 

Type: Coltriciella dependens (Berk. & M.A. Curtis) Murrill,  

Basidiomes annuels, pendants ou stipités, cassants et légers quand secs, 

brun rouille, velouté, parfois zones concentriques; pileus généralement 

petits, pas plus de 2 cm de diamètre; surface des pores brune, pores 

anguleux, 1 à 4 /mm. Système d’hyphes monomitique. Basidiospores 

ellipsoïdes à sub-globuleuses, naviculées, rugueuses (ornementées) jaune 

pâle à jaune-or, brunes, à paroi épaisse. 

Les Coltriciella se reconnaissent par la fine ornementation de leurs 

basidiospores, ce qui permet de les distinguer des Coltricia (spores lisses) 

avec qui ils partagent plusieurs caractères morphologiques. Ils poussent 

généralement sur sol, associés au système racinaire. 
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Coltriciella sp.  Fig.26 

Basidiomes piléés; grégaires; mous; stipités; stipe latéral ou dorsal, bien 

marqué à court, jusque 5 mm de long, parfois élargie à la base. Pileus de 5 

mm à 10 mm de long et jusque 15 mm de large; surface des pores brun 

foncé, pores ronds, 8-10 pores/mm; face supérieure du pileus plus claire; 

contexte duplexe, peu développé. Système d’hyphes monomitique, hyphes 

ramifiés, aucune autre structure observée. Basidiospores petites, (9.0) 9.0 – 

10,2 (10,2) × (3,2) 3,3 – 5,1 (5,1) µm; soit en moyenne (9,7 × 3,9) µm 

allongées, naviculées, ornementées, à paroi épaisse. 

Ecologie et distribution: espèce peu commune au Gabon mais assez 

fréquente sur le site de Rabi; collectée sur Tetraberlinia bifoliolata 

(Caesalpiniaceae), une espèce indicatrice de vieilles forêts (Wilks and 

Issembe, 2000); sur Trichocypha pubescent (Anacardiaceae), et sur liane 

indéterminée. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle 

permanente de la Smithsonian, ( 01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30 – 60 m)), le 25 Aout 

2012, P. Yombiyeni, Rab 63 – Rab 64 - Rab 65. Herbier IRET/HNG. 
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3.2.2.3. Fomitiporia Murrill, N. Amer. Fl. (New York) 9(1): 7 (1907) 

Type: Fomitiporia punctata (Pilát) Murrill, Lloydia 10: 254 (1947) 

 

Basidiomes généralement pérennes, piléés à résupinés; pileus de forme 

très variable, face supérieure lisse à veloutée; croûte étendue ou en 

coussinet; contexte jaunâtre à cuivré. Système d’hyphes dimitique, hyphes 

génératifs septés, paroi mince à épaisse, hyphes squelettiques non ramifiés, 

à paroi épaisse. Basidiospores globuleuses à sub-globuleuses, à paroi 

épaisse, lisses, hyalines, fortement dextrinoïdes, cyanophiles; sporée 

blanchâtre. 

Une dizaine d’espèces sont répertoriées dans le dernier dictionnaire des 

champignons (Kirk et al., 2008) mais ce nombre devrait atteindre la 

trentaine à ce jour.  

Au Gabon, quatre (4) espèces sont connues à ce jour: (1) Fomitiporia 

gabonensis, (2) Fomitiporia ivindoensis, (3) Fomitiporia nobilissima, (4) 

Fomitiporia tenuis. 

 

Clés des Fomitiporia  

 

1. Basidiome résupiné, fin, étalé; soies hyméniales présentes; basidiospores 

globuleuses; connue des forêts humides d’Afrique centrale et de l’Est 

………………………………… ……………………….….……………………..Fomitiporia tenuis 

1’. Basidiome piléé ou en forme de coussinet; soies hyméniales absentes; 

basidiospores globuleuses à subglobuleuses ; connu jusqu’à présent des 

forêts humides de basse altitude de la partie Ouest de l’Afrique central. 

…………………………… ……………..…………………………………….………………………………..2 

2. Basidiome en forme de coussinet épais………….……………………F. ivindoensis 

2’. Basidiome piléé de forme différente ……………………….……………………………3 
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3. Basidiome massif, marge généralement arrondie; répertorié à ce jour 

uniquement sur Gilbertiodendron dewevrei……………………………F. nobilissima 

3’. Basidiome petit à moyen, <10 cm, marge fine, acute; pileus en console 

ou obtriquetre; hôtes variables………………………………………. …………………………4 

4. Basidiome en console, fin, pas plus de 2 cm d’épaisseur à la base; pores 

8–9 (–10) pores/ mm et couleur miel à bouchon pale quand frais  ……..……….. 

… ..........................…………………………………………………………………...F. ivindoensis 

4’. Basidiome obtriquetre, épais, 5–8 cm d’épaisseur à la base; pores 6–7 (–

8) pores/ mm, brun à brun foncé  …………….…………………………….F. gabonensis 

 

 

 

Article publié: Amalfi M, Yombiyeni P, Decock C. (2010). « Fomitiporia in 

sub-Saharan Africa: morphology and multigene phylogenetic analysis 

support three new species from the Guineo-Congolian rainforest ». 

Mycologia, 102(6), 2010, PP.1303-1317. 

Les études antérieures sur le genre Fomitiporia présentent l’espèce 

Fomitiporia punctata-robusta comme étant la seule espèce de Fomitiporia 

connue de la région guinéo- congolaise (Douanla-Meli 2007, Roberts et 

Ryvarden 2006, Ryvarden et Johansen 1980). A partir de nos collectes, trois 

nouvelles espèces ont été décrites: Fomitiporia nobilissima, Fomitiporia 

gabonensis et Fomitiporia ivindoensis. L’analyse morphologique de ces 

collectes a montré que ces trois nouvelles espèces piléés ont en commun 

de petites spores et n’ont pas de soies. Les caractères permettant de les 

distinguer sont: la forme du chapeau, la couleur de la surface des pores et 

le nombre de pores par millimètre (voir clé d’identification dans l’article) et 

l’hôte. L’analyse phylogénétique a mis en évidence 3 morphotypes 

représentant trois espèces distinctes (voir article). 

Fomitiporia nobilissima en référence à sa remarquable et large 

fructification, peut atteindre les 25 cm de long, 30 à 40 cm de large et 11 

cm d’épaisseur. Il a de petits pores, de 6 à 7 /mm. Les basidiospores sont 
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globuleuses à sub-globuleuses. Il a été récolté uniquement sur le site de la 

station d’Ipassa, sur tronc vivant de Gilbertiodendron dewevrei (Limbali) 

dans une partie de la forêt où cette espèce de Fabaceae est dominante.  

Fomitiporia gabonensis les basidiomes sont parfois imbriqués 

latéralement, petits à moyens: de 25 à 75 mm de long, de 70 à 105 mm de 

large et de 50 à 80 mm d’épaisseur à la base. Les pores sont ronds, petits et 

réguliers, de 6 à 7 pores/mm. Les basidiospores sont également globuleuses 

à sub-globuleuses. F. gabonensis a été récolté sur tronc vivant, tronc mort 

debout ou tombé de différentes angiospermes. C’est l’espèce la plus 

fréquente au Gabon, collectée sur tous les sites: la station de recherche 

d’Ipassa, la forêt classée de la Mondah, au Parc National des Monts de 

Cristal-station de Kinguele; mais également sur le site de Rabi. 

Fomitiporia ivindoensis sp basidiome en forme de coussinet dirigé vers le 

bas, ellipsoïdes à circulaires ou irrégulier quand plusieurs fructifications se 

rejoignent latéralement. Il peut mesurer jusqu’à 20 cm de long, 15 cm de 

large et 3 cm d’épaisseur. Les pores sont petits, ronds et réguliers de 8 à 

9/mm. Les basidiospores sont également globuleuses à sub-globuleuses. 

Nous n’avons obtenu que deux récoltes de F. ividonensis, sur le même tronc 

tombé (aux extrémités) au site d’Ipassa. 

Fomitiporia tenuis, originairement décrit par Decock et al. (2005) des forêts 

de moyenne altitude d’Ethiopie, a été reportée pour la première fois sur les 

forêts tropicales de basse altitude du Cameroun et du Gabon (très commun 

à Ipassa) et dans les forêts de moyenne altitude de l’Ouganda et du 

Zimbabwe ainsi que de forêt basse de Madagascar. Le basidiome est 

résupiné, brun velouté; les basidiospores sont rondes, à double paroi, 

dextrinoïdes; présence de petites soies larges à la base. A partir des 

données préliminaires, on pourrait penser qu’il y a deux sous clades, l’un 

représentant les espèces des forêts de montagne et l’autre celui des forêts 

de basse altitude (Decock et al., 2005).  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA 

08/299-GA08/ 348. Herbiers MUCL et HNG. Province de l’Estuaire, forêts proche de 

la station hydraulique de Kinguelé, (00°26-27’N - 010°16’ E (80 à 220 m d’altitude)), 
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avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/524. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’ S – 

009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni GA12/888. Herbier 

MUCL.  

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    90  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    91  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    92  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    93  

 

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    94  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    95  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    96  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    97  

 

 
 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    98  

 

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    99  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    100  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    101  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    102  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    103  

 

 

  



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    104  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    105  

 

3.2.2.4. Fuscoporia Murrill, N. Amer. Fl. (New York) 9(1): 3 (1907).  

Type: Fuscoporia ferruginosa (Schrad.) Murill. 

Basidiomes souvent pérennes, résupinés à piléés, rarement sub-stipités. 

Surface du pileus hirsute à veloutée; pas de croûte en général; contexte 

homogène. Pores généralement petits. Présence de soies hyméniales chez 

la plupart; dans certains cas, des soies extra hyméniales. Basidiospores 

hyalines, à fine membrane, lisses, sporée blanchâtre. Présence de cristaux 

très visibles au bleu de coton sur les hyphes génératifs mais se dissolvant au 

contact du KOH.  

Sur nos sites de collecte, deux (2) espèces de Fuscoporia ont pu être 

identifiées: Fuscoporia gilva et Fuscoporia walhbergii. 

 

Clés des Fuscoporia collectés 

1. Nombreuses soies hyméniales, droites; basidiospores ellipsoïdes; 

basidiome résupiné-réfléchi à piléé……………………………………..Fuscoporia gilva 

2. Soies hyméniales apicalement recourbées, en crochet; basidiospores 

largement ellipsoïdes, basidiome pilée, semi circulaire ………………….……………. 

..…………………………………………………………………………………Fuscoporia wahlbergii 

 

 

Fuscoporia gilva (Schwein.) T. Wagner & M. Fisch., Mycologia 94(6): 

1013 (2002) Schwein.) T. Wagner & M. Fisch. 2002  Planche 5. 

 Phellinus gilvus (Schwein.) 

Pour la description complète, voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Phellinus gilvus 

Basidiomes annuels à pérennes, de forme variées, résupinés à résupiné-

réfléchis, piléés, solitaires ou imbriqués les uns aux autres. Généralement 

de petite taille, léger, jusqu’à 7 cm de large et 1,5 cm d’épaisseur à la base, 
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bruns à brun jaunâtre, tubes légèrement plus foncés. Pores ronds, entre 7 

et 8 /mm. Système d’hyphes dimitique, hyphes squelettiques jaunâtres, 

paroi épaisse, présence de nombreuses soies dans l’hyménium, hyphes 

génératifs hyalins avec cristaux sur les terminaisons. Basidiospores 

hyalines, ellipsoïdes, lisses, à fine membrane, rares à observer, 4 – 5 × (2.7) 

3 – 3.5 (4) µm (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale assez fréquente sur nos sites 

de collecte, elle pousse sur des branches de diamètres variés, de 2 à 50 cm 

et sur des troncs morts également.  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.326’ N – 012°47.150’ E, 515 m d’altitude), le 19 mai 2010, P. Yombiyeni, 

YOM 108 - YOM 51 – YOM139. Avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/281.Herbiers MUCL et IRET /HNG. 

 

 

Fuscoporia wahlbergii (Fr.) T. Wagner & M. Fisch., Mycol. Res. 105(7): 

780 (2001)  Fig.27 – Planche 5. 

 Phellinus wahlbergii (Fr.) D.A. Reid, Contr. Bolus Herb. 7: 97 (1975) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980), sous Phellinus wahlbergii 

Basidiomes pérennes, piléés, semi circulaires, poids moyen à léger, mou 

subéreux (comme du liège) quand frais et plutôt dur ligneux quand séché; 4 

cm de large sur 1,5 cm de long et 5 mm d’épaisseur. Surface des pores 

brun-terne à couleur noisette, pores ronds, 7 – 8 /mm; tubes gris-brun à 

brun pâle; contexte plutôt brun rougeâtre. Système d’hyphes dimitique, 

hyphes génératifs hyalins, hyphes squelettiques jaunâtre à brun clair, 

présence de cristaux sur les hyphes génératifs; soies hyméniales 

abondantes, recourbées à l'apex. Basidiospores largement elliptiques, 

hyalines à jaune pâle, à paroi épaisse, 4 – 5 X 3.5 – 4.5 µm (Ryvarden and 

Johansen, 1980).  
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Ecologie et distribution: Espèce peu commune au Gabon (rencontrée à 

Ipassa-Makokou et Rabi), connue d’Afrique, du Sud-Est de l’Asie et de 

l’Australie (Ryvarden and Johansen, 1980), pousse sur du bois mort. 

Spécimens de référence : Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station (00°30.851’N 

– 012°799’E ; 483 m d’altitude), le 17 mai 2010, P. Yombiyeni, YOM 45. Province de 

l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA12/804. Herbiers MUCL et IRET/HNG 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27: Fuscoporia walhbergii. A: soies hyméniales. B: 
basidiospores. Echelle = 4 µm. 

A 

B 
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3.2.2.5. Fulvifomes Murrill, North. Polyp: 49 (1914) 

Type: Fulvifomes robiniae (Murrill)  

Basidiomes pérennes, parfois annuels, résupinés, effusé-réfléchis à piléés, 

solitaires ou parfois imbriqués; dure comme du bois ou cassant, surface du 

pileus hirsute et/ou couverte d’une croûte fine. Système d’hyphes 

dimitique, présence ou absence de soies dans l’hyménium, pas de cystides. 

Basidiospores généralement sub-globuleuses à ellipsoïdes, brunâtres à 

brune; sporée brune. 

Six (6) espèces sont répertoriées dans la dixième édition du dictionnaire des 

champignons (Kirk et al., 2008). Le genre Fulvifomes a été récolté 

uniquement sur le Parc National des Monts de Cristal et au Parc National de 

la Waka.  

 

 

Clés des Fulvifomes  

1. Basidiome résupiné à résupiné-réfléchi, pas de croute sur face 

supérieure; basidiospores ellipsoïdes……………………………….Fulvifomes allardii 

1’. Basidiome piléé, fine croute sur face supérieure, basidiospores 

globuleuses…………………………………………………………………………………………………..2 

2. Basidiomes avec fine croute sur face supérieure et ligne noire en 

dessous, 4-5 pores/mm ……………………………………Fulvifomes sp 2 cf fastuosus 

2’. Basidiomes avec fine croute sur face supérieure sans ligne noire en 

dessous 6 à 9 pores/mm……………………………………………………………………………..3 

3. Basidiomes larges, jusqu’à plus de 16 cm de large ; basidiospores sub-

globuleuses, 6-7 pores/mm ………………………….……… …….Fulvifomes fastuosus 

3’. Basidiomes pas plus de 3 cm de large ; basidiospores globuleuses, 8-9 

pores/mm ……………………………………………………………………..…….Fulvifomes sp 1 
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Fulvifomes allardii (Bres.) Bondartseva & S. Herrera, Mikol. Fitopatol. 

26(1): 13 (1992)  Fig.28 

 Fomes allardii (Bres. )[as 'allardi'], Bull. Jard. bot. État Brux. 4: 19 (1910) 

 Phellinus allardii (Bres.) S. Ahmad, Basidiomyc. W. Pakist. 6: 57 (1972) 

Pour la description complète, voir : « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Phellinus allardii 

Basidiomes pérennes, de forme variées, résupinés à résupinés-réfléchis, 

brun clair, de 1 à 3 cm d’épaisseur, dense; surface des pores gris-jaunâtre à 

brun-velouté, très chatoyant; pores 7 à 8 /mm; tubes bien développés, 

bruns; contexte brun et fin. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs 

hyalins, paroi fine; hyphes squelettiques bruns à jaunâtres, à paroi épaisse; 

pas de soies. Basidiospores nombreuses, petites, ellipsoïdes, brun rouille, à 

paroi épaisse; 4.5 – 5.5 (6) X 4 – 5 µm (Ryvarden and Johansen, 1980).  

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort, plus commun dans les 

milieux ouverts et ensoleillés, connue d’Afrique, pas très répandue sur nos 

sites de collecte. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc national de la 

Waka, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station (00°30’N - 

012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA 08/272. 

Herbiers MUCL et HNG. Province de l’Estuaire, forêts aux alentours de la station 

hydraulique de kinguelé (00°26.849’N - 010°16.489’E, 151 m d’altitude), le 08 avril 

2009, C. Decock, P. Yombiyeni GA09/861. Herbiers MUCL et IRET/HNG.  
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Fulvifomes fastuosus (Lév.) Bondartseva & S. Herrera, Mikol. 

Fitopatol. 26(1): 13 (1992)  Fig.29 – Planche 5. 

 Phellinus fastuosus (Lév.) S. Ahmad, Basidiomyc. W. Pakist.: 56 (1972) 

Pour la description complète, voir : « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Phellinus fastuosus 

Basidiomes piléés, semi-circulaires, de taille moyenne, plus de 10 cm de 

long et 16 cm de large, brun foncé, zones concentriques bien marquées, 

imbriquées les unes aux autres. Marge régulière à ondulée, présence d’une 

croûte fine sur la face supérieure du pileus; tubes bien développés avec 

plusieurs couches superposées les unes sur les autres, épaisseur pouvant 

dépasser les 3 cm; contexte peu développé, avec une ligne noire sous la 

croûte. Surface des pores brun veloutée, 6 à 7 pores /mm. Système 

d’hyphes dimitique; hyphes génératifs hyalins à jaune pâle, à paroi fine; 

hyphes squelettiques jaunâtres à paroi épaisse. Basidiospores globuleuses 

à sub-globuleuses, brunes à jaunâtres, se colorent en brun rouille au 

contact du KOH; 4,5 – 6 (6,5) × 4 – 5,5 µm (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, pousse sur des troncs morts 

ou vivants, très commune sur nos sites de collecte, connue comme parasite 

des arbres. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc national de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.339’N – 012°47.164’E, 514 m d’altitude), le 19 mai 2010, P. Yombiyeni, YOM 

59. Herbier IRET/HNG. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E, 30–60 m d’altitude), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/792 - GA12/824 - GA12/828 Herbier MUCL. Province de 

l’Estuaire, forêt près de la station hydraulique de kinguelé (00°26.673’N – 

010°16.899’E, 69 m d’altitude), C. Decock, P .Yombiyeni, le 7 avril 2008, GA09/538. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG 
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Fulvifomes sp 1  Fig.30 

Basidiomes pilées, imbriqués les uns aux autres, semi circulaires à sub-

pendant, variant de 1 à 5 cm de long et de 1 à 3 cm de large, stries 

concentriques sur la face supérieur, brun à brun foncé chez les vieux 

spécimens, présence d’une fine croûte; marge régulière à légèrement 

ondulée; tubes couleur bouchon. Surface des pores gris brun à brun foncée, 

pores ronds de 8 à 9/mm. Basidiospores globuleuses, à paroi épaisse, de 

couleur brun rouille au KOH; (5,1) 5,1 – 5,1 (5,1) X (3,8) 3,8 – 4,8 (5,1) µm, 

soit en moyenne 5,1 X 4,1 µm.  

Ecologie et distribution: pousse sur des troncs morts, assez commun sur 

nos sites de collecte. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, réserve de biosphère 

d’Ipassa, parcelles proches de la station (00°31.033’N – 012°47.611’E, 524 m 

d’altitude), le 17 mai 2010, P. Yombiyeni, YOM 35. Herbier IRET/HNG. Province de 

l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’S – 009°52.8’E entre 

30 et 60 m d’altitude), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, Ga 12/807. Herbier 

MUCL.  
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Fulvifomes sp 2 cf. fastuosus  Planche 5 

Basidiomes piléés, bourrelets concentriques peu marqués sur face 

supérieure, marge ondulée à régulière de couleur plus claire. Présence 

d’une fine croûte avec une ligne noire en dessous. Tubes bien développés, 3 

à 4 couches, couleur bouchon, épaisseur allant jusqu’à 10 mm à la base; 

contexte peu développé. Surface des pores brun or à brun jaunâtre, 4 à 5 

pores/mm. Basidiospores nombreuses, globuleuses, couleur brun rouille au 

KOH, (5,12) 5,47 – 6,4 (6,4) X (5,12) 5,12 - 5,76 (5,76) µm, soit en moyenne 

6 X 5 µm; pas de soies observées. 

Ecologie et distribution: espèce très fréquente sur le site de collecte de 

Rabi, pousse sur des troncs d’arbre mort encore solides. Ces collectes ont 

des caractères microscopiques proches de Fulvifomes fastuosus mais 

certains caractères macroscopiques ne correspondent pas tel que le 

nombre de pores par millimètre, Fulvifomes sp.2 a de plus grands pores, 4 à 

5/mm, contre6 à 7 chez Fulvifomes fastuosus. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E entre 30 et 60 m d’altitude), avril 2012, C. 

Decock, P. Yombiyeni, GA12/824-857. Herbier MUCL. 
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3.2.2.6. Inonotus P. Karst., Meddn Soc. Fauna Flora fenn. 5: 39 (1879).  

Type: Inonotus cuticularis (Bull.) P. Karst. 

Basidiomes de forme très variables, annuels à pérennes, résupinés, effusé-

réfléchi à piléés; jaunâtres à brunâtres; face supérieure du pileus parfois 

veloutée, lisse à rugueuse ou hirsute. Surface des pores couleur bouchon à 

distinctement brune. Système d’hyphes monomitique, principale 

caractéristique importante de ce genre par rapport aux autres Phellinus au 

sens large. Présence ou absence de soies dans l’hyménium, soies tramales 

présentes chez quelques espèces. Basidiospores généralement ellipsoïdes, 

lisses, hyalines à jaunâtres ou parfois brunâtres, à paroi épaisse. 

Largement répandu, 80 espèces d’Inonotus sont répertoriées dans la 

dixième édition du dictionnaire des champignons, dont 30 Inonotus s.s. 

(Kirk et al., 2008). 

Remarque: Dai (2010) dans sa publication sur les Hymenochaetaceae de 

Chine, subdivise le genre Inonotus en 5 sous autres genres: (1) Inonotopsis 

et (2) Onmia caractérisés par des spores hyalines à fine membrane et 

l’absence de soies chez Inonotopis tandis que ceux du groupe Omnia ont 

plutôt de soies, (3) Mensularia caractérisé par une forte réaction 

cyanophilique des basidiospores, (4) Inonotus au sens strict et (5) Inocutis 

aux basidiospores à paroi épaisse.  

 

 

Clés des Inonotus. 

1. Pas de soies dans l’hyménium, contexte peu développé, pas de croute, 

basidiospores cylindriques ………………………………………………………..Inonotus sp1 

2. Présence de soies dans l’hyménium, contexte bien développé, fine 

croute, basidiospores globuleuses…………………………….Inonotus pachyphloeus 
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Inonotus pachyphloeus (Pat.) T. Wagner & M. Fisch., Mycologia 94(6): 

1009 (2002)   Fig.301– Planche 6. 

 Phellinus pachyphloeus (Pat.) Pat., Essai Tax. Hyménomyc. (Lons-le-

Saunier): 97 (1900) 

Pour la description complète voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Phellinus pachyphloeus. 

Basidiomes piléés, semi circulaires, résupinés chez les jeunes spécimens, 

face supérieure recouverte d’une fine croûte brun-foncée à noirâtre avec 

de légères stries concentriques. Marge plus claire; surface des pores 

jaunâtre chez les jeunes spécimens et brune chez les vieux spécimens, 4 à 5 

pores/mm. Contexte assez bien développé, jusqu’à 2 cm d’épaisseur, 

couleur bouchon; tubes peu développés. Système d’hyphes monomitique; 

nombreuses soies irrégulières dans l’hyménium, de 12,8 – 18,5 X 5,1 – 5,8 

µm. Basidiospores globuleuses, jaunâtres, paroi épaisse, opercule parfois 

bien marqué, (5,1) 5,1 – 5,8 (5,8) X (3,8) 4,1 – 5,1 (5,1) µm, soit en moyenne 

5,3 X 4,5 µm. 

Ecologie et distribution: espèce assez commune sur les différents sites de 

collecte, pousse sur des troncs d’arbre mort encore durs et sur des troncs 

d’arbre vivant, collecté sur Bikinia sp. ( Caesalpiniaceae) indicatrice de forêt 

ancienne (Wilks and Issembe, 2000).  

Spécimens de référence: Gabon; province de l’Ogooué Ivindo, parc national de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station (00°30.345’N 

– 012°47.179’E, 520 m d’altitude), le 22 mai 2010, P. Yombiyeni, YOM 69. Herbier 

IRET/HNG. Avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni GA08/359. Herbiers MUCL et 

IRET/HNG. 
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Inonotus sp 1. Fig.32 – Planche 6. 

Basidiomes annuels, piléés, sessiles à sub-sessiles (pseudo-stipe), mous, 

brun clair, change de teinte selon l’orientation de la lumière; marge du 

pileus lobée à ondulée; surface des pores plus foncée, grands pores, 5 à 

6/mm; contexte peu développé. Système d’hyphes monomitique; pas de 

soies observées. Basidiospores cylindriques, hyalines, lisses, 6,4 – 5,8 X 3,8 - 

3,2 µm, soit 6,4 X 3,24 µm en moyenne.  

Ecologie et distribution: espèce rare, collectée uniquement sur le site 

d’Ipassa, pousse sur branche morte à terre de 4 cm de diamètre, dans 

milieu ouvert secondaire. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.701’N – 012°47.688’E, 531 m d’altitude), le 15 décembre 2009, P. 

Yombiyeni, YOM 115 – YOM 140. Herbier IRET/HNG. 
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3.2.2.7. Phellinidium (Kotl.) Fiasson & Niemelä. Karstenia 24(1): 25 (1984) 

Type: Phellinidium ferrugineofuscum (P.Karst.) Fiasson & Niemelä  

Basidiomes annuels à pérennes, de forme variées. Système d’hyphes 

monomitique, nombreux hyphes sétales (soies tramales) dans le contexte 

et la trame hyménophorale. Basidiospores généralement hyalines, à fine 

membrane. 

Ce genre, contesté au départ, fut redéfini par Dai (1995) et confirmé grâce 

aux résultats de l’analyse phylogénétique basés sur des données de type 

ADN. Au moins onze (11) espèces de ce genre sont connues. Certaines 

espèces de Phellinidium ont parfois été placées dans le genre Inonotus à 

cause de leur Système d’hyphes (présumé) monomitique (Dai, 2010). 

Au Gabon, une seule espèce a été rencontrée à ce jour. 
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Phellinidium noxium (Corner) Bondartseva & S. Herrera 1992, Mikol. 

Fitopatol. 26(1): 13 (1992)   Planche 6. 

 Phellinus noxius (Corner) G. Cunn., Bull. N.Z. Dept. Sci. Industr. Res., Pl. 

Dis. Div. 164: 221 (1965) 

Pour la description complète voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980), sous Phellinus noxius 

Basidiomes résupiné-réfléchis à piléés, dure à cassant, de taille variable, 

pouvant atteindre 8 cm de large, foncé à noirâtre, marge régulière et plus 

claire. Surface des pores gris-brun à gris foncée, pores ronds, 7-8 / mm. 

(Ryvarden and Johansen, 1980). Système d’hyphes dimitique, hyphes 

génératifs hyalins à jaune pâle, hyphes squelettiques jaunâtres, présence de 

nombreuses hyphes sétales ou soies hydnoïdes dans la trame de 7 µm de 

diamètre, dans le contexte diamètre légèrement plus fins, 6,5 µm de 

diamètre. Basidiospores ellipsoïdes, hyalines, à paroi fine, 3,5 - 4,5 X 3-3,5 

µm 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, connue de la Sierra Léone à la 

Tanzanie (Ryvarden and Johansen, 1980).  

Remarque: Espèce peu fréquente mais rencontrée sur la plupart des sites 

de collecte (Parc National de la Waka, Parc National des Monts de cristal, 

parcelle de la Smithsonian Rabi, Station de recherche d’Ipassa). 

Phellinidium noxium est connu pour être un pathogène des angiospermes 

au Japon et en Chine (Hattori et al., 1996).  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de 

la Smithsonian (01°55.7’ S – OO9°52.8’ E 30 - 60 m d’altitude) C. Decock, P. 

Yombiyeni, avril 2012, GA 12/865. Herbier MUCL. Province de l’Ogooué Ivindo, Parc 

National de l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa (00°30’N – 012°46’E, 500 m 

d’altitude) C. Decock, P. Yombiyeni, avril 2008, GA 08/391. Herbiers HNG & MUCL. 
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3.2.2.8. Phellinus Quél., Enchir. fung. (Paris): 172 (1886) 

Type: Phellinus igniarius (L.) Quél., Enchir. fung. (Paris): 177 (1886)  

Basidiomes de forme variées, pilées, parfois latéralement effilé à la base ou 

encore résupinée, souvent de consistance ligneuse, bruns foncé ou 

noirâtres; pileus hirsute (couvert de poils) ou glabre, parfois revêtus d’une 

croute sur la face supérieure; sporée couleur crème sur la surface des 

pores; pores de tailles variables mais généralement petites; tubes stratifiés, 

bien développés chez certaines espèces, contexte généralement fin et 

dense; présence ou absence de soies variables. Basidiospores jaunâtres. 

Système d’hyphes dimitique (avec des hyphes squelettiques) et des hyphes 

génératifs souvent hyalins (Ryvarden and Johansen, 1980).  

Très répandu, 180 espèces sont connues de ce genre, dont 30 espèces 

sensu. Stricto. (Kirk et al., 2008). 

 

 

Clé d’identification des Phellinus collectés. 

1. Basidiome piléé, croute et ligne noire présente; petites soies saillantes 

dans l’hyménium………………………………….…..……………….Phellinus cf calcitratus 

1’. Basidiome résupiné-réfléchit ou en coussinet, pas de croute et ligne 

noire, soies variables à courbes dans l’hyménium……………………………………….2 

2. Basidiome généralement épais; soies hyméniales typiquement courbes, 

basidiospores ellipsoïdes………………..……………………………Phellinus gabonensis 

2’. Basidiome fin; soies droites ou légèrement courbes; basidiospores sub-

globuleuses à globuleuses …….……………………………………Phellinus glaucescens 
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Article publié: Yombiyeni P, Douanla-Meli C, Amalfi M, Decock C. (2010). « 

Poroid Hymenochaetaceae from Guineo-congolian rainforest: Phellinus 

gabonensis sp. nov. from Gabon- taxonomy and phylogenetic relationships 

». Mycological Progress:10: 351 - 362. 

Résumé: 

Phellinus gabonensis Decock & Yombiyeni espèce décrite à partir des 

collectes issues des quatre (4) sites de collectes.  

Très peu d’études ont porté sur la taxonomie des Phellinus dans la région 

Guinéo congolaise. Si l’on considère les Phellinus au sens strict, 27 à 34 

espèces seulement ont été répertoriés pour toute l’Afrique tropicale 

(Ryvarden 2000; Ryvarden and Johnson 1980) et 14 espèces seulement 

pour les forêts du Cameroun (Douanla-Meli 2007). On connait encore moins 

sur la phylogénie des Phellinus de l’Afrique de l’Ouest et des 

Hymenochaetaceae en général. 

Au cours de nos collectes, nous avons récolté une espèce de Phellinus au 

basidiome résupiné, épais, en forme de coussinet, aux soies hyméniales 

variables, généralement courbes à l'apex. Les basidiospores, à parois 

légèrement épaissies sont largement ellipsoïdes, hyalines à jaune pâle. Ces 

caractères morphologiques ne correspondent à aucune espèce africaine si 

ce n’est, vaguement à Phellinus glaucescens. Par contre, ces caractères sont 

semblables à ceux de l’espèce Phellinus caribaeo-quercicolus, espèce 

connue uniquement de la zone des Caraïbes. Nous nous sommes donc 

proposé d’analyser plus en détail cette espèce et de la comparer à Phellinus 

caribaeo-quercicolus. 

Les résultats de l’analyse morphologique de nos collectes ont relevé une 

homogénéité des caractères morphologiques. Macroscopiquement, 

Phellinus caribaeo-quercicolus présente de légères différences lorsqu’il est 

bien développé, telles que l’épaisseur et la forme du basidiome. Les pores 

paraissent légèrement plus grands. Cette espèce se développe également 

sur chêne dans la zone des Caraïbes.  

Les résultats de l’analyse phylogénique ont montré que toutes les collectes 

de Phellinus gabonensis forment un clade sœur bien distinct de Ph. 

caribaeo-quercicolus. Des soies courbes sont connues de plusieurs 
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Hymenochaetaceae, mais les caractéristiques de notre espèce rappellent 

celles de Phellinus caribaeo-quercicolus et Phellinus setulosus  Ph. 

gabonensis est une espèce retrouvée sur tous nos sites de collecte, au Parc 

National des Monts de cristal, au Parc National de la Waka, à la réserve de 

biosphère d’Ipassa et sur le site de la Smithsonian à Rabi. 

 

Les espèces du genre Phellinus au sens strict du terme (Phellinus s.s.), qui 

ont pu être identifiées parmi nos collectes sont: Phellinus glaucescens, 
Phellinus gabonensis, Phellinus cf calcitratus. 
 

 

Phellinus glaucescens (Petch) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19: 234 (1972)..  

 Fig.33. 

Pour la description complète voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980). 

Basidiomes résupinés à résupiné-réfléchis, brun velouté, 1 à 3 mm 

d’épaisseur; Pores ronds, petits, 7 à 8 /mm, chatoyant, à teinte changeante 

suivant l'orientation de la lumière. Système d’hyphes dimitique, hyphes 

génératifs hyalins, hyphes squelettiques plutôt jaunâtre. Basidiospores sub-

globuleuses à globuleuses, à paroi épaisse, (5,1) 5,1 - 6,4 (6,4) X (4,5) 4,5 - 

5,1 (5,1) µm, soit en moyenne 5,4 X 4,8 µm. Soies hyméniales variables, 

12,8 X 5,8 µm en moyenne. 

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort dur; répandue en Afrique, 

connue du Sri Lanka et de la Malaisie. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station (00°30.326’N 

– 012°47.150’E ; 515 m d’altitude), le 19 mai 2010. P. Yombiyeni: Yom 52. Herbier 

IRET/HNG. 
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Phellinus cf calcitratus (Berk. & M.A. Curtis) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 

19: 234 (1972)   Fig.34 

Pour la description complète voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980). 

Basidiomes piléés, semi circulaires, plus ou moins 8 cm de large et 5 cm de 

long en moyenne à partir du point d’attache, 25 mm d’épaisseur. Bourrelets 

concentriques alternés très marqués sur la face supérieure, présence d’une 

croûte sous laquelle on peut observer une ligne noire. Tubes bien 

développés, contexte plus clair. Système d’hyphes dimitique, hyphes 

génératifs hyalins, hyphes squelettiques jaunâtre. Basidiospores 

globuleuses, à paroi épaisse, (5,0) 5,0 – 6,1 (6,4) X (4,5) 4,5 – 5,8 (5,8) µm; 

soit en moyenne 5,7 X 5,2 µm. Petites soies variables dans l’hyménium, 

saillantes, brunes, à paroi épaisse, 11,5 - 16 X 5,1 - 7,7 µm de long et de 

large. 

Ecologie et distribution: pousse sur des troncs morts durs, collectée sur 

tronc de Bikinia sp., (Caesalpiniaceae) indicatrice de forêt ancienne (Wilks 

and Issembe, 2000), espèce connue également de l’Ouest des Indes et 

d’Amérique du Sud (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Remarque: les spécimens collectés appartiennent bien au groupe D des 

Phellinus de la flore de Ryvarden, dont les caractères morphologiques 

(présence de soies dans l’hyménium, basidiome piléé avec croute et ligne 

Figure 33: Phellinus glaucescens. A: basidiospores, échelle= 5 µm. B: 
soies dans l’hyménium. Echelle= 12 µm. 

B A 
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noire au-dessous) se rapprochent plus de Ph. calcitratus ainsi que par la 

taille des basidiospores. Cependant, Phellinus calcitratus est une espèce  

connue de l’Ouest des Indes occidentales et de l’Amérique du Sud. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station (00°30.326’N 

– 012°47.150’E ; 515 m d’altitude), le 19 mai 2010. P. Yombiyeni Yom 55, Yom 53. 

Herbier IRET/ HNG. 
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 3.2.2.9. Phylloporia Murrill, N. Amer. Fl. (New York) 9(1): 7 (1907)  

Type: Phylloporia parasitica Murrill, Torreya 4: 141 (1904) 

Basidiomes généralement mous à coriaces, semi circulaires à circulaires, 

solitaires, annuels; surface des pores généralement cannelle à brun rouille, 

pores, ronds, 6 à 8 par mm; contexte duplex avec une ligne noire séparant 

les deux zones. Basidiospores jaunes pales, généralement abondantes, 

jusqu’à 6 µm de long. Système d’hyphes monomitique ou dimitique.  

Vingt-cinq (25) espèces sont connues (cf. article ci-dessous) Très répandu, 

c’est un genre pantropical qui pousse exclusivement sur du bois vivant, 

autour de petites branches ou encore sur tronc d’arbre et sur des racines 

souterraines. Cinq espèces ont été collectées sur nos sites, dont trois 

nouvellement decrites. Deux autres espèces ont été classées 

temporairement dans le complexe Phylloporia pectinata car nous ne 

disposons pas d’assez de données. 

 

 

Clé des Phylloporia 

1. Basidiome stipité…… ..…….……………………………..Phylloporia afrospathulata 

1’. Basidiome sessile…...........……………………………………………………………….……..2 

2. Basidiome mou, solitaire; pores 2 - 4/mm; basidiospores oblongues  

……………………………………………………………………………….Phylloporia inonotoïdes 

2’. Basidiomes rigides, grégaires, pores 9 – 11/mm; basidiospores 

globuleuses à subglobuleuses………………………………...…………………………………..3 

3. Basidiome de couleur fauve, gris orangé …..………………….Phylloporia fulva 

3’. Basidiome différent, brun  ……..………………………………………………………..….. 

…………………………………………………complexe Phylloporia pectinata (PS4, PS5) 
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Article sousmis: “Poroid Hymenochaetaceae from the Guineo-Congolian 

rainforest: additions to Phylloporia, determined by molecular, 

morphological, and ecological data.” 

 

Dans cet article, quatre espèces de Phylloporia ont été décrites et illustrées, 

dont trois nouvelles pour la science. Trois de ces nouvelles espèces sont 

originaires de la partie Ouest de la forêt humide guinéo-congolaise du 

Gabon. 

1- Phylloporia fulva: basidiomes grégaires, sessile, conchiforme, 

généralement pendant, pousse sur les petits troncs, basidiospores petites, 

globuleuses à sub-globuleuses. 

2- Phylloporia inonotoïdes: sessile, basidiome souple, solitaire, pousse à la 

base de petits troncs de Crotonogyne manniana (Euphorbiaceae), contexte 

homogène, larges pores (2-3/mm), basidiospores oblongues, ellipsoïdes à 

sub-allantoïde. 

3- Phylloporia afrospathulata: fructification annuelle, stipité, solitaire, 

connecté aux racines souterraines, basidiospores ellipsoïdes. 

Ces trois espèces forment également trois clades distincts terminaux dans 

une étude phylogénétique des Phylloporia, basée sur l'extrémité 5' de la 

région 28S de l'ADN ribosomal. 

4- Phylloporia pullaa été proposé comme recombinaison à partir de l’étude 

faite de la description du type. 

Cependant, les inférences phylogénétiques actuelles, toutes basées sur 

l'extrémité 5' de la région 28S de l'ADN ribosomal, résolvent peu les 

relations interspécifiques à l'intérieur du clade Phylloporia, ne donnant 

aucune structure pour l’instant. Les inférences phylogénétiques confirment 

que Phylloporia resupinata, décrit sur la base de l’unique collecte originaire 

du même écosystème du Cameroun, appartient à la lignée des 

Fomitiporella. 
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Complexe Phylloporia pectinata (PS4, PS5)  

Basidiomes saisonniers à pérennes, grégaires, semi circulaires, brun clair à 

velouté. Système d’hyphes dimitique. Basidiospores subglobuleuses. 

Ecologie et distribution: pousse à la base des troncs de Memecylon sp. et 

Warnekea sapinii (Euphorbiaceae), connu à ce jour du site de Rabi 

Remarque: les basidiospores sont semblables à celles de Phylloporia 

pectinata mais génétiquement, elles sont différentes; le vrai Phylloporia 

pectinata venant d’Australie. 
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Poroid Hymenochaetaceae from the Guineo-Congolian rainforest: 

morphological, DNA sequences, and ecological data evidence three 

undescribed Phylloporia species. 
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Abstract: Three Phylloporia species originating from the western edge of the 

Guineo-Congolian rainforest in Gabon, Africa, are described and illustrated. 

Phylloporia fulva sp. nov. forms sessile, conchate, mostly pendant, 

gregarious basidiomata, on trunk of a small-stemmed tree, and small, 

(sub)globose basidiospores. Phylloporia inonotoides sp. nov. forms sessile, 

soft basidiomata, solitary at the basis of small-stemmed trees (of which 
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Crotonogyne manniana, Euphorbiaceae), a homogeneous context, large 

pores (2–3 / mm), and oblong-ellipsoid to suballantoid basidiospores. 

Phylloporia afrospathulata sp. nov. forms annual, stipitate, solitary 

basidiomata connected to buried roots and broadly ellipsoid basidiospores. 

Phylogenetic inferences carried out from DNA sequence data of the 5' end of 

the LSU and the most exhaustive data set available to date resolved these 

three morphospecies as three distinct terminal clades / branches. However, 

the LSU-based phylogenies poorly resolved the interspecific relationships 

within the Phylloporia clade, revealing no internal structure. In addition, 

Phylloporia pulla comb. nov. (basionym Polyporus pullus Mont. & Berk.) is 

proposed also, on the basis of a study of the type specimen. 

 

Key words: Africa, Basidiomycota, Hymenochaetales, polyporoid fungi 

 

Introduction 

Phylloporia is a genus of poroid Hymenochaetales, distributed predominantly in 

tropical areas, extending to temperate areas. The genus, as currently accepted, 

is heterogeneous in regards to several traits of its life cycle, morphology 

(including mitism), and, perhaps, nutritional strategy (Valenzuela et al. 

2011). The hyphal system in the different species is more often described 

according to the widely used terminology monomitic or dimitic, the latter 

with skeletal hyphae. However, the dichotomy mono- / dimitic, used without 

further qualifications, may be insufficient to cover the degree of hyphal 

differentiation in Phylloporia species. The differentiation of thin-walled 

generative hyphae into thick-walled vegetative hyphae (often interpreted as 

skeletal hyphae) is not always as clear-cut as it is with other 

Hymenochaetales. It might be gradual as demonstrated by Corner (1991). 

Nutritional strategy or trophic relationships are as well not yet fully 

understood. Most species grow on living plants (Ryvarden 1991); 
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nevertheless, their trophic relationships with the supporting host have been 

rarely questioned, described (but see Corner 1991) or tested. Their potential 

as tree pathogens, to our knowledge, has been scarcely addressed (Esquivel 

and Carranza 1996). 

As far as their taxonomic and phylogenetic diversity is concerned, 

Phylloporia has received much attention since Wagner and Ryvarden (2002) 

redefined the generic concept; the number of described species has doubled 

since then, totaling currently 25 species (Cui et al. 2010, Decock et al. 2013, 

Douanla-Meli et al. 2007, Ipulet and Ryvarden 2005, Valenzuela et al. 2011, 

Zhou 2013, Zhou and Dai 2012). With the exception of P. resupinata – that 

was shown to belong to the Fomitiporella clade (Decock et al. 2013) – all 

Phylloporia species for which DNA sequence data is available form a 

monophyletic lineage (Decock et al. 2013). It is worth noting that DNA 

sequence data of P. parasitica, Phylloporia type species, are missing still 

(Decock et al. 2013). Furthermore, the phylogenetic inferences available to date, 

all based on the 5’ end of the nuclear ribosomal LSU, still poorly resolve the 

interspecific relationships within the Phylloporia lineage. Most of the deeper 

nodes are poorly supported (Decock et al. 2013). This impedes our ability to 

depict any internal structure of the genus and to evaluate the evolutionary 

characters. 

In a biogeographical perspective, efforts to describe the diversity within 

the genus were particularly notable in temperate and tropical Eastern Asia 

(Cui et al. 2010, Zhou 2013, Zhou and Dai 2012). Several species were added 

also from Meso- (Mexico, Valenzuela et al. 2011) and South America 

(French Guiana, Decock et al. 2013). A single species was described from 

Central Africa (Uganda, Ipulet and Ryvarden 2005). 

For the time being, as far as tropical Africa is concerned and excluding P. 

resupinata (Decock et al. 2013), seven species are reported: P. chrysita*, P. 

frutica*, P. minutispora, P. parasitica, P. pectinata, P. spathulata*, and P. 

weberiana* (Hjortstam et al. 1993, Ipulet and Ryvarden 2005, Núñez and 
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Daniëls 1999, Roberts and Ryvarden 2006, Ryvarden 2000, Ryvarden and 

Johansen 1980, Wagner and Ryvarden 2002). Four of them (marked *) are 

recorded specifically from the botanically rich, Central African sub-region or, 

in biogeographical terms, the Guineo-Congolian phytogeographic region / 

regional center of endemism.  

During extensive fieldwork in the western edge of the Guineo-

Congolian rainforest, mainly in Gabon, between 2006 and 2012, about 1200 

specimens of poroid, wood-inhabiting fungi were gathered by Cony Decock 

and Prudence Yombiyeni. As a continuation of the studies of this material 

(Amalfi et al. 2010, Decock 2007, Decock et al. 2011, Yombiyeni et al. 

2011), several collections of Phylloporia were revised. On the basis of 

morphological and DNA, LSU-based phylogenetic analyses, as well as 

considering their ecological specificities, three species are proposed as new, 

Phylloporia fulva, Phylloporia inonotoides, and Phylloporia afrospathulata. 

The new combination Phylloporia pulla is also proposed, on the basis of 

type studies. 

 

Materials and methods 

Collection localities.— Original (MUCL) African materials were collected 

in the Smithsonian Institution Global Earth Observatories (SIGEO) / Center 

for Tropical Forest Science (CTFS) Rabi permanent plot (about 01°55.7’ S – 

009°52.8’ E, elev approx. 30–60 m, http://www.ctfs.si.edu/site/Rabi); the 

areas surrounding the Tchimbele hydroelectric station (about 00°37.4’ N – 

010°24.22’ E, elev 550–700 m) at the Monts de Cristal National Park; and 

the Northern / Northeastern areas of the Ipassa Makokou Biosphere Reserve 

(about 00°30’ N – 012°46' E, elev 500 m). These forests belong to the 

Guineo-Congolian phytogeographic region and more specifically to the 

lower Guinea sub-region (Vande weghe 2005, 2006, White 1979, 1983), 

although the Ipassa Makokou Northern and Northeastern areas are to some 

extent influenced by the Congolian sub-region (Vande weghe 2006). 
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Specimens.— Type specimens of the new species are deposited at NY 

(holotype) and MUCL (isotype). The type specimens of Polyporus pullus 

and Phylloporia spathulata were borrowed from K (Herbarium acronyms are 

according to Thiers [continuously updated]). 

Specimen description.— Colors are described according to Kornerup and 

Wanscher (1981). Sections of the basidiomata were incubated for one hour 

at 40°C in NaOH 3% solution, then carefully dissected under a 

stereomicroscope and examined in NaOH 3% solution at room temperature 

(Decock et al. 2010, 2013). To study the staining reaction of the 

basidiospores and hyphae, sections of the basidiomata were examined in 

Melzer's reagent, lactic acid cotton blue, and KOH 4%. All microscopic 

measurements were done in Melzer's reagent. In presenting the size range of 

several microscopic elements, 5% of the measurements at each end of the 

range are given in parentheses when relevant. The following abbreviations 

are used: ave = arithmetic mean, Q = the ratio of length/width of 

basidiospores, and aveq = arithmetic mean of the ratio R. 

Sequencing.— DNA extraction, amplification and sequencing of the 5' end of 

the nuclear ribosomal LSU rRNA gene were as described in Decock et al. 

(2007) and Decock et al. (2013).  

Phylogenetic analysis.— 101 specimens and cultures representing 56 taxa (or 

potential species clades) were included in the phylogenetic analysis. 

Materials and sequences used in this study are listed in TABLE I. Nucleotide 

sequences were automatically aligned with Clustal X (version 2.0.11) 

(Thompson et al. 1997). The alignment was then manually adjusted as 

necessary with the text editor in PAUP* (version 4.0b10). Inonotus 

micantissimus, MUCL52413, a species of the Inonotus sensu Wagner and 

Fischer (2002) clade, was designated as outgroup (Larsson et al. 2006). 

Phylogenetic analyses were performed using maximum parsimony (MP) 

as implemented in PAUP* 4.0b10 (Swofford 2003), Bayesian inference (BI) 

as implemented in MrBayes v3.1.2 (Huelsenbeck and Ronquist 2001), and 

http://mrbayes.scs.fsu.edu/wiki/index.php/References#Huelsenbeck2001


CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    145  

 

Maximum likelihood (ML) searches were conducted with RAxML 7.0.4 

(Stamatakis 2006). The general time reversible model (GTR), using 

proportion of invariant sites and distribution of rates at variable sites modeled 

on a discrete gamma distribution with four rate classes, was estimated as the 

best-fit likelihood model of evolution for Bayesian inference and Maximum 

likelihood, using the AIC (Akaike Information Criterion) as implemented in 

Modeltest 3.7 (Posada and Crandall 1998).  

Bayesian analyses were implemented with two independent runs, each 

with four simultaneous independent chains for ten million generations, 

starting from random trees, and keeping one tree every 1000
th
 generation. All 

trees sampled after convergence [average standard deviation of split 

frequencies < 0.01, confirmed using Tracer v1.4 (Rambaut & Drummond 

2007)] were used to reconstruct a 50% majority-rule consensus tree (BC) and 

to estimate posterior probabilities. The posterior probability (BPP) of each 

node was estimated based on the frequency at which the node was resolved 

among the sampled trees with the consensus option of 50% majority-rule 

(Simmons et al. 2004). Clades with BPP above 0.95 were considered strongly 

supported by the data. 

Maximum likelihood (ML) searches conducted with RAxML involved 

1000 replicates under the GTRGAMMAI model, with all model parameters 

estimated by the program. The tree with the best likelihood value served as 

the starting tree for the Bayesian analyses. In addition 1000 rapid bootstrap 

(ML BS) replicates were run with the same GTRGAMMAI model. Clades 

with maximum likelihood bootstrap values of 85% or greater were 

considered to be significantly supported.  

For MP analyses, Gaps were treated as fifth bases. The most 

parsimonious trees (MPT) for each data set were identified using heuristic 

searches with 100 random addition sequences, further evaluated by bootstrap 

analysis, retaining clades compatible with the 50% majority-rule in the 

bootstrap consensus tree. Analysis conditions were tree bisection addition 
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branch swapping, starting tree obtained via stepwise addition, steepest 

descent not in effect, MulTrees effective. Clades with bootstrap support value 

(BS) above 90% were considered strongly supported by the data. 

Results 

LSU analysis.— Within Phylloporia, the length of the LSU fragment ranged 

from 866 to 884 bps. The alignment of the 101 sequences resulted in 951 

positions of which 20 were excluded, 489 were constant, and 370 were 

parsimony informative.  

Using the Akaike information criterion of MrModeltest 2.3 (Posada and 

Crandall 1998), the best-fit model for the nucLSU data set was GTR+I+G 

with unequal base frequencies (A = 0.2468, C = 0.1901, G = 0.3211, T = 

0.2419), a gamma distribution shape parameter of 0.5390, and a proportion 

of invariable sites of 0.3482. 

The MP analysis produced 238 most parsimonious trees (1924 steps, 

consistency index (CI) 0.332, retention index (RI) 0.678. 

The two Bayesian runs converged to stable likelihood values after 

3.898.000 generations and 6102 stationary trees from each analysis were 

used to compute a 50% majority rule consensus tree in PAUP* and to 

calculate posterior probabilities. In the ML searches with RAxML, the nuc-

LSU alignment had 448 distinct patterns with a proportion of gaps and 

undetermined characters of 7.75%.  

The strict consensus of the 4 most parsimonious trees were mostly 

identical to the BC tree and to the optimal ML tree (tree score of -lnL = - 

8920.620553). One of the equally most parsimonious trees is presented in 

Fig. 1. 

The topologies of the trees regarding the recovery and the relative 

positions of the different major poroid Hymenochaetales generic entities 

considered were identical in all the phylogenetic inferences, in accordance 

with previous results (Decock et al. 2013, Valenzuela et al. 2011, Wagner 

and Fischer 2002). The Phylloporia clade is very well supported (BS 98% / 
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BPP 1.0 / ML BS 100%) (Fig. 1). Phylloporia resupinata nested within the 

Fomitiporella clade and not within the Phylloporia lineage, confirming 

previous results (Decock et al. 2013). 

In the phylogenetic inferences, our Phylloporia collections from Gabon 

were distributed into 5 terminal clades / branches (Fig. 1, PS 1-5), within the 

Phylloporia lineage. These five clades / branches are distant from all other 

species clades / branches shown to date (Decock et al. 2013); they represent 

distinct phylogenetic units, or phylogenetic species. 

Subsequent examinations of the various collections pertaining to each 

of these clades allowed evidencing combinations of morphological features 

that correspond to several morphotypes / morphospecies within Phylloporia, 

as defined by Wagner and Ryvarden (2002). To each of these morphotypes 

corresponds also a specific ecology, thereby defining morpho-ecological 

types. 

PS 1 is represented by two specimens, characterized by the 

combination of small, annual, stipitate basidiomata, emerging from the soil. 

Their mycelial phases are (presumably) radicicolous, connected to buried, 

living roots. In that sense, they belong to the P. spathulata morpho-

ecological type. However, PS 1 is distantly related from the reference P. 

spathulata lineage (Wagner and Ryvarden 2002) (Fig. 1). They also differ 

morphologically from P. spathulata sensu stricto (based on the examination 

of the type specimen, see below) or sensu lato (= sensu Wagner and 

Ryvarden 2002) in several macro- and micro-features. It is considered as 

representing an undescribed species, proposed below as Phylloporia 

afrospathulata. 

PS 2 is characterized by short-living, soft basidiomata, a monomitic 

hyphal system, and oblong to sub-allantoid basidiospores. The basidiomata 

emerged solitary from small-stemmed trees. Two species viz. P. rzedowskii 

(Valenzuela et al. 2011) and P. oblongospora (Cui et al. 2010) share the 

same morphotype, having the same hyphal system and oblong to sub-
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allantoid basidiospores. Phylloporia rzedowskii  and P. oblongospora have a 

slightly different ecology, growing on aerial twigs of shrubby plants (Cui et 

al. 2010, Valenzuela et al. 2011). They are phylogenetically distantly related 

to PS 2 (Fig. 1). PS 2 is considered also as representing an undescribed 

taxon, proposed below as Phylloporia inonotoides. 

PS 3, PS 4, and PS 5 are characterized by seasonal to mostly 

perennial, hard corky basidiomata, gregarious, emerging in (large) clusters 

from trunks of living, usually small-stemmed trees. Microscopically, they 

are characterized by a dimitic hyphal system with short skeletal hyphae, both 

in the contextual and hymenophoral trama, and subglobose basidiospores; 

these are morphological and ecological features are characteristic of P. 

pectinata. In that sense, PS 3, PS 4, and PS 5 belong to the P. pectinata 

morpho-ecological type. PS 3, PS 4, and PS 5 are phylogenetically distant 

from the reference P. pectinata sensu Wagner and Ryvarden (2002) lineage 

(Fig. 1), however. We therefore concluded that represent also distinct 

species. 

PS 3 differ from P. pectinata (sensu Wagner and Ryvarden 2002) in 

several macroscopic features, of which a bright fulvous pileus; it is 

considered as representing an undescribed taxon, proposed below as 

Phylloporia fulva. 

The cases of PS 4 and PS 5 are more critical; both would enter in the 

commonly used morphological concept of P. pectinata (sensu Wagner and 

Ryvarden 2002). However, we refrain to name them for the moment. This 

would require more in-depth revisions of the P. pectinata concept and, 

importantly, of some of its taxonomic synonyms, which is why we do not 

describe them at this time. 

Taxonomy 

Phylloporia fulva Yombiyeni & Decock sp. nov. Figs. 2–5, 14, 15, 16–17 

MycoBank: MB 

Etymology: "fulva" refers to the bright fulvous color of the pileus surface 
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Basidiomata annual, pileate, sessile, gregarious, emerging simultaneously in 

clusters of up to 50 individuals, mostly superposed; individual basidiomata 

mostly turbinate, pendant, attached by a small apical / subapical vertex, 

projecting downward 3–8 (–10) mm, 3–12 mm wide at the margin, 

flabelliform, conchate to conical in face view, the margin outline semicircular 

to ellipsoid, applanate to triangular in transversal section with the pores 

surface concave (incurved inside), with a general hard corky consistency; 

pileus surface shortly velutinous, slightly concentrically sulcate, mainly cork-

colored, very pale toward the margin, then grayish yellow to golden yellow, 

up to light brown when fresh ([4–5]B6, 5D6, 6C6), darker near the very 

base, on drying yellowish brown to light brown (golden brown, (5[D–E]6, 

oak brown, mustard yellow, cinnamon brown), with a few paler (grayish), 

concentric rings, slightly shiny, glistening; margin thin, entire, whitish when 

fresh, pale cork-colored on drying; pore surface plane to mostly concave 

(incurved inside), grayish when fresh, drying yellowish brown (4F6 to 5[D–

E]6, honey yellow, oak brown, mustard yellow ); pores small, regular, 

mostly round to ellipsoid, 9–11 / mm, (70–) 80–100 (–105) µm diam (ave  

90 µm diam); dissepiments thin, 16–40 µm thick (ave   25 µm), not 

agglutinated, with free hyphal tips (under the lens); context subduplex, with 

a thin black line separating a thin upper tomentum, and a lower, 

homogeneous, dense trama; upper tomentum a short trichoderme, 125–250 

µm thick, shortly velutinous (under the lens), agglutinating from the base, 

golden brown (5D7) to yellowish brown (5E8); lower trama compacter, 

denser, 0.5–1.5 mm thick at the base, very thin to the margin, cinnamon 

brown to brown (6[D–E]6); tube layer 0.5–1.5 mm deep, concolorous with 

the lower trama. 

Hyphal system dimitic; generative hyphae simple septate, thin- to slightly 

thick-walled, hyaline to faintly yellowish, scarcely branched, with a 

constriction at the branching point, 1.3–2.5 µm diam; lower context, 

dominated by skeletal hyphae, descending, parallel to long axis, tightly 
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packed, arising from a generative hyphae and of limited growth, measured 

up to 400 µm long, 2.0–2.5 µm wide at the basal septa, progressively 

widening to 3.0–4.5 (–4.8) µm wide (ave  3.7 µm), golden brown, darker 

(brown) in alkali, thick- to very tick-walled with the lumen wide to narrow, 

mostly aseptate throughout, or with few secondary septa near the apices; 

trichoderme with prostrate to erected hyphae, mostly unbranched, thick-

walled with widely open lumen, septate with both true and secondary septa, 

the apices rounded to open, yellowish to brown, mostly 4–6 (–8) µm diam, 

the apices 6–8 µm wide; hymenophoral trama dominated by skeletal hyphae, 

mostly (sub)parallel to the tube main axis, arising from a generative hyphae 

or a mediate hyphae, mostly terminal but also occasionally intercalary, of 

limited growth, measured from 115 µm to 350 µm long, 1.8–2.5 µm diam at 

the basal septa to (2.7–) 3.0–3.8 (–4.0) m diam (ave  3.3 µm) in the main 

part, occasionally geniculated in the basal lower third (then with lateral, short or 

aborted processes), to mostly straight in the main part, occasionally locally 

constricted or inflated (up to 5–7 µm), slightly thick-walled at the basal septa, 

progressively thick- to very thick-walled, the lumen opening then narrow, 

locally lenticular, ending thin-walled, aseptate throughout but with a few 

secondary septa near the apices, golden brown, darker brown in alkali.  

Hymenium: basidioles slightly pyriform to broadly clavate, 6.0–7.0  3.0–4.0 

µm; basidia mature few seen, barrel-shaped to broadly clavate, with four 

sterigmata; cystidioles few, fusoid to lageniform, thin-walled; basidiospores 

broadly ellipsoid to subglobose, appearing somewhat angular on drying, thick-

walled, smooth, pale yellowish in KOH, without reaction in Melzer’s reagent, 

3.0–3.5  (2.2–) 2.5–2.8 m (ave  3.2  2.7 µm), R = 1.1–1.3 (aveQ  1.22). 

Ecology (substrate, host, habitat): on a small-stemmed, living trunk, 

unidentified angiosperm, understorey compartment, lower Guineo-

Congolian rainforest. 

Distribution: currently known from Gabon only. 
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Specimen examined. GABON, ESTUAIRE PROV.: Mont de Cristal 

National Park, Tchimbele hydroelectric station area, 00°37,05’ N – 

010°24.6’ E, elev. approx. 630 m, on the bark of a small-stemmed living 

trunk, unidentified angiosperm, Apr. 2009, C. Decock and P. Yombiyeni, 

GA-09-657 (HOLOTYPE NY; ISOTYPE MUCL 54472). 

Remarks. — Phylloporia fulva has tiny, pending, flabelliform to conical 

basidiomata, triangular in section with the pore surface incurved inward 

(concave). The pileus is grayish orange (cork-colored) to pale cinnamon 

when fresh, drying slightly darker, and finely concentrically sulcate (Figs 2–

3). The pores surface is whitish grey when fresh and the pores are mostly 9–

11 / mm (Figs 4–5). The basidiospores are broadly ellipsoid to subglobose, 

averaging 3.2  2.7 µm. The hyphal system could be considered as dimitic, 

both in the lower context and the hymenophoral trama. Skeletal hyphae 

originate mostly from generative hyphae, occasionally from mediate hyphae, 

and are of a limited growth (Fig. 14), what is especially obvious in the 

hymenophoral trama. In the classification scheme of Corner (1991), it would 

be described as dimitic of the fifth degree. In the context, the hyphae seem to 

start growing and ending simultaneously, forming a distinct banding pattern 

in section when viewed under the microscope. 

Our collection was found growing from a small living trunk (approx. 2 

cm diam) of an unidentified angiosperm from the understorey compartment. 

Basidiomata were gregarious, emerging simultaneously around the trunk in 

dense clusters of numerous individuals (Fig. 2). 

The basidiomata habit, the gregarious emergence, and the micro-

morphology obviously point toward P. pectinata. The tiny basidiomata also 

call to mind the species known as Phellinus pullus (Larsen and Cobb-Poulle 

1990, Ryvarden and Johansen 1980) [also known as Fulvifomes pullus (Dai 

2010)]. 

Phylloporia pectinata differs in having commonly much larger pilei, 

reaching up to 5 cm wide  6 cm long, often forming compound basidiomata 
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(Corner 1991, Wagner and Ryvarden 2002). The pilei are applanate to semi-

ungulate with a darker, rusty brown to blackish surface (Corner 1991, 

Wagner and Ryvarden 2002). 

The re-examination of the type specimen of P. pullus (see below) 

confirmed the main observations of previous authors (Ryvarden and 

Johansen 1980, Larsen and Cobb-Poulle 1991), of which a duplex context 

with a thin black line, 11–12 pores / mm, a dimitic hyphal system, and 

broadly ellipsoid to subglobose, thick-walled, and faintly yellowish 

basidiospores, mostly 2.8–3.5  2.3–2.8 µm (averaging 3.0  2.6 µm). These 

features point toward Phylloporia, hence the new combination Phylloporia 

pulla proposed below. 

Phylloporia fulva differs from P. pulla by a lighter pileus color, grayish 

orange (cork-colored) to pale cinnamon versus cocoa brown to chestnut 

brown (Fig. 9), a distinctly grayish pore surface when fresh, discoloring to 

yellowish (mustard) brown on drying, slightly larger pores (9–11 / mm, 80–

100 µm diam versus 11–12 / mm, 40–60 µm diam), and slightly narrower 

skeletal hyphae, respectively 3.0–3.8 (–4.0) m diam (ave  3.3 µm) and 

3.5–5.0 m diam (ave  4.3 µm). 

 

Phylloporia pulla (Mont. & Berk.) Decock & Yombiyeni comb. nov.  

 Figs. 9–10, 18, 19–20 

MycoBank: MB 

 Polyporus pullus Mont. & Berk., Lond. J. Bot. 3: 332, 1844 (Basionym), 

MycoBank: MB 206530 

 Phellinus pullus (Mont. & Berk.) Ryvarden, Norw. J. Bot. 1972, 

MycoBank: MB 319783 

 Fulvifomes pullus (Mont. & Berk.) Dai, Fungal Diversity 45, 201, 2010, 

Mycobank: 518924. 
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Basidiomata pileate, sessile, annual (type with a single tube layer); pileus 

mostly turbinate, attached by a small vertex and pendant, 1–1.5 mm wide at the 

attachment point, projecting downward 4–7 mm, 8–13 mm wide, mostly 

conchate to conical in face view, semicircular to ellipsoid in outline in pole 

view, 2–5 mm thick at the margin outline, in section triangular with the pores 

surface moderately to strongly concave (incurved inside), hard corky 

consistency; pileus surface dull, narrowly, faintly concentrically sulcate and 

hirsute, brown, the lower half mostly cocoa to rust brown (6E[6–8]) the 

upper half, darker, dark brown (chestnut brown, 6F7), eventually blackish at 

the very base; margin thin, entire, concolorous with the pileus lower half); 

pore surface plane to mostly (strongly) concave (inverted V shaped), dark 

grayish brown; pores very small, (10–) 11–12 / mm, 40–60 µm diam, 

regular, round, occasionally in well defined rows; dissepiments thin, entire, 

agglutinated when dry, about 25 µm thick; context subduplex, with a thin 

black line separating a thin upper (tomentum) and a lower context; upper 

tomentum a short trichoderme, shortly velutinous (under the lens), up to  

200 µm thick, agglutinating from the base light brown, mostly cinnamon, 

(6D[5–6]), with a soft corky consistency; lower context compacter, denser, 

1–2 mm at the thickest, very thin to the margin, brown, concolorous with the 

upper layer (6D[5–6], cinnamon), shiny, fibrous (with bundle of hyphae 

under the lens), corky; tube layer up to 1 mm deep, concolorous with the 

pores surface. 

Hyphal system dimitic; generative hyphae simple septate, thin- to slightly 

thick-walled, hyaline to faintly yellowish, scarcely branched, 2.0–3.0 µm 

diam; (lower) context dominated by skeletal hyphae, descending, parallel to 

long axis, arising from a generative hyphae, and of limited growth, measured 

up to 325 µm long, 2.0–2.5 µm diam at the basal septa, progressively 

widening to (3.5–) 3.8–4.8 (–5.0) µm diam (ave  4.3 µm), golden brown, 

darker (brown) in alkali, thick- to very tick-walled with the lumen wide to 

narrow, sometime lenticular, mostly aseptate throughout, or with few 
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secondary septa near the apices; upper trichoderme with free ending, tick-

walled hyphae, 4.0–5.5 µm; hymenophoral trama dominated by skeletal 

hyphae, parallel to the main axis, arising from a generative hyphae and of 

limited growth, measured from 125 µm up to 200 µm long, 2.5–3.0 µm diam 

at the basal septa to mostly 3.5–5.0 m diam (ave  4.3 µm) in the main part, 

thick-walled at the basal septa, progressively thick- to very thick-walled, the 

lumen opening narrow to lenticular, mostly straight, or with local 

constriction, occasionally slightly monilioid near the rounded apices, 

aseptate throughout but with a few secondary septa near the apices, golden 

brown, darker (brown) in alkali. 

Hymenium: basidia few, mostly collapsed, probably subglobose to 

pedunculate, approx. 5–7  3.5–5 µm long with four sterigmata; basidioles 

subglobose to pedunculate; basidiospores broadly ellipsoid to subglobose, 

appearing somewhat angular on drying, thick-walled, smooth, pale yellowish in 

KOH, without reaction in Melzer’s reagent, 2.8–3.3 (–3.5)  2.3–2.8 (–3.0) µm 

(ave  3.0  2.6 µm), Q =  (1.05–) 1.1–1.3 (aveQ  1.18). 

Ecology (substrate, host, habitat): unknown for the type. 

Distribution: Indonesia (type locality); in lit., reported also from China (Dai 

2010), Thailand, Vietnam, Java, and Madagascar (Ryvarden and Johansen 

1980). 

Specimen examined. INDONESIA, JAVA: sine loc. Zollinger 983, K (K(M): 

179202, Type) 

Remarks.— Polyporus pullus was described on the basis of a single 

collection originating in Java, Indonesia. It was characterized by its tiny 

basidiomata, and yet, it was related to Phylloporia [Polyporus] pectinata 

(Montagne and Berkeley 1844), a fact recognized by most modern authors 

(e.g. Corner 1991, Dai 2010, Ryvarden and Johansen 1980). Ryvarden 

(1972) transferred the species to Phellinus whereas Dai (2010) placed it in 

Fulvifomes (Fulvifomes pullus (Mont. & Berk) Dai). Dai (2010) compared 

this species (F. pullus) to P. pectinata but did not argue for their 
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differentiated placements in Fulvifomes and Phylloporia. However, all the 

microscopical features of P. pullus point toward Phylloporia, hence the 

recombination. 

The hyphal system of P. pulla is considered identical to that of P. fulva, 

dimitic with skeletal hyphae of limited growth (dimitic of the fifth degree, 

according to Corner (1991)' classification scheme). Similar differentiations 

of the vegetative hyphae are found in P. pectinata (at least sensu Corner 

1991) and P. fulva (cf. above) but also in P. nouraguensis (Decock et al. 

2013). 

 

Phylloporia inonotoides Yombiyeni & Decock sp. nov.  

 Figs. 6–8, 21–23 

MycoBank: MB xxxxx 

Etymology: "inonotoides" refers to the resemblance with some species of 

Inonotus. 

Basidiomata seasonal, pileate; pileus solitary, sessile, attached by a circular 

point, 2–3 mm diam., subdimidiate to broadly spathulate with the margin 

regular to irregularly lobed, in section applanate (plane) to slightly convex, 

occasionally slightly umbonate at the attachment point, projecting 15–25 mm, 

20–30 mm wide, up to 6–8 mm thick at the base down to <1–1 mm at the very 

margin, with a soft consistency when fresh, drying corky; pileus surface 

almost glabrous or faintly scrupose near the base, smooth when young then 

irregularly radially sulcate, or knobbed, faintly concentrically sulcate when 

mature, white, whitish at the very marginal areas, soon grayish orange [5B(3–

4)], then light brown [6D(6–7)] to brown [6E(7–8)] near the base when fresh, 

with a few very thin concentric black lines; margin regular in young, 

immature specimen, then irregularly lobed, the lobes acute, overall white, 

whitish, grayish white; pore surface white to whitish at the very marginal 

areas margin, soon pale orange grey (marble white [5B(2–3) ], then grayish 

orange [5B(4–5)], brown on aging and drying (6C6); pores very irregular in 
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size and shape, mostly rounded when young, soon irregular, round to 

sinuous, subdaedeloid, mostly (1.5–) 2–3 / mm,  (125–) 170–600 (–750) mm 

diam (ave  327 µm); dissepiments entire to lacerate, thin, 25–40 µm thick 

(ave  29 µm), smooth to slightly plumose on drying, with bundles of hyphae; 

context mostly homogeneous and without black line, or with a very thin, faint 

darker line below a very thin velutinous upper part when young and 

immature, overall soft spongy (watery) when fresh, drying corky, up to 2–4 

mm thick at the base (or at the basal umbo), down to < 1 mm thick at the very 

margin, mainly grayish ornage, corky colored; tube layer single, up to 3 mm 

deep at the base down to < 1 mm deep at the margin, whitish, grayish to 

grayish orange [6D(6–7), cinnamon brown] when fresh, slightly darker on 

drying. 

Hyphal system monomitic with simple septate hyphae in all parts; in the context 

hyphae (thin-) to moderately thick-walled but with lumen widely open, 

septate, but with long aseptate segments, sparingly branched, hyaline to 

mostly pale golden yellow, darker in KOH, with a sub-parallel (synclinal) 

orientation, (3.5–) 4.0–5.5 (–6.0) µm diam (ave  4.7 µm); in the 

hymenophoral trama hyphae, thin- to slightly thick-walled, the lumen widely 

open, septate, but with long aseptate segments or with occasional with 

secondary septa, sparingly branched, hyaline to pale golden yellow, darker in 

KOH, 2.5–3.5 (–4.0) µm diam (ave  3.1 µm). 

Hymenium: cystidioles few, fusoid, thin-walled; basidioles 8.0–10.0  5.0–6.5 

m, hyaline, slightly pyriform; basidia 10.0–15  5.5–6.5 m, clavate to 

slightly pyriform, with 4 sterigmata; basidiospores oblong ellipsoid, straight or 

with the adaxial side faintly concave, or sub-allantoid, distinctly thick-walled, 

smooth-walled, hyaline to faintly yellowish, darker, faintly brownish, in alkali, 

without reaction in Melzer’s reagent, (4.0–) 4.5–5.5 (–6.5)  (2.0–) 2.0–2.5 (–

2.5) µm (ave  4.9  2.2 µm), Q  (1.85–) 1.93–2.5 (–2.8) (aveQ  2.2) (in 
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specimen MUCL 54471 (5.5–) 5.5–6.5 (–7.0)  (1.8–) 2.0–2.5 (–2.5), (ave  

5.9  2.3 µm). 

Ecology (substrate, host, habitat): living, small-stemmed trunks, known from 

Crotonogyne manniana (Euphorbiaceae) and Garcinia cf. smeathmannii 

(Clusiaceae), in swampy areas, understorey compartment, lower Guineo-

Congolian rainforest. 

Distribution: known so far only from the Smithsonian Institution Global 

Earth Observatories (SIGEO) / Center for Tropical Forest Science (CTFS) 

Rabi permanent plot (about 01°55.7’ S – 009°52.8’ E), Gabon. 

Specimens examined. GABON, OGOOUE MARITIME PROV.: Gamba 

complex, SIGEO/CTFS Rabi forest permanent Plot, 01°55.7’ S – 009°52.8’ 

E, elev approx. 30–60 m., lower part of small stemmed (3–4 cm diam), 

living trunk, Crotonogyne manniana  (Euphorbiaceae), 10 Apr 2012, C. 

Decock & P. Yombiyeni, GA-12-855 (HOLOTYPE NY; ISOTYPE MUCL 

54468); ibid., GA-12-858 (MUCL 54469); ibid, GA-12-860 (MUCL 54470); 

ibid, on living trunk of Garcinia (G. cf. smeathmannii, Clusiaceae), Aug 

2012, P. Yombiyeni, Rabi 61 (MUCL 54471). 

Remarks. — Phylloporia inonotoides was at first, in the field, tentatively 

identified as an Inonotus sp., hence the epithet. Subsequent morphological 

observations and determination of phylogenetic relationships confirmed its 

affinities with Phylloporia. 

The species is mainly characterized by annual basidiomata, a lobed 

margin, pilei in brown shade, a homogenous context, variable, irregular 

pores, 2–3 / mm, a monomitic hyphal system, and oblong, straight to 

suballantoid basidiospores with rounded ends, averaging 4.9  2.2 µm, with 

an average L/W ratio of 2.2. The basidiospores are on average slightly 

longer in the specimen MUCL 54471 ( Rabi 61), averaging 5.9 x 2.3 µm. 

The hyphal system, in the dominant interpretation, is defined as monomitic, 

with thin- to thick-walled generative hyphae. In the classification scheme of 

Corner (1991), it would be described as dimitic of the first / second degree, 
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with moderately thick-walled hyphae having aseptate segments of variable 

length, with a widely open lumen, and secondary septa. 

In an ecological perspective, the basidiomata were found emerging 

from lower part of living, small-stemmed trunks of Crotonogyne manniana 

(Euphorbiaceae, MUCL 54468, 54469, 54470) and of Garcinia (G. cf. 

smeathmannii, Clusiaceae, MUCL 54471). They were found in a poorly 

drained, swampy forest area. Both Crotonogyne manniana and Garcinia cf. 

smeathmannii are locally (SIGEO/CTFS) common. They are more globally 

widespread in Gabon, in the understorey compartment. Crotonogyne 

manniana is especially abundant in the littoral forest.  

Phylloporia inonotoides could be compared to P. rzedowskii, described 

on the basis of specimens originating from eastern Mexico (Valenzuela et al. 

2011) and P. oblongospora, described on the basis of specimens originating 

from southern China (Cui et al. 2010). These three species share annual 

basidiomata, a comparable hyphal system, and oblong to sub-allantoid 

basidiospores (Cui et al. 2010, Valenzuela et al. 2011). Phylloporia 

rzedowskii and P. inonotoides share also the pore size and basidiospores 

shape and size. 

Phylloporia rzedowskii differs in having amplectens basidiomes and a 

duplex context with a thin black line separating a tomentose upper layer 

from a denser lower part. Ecologically, this species was found (so far 

exclusively) growing on small aerial twigs of Hybanthus mexicanus 

(Violaceae) and is for the time being only known from eastern Mexico. 

Furthermore, these two species are not closely related in the multilocus 

phylogenetic inferences (Fig. 2). 

Phylloporia oblongospora differs from P. inonotoides in having an 

amplectens basidiomata, a very thin context (≤ 1 mm thick), discoloring to 

“bloody red” in alkali (fide Cui et al. 2010), and slightly smaller 

basidiospores, 4.0–5.0  2.0–2.5 µm, averaging 4.3  2.1 µm (Cui et al. 

2010). Phylloporia oblongospora and P. inonotoides would differ also in 
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their ecology; the former has been found growing on small aerial living 

branches (unidentified angiosperm, fide Cui et al. 2010) whereas P. 

inonotoides was found on lower part of small trunk. Furthermore, these two 

species are not closely related in the LSU-based phylogenetic inferences 

(Fig. 1) 

Red discoloration in alkali is a very unusual feature in Phylloporia, 

reported only in P. oblongospora. It is also known in Inonotus Karst., viz. I. 

dentatus Decock & Ryvarden and I. splitgerberi (Mont.) Ryvarden 

(Ryvarden 2005).  

 

Phylloporia afrospathulata Yombiyeni & Decock sp. nov.  

 Figs. 11–13, 24 

MycoBank: MB xxxxx 

Etymology: "afro" refers to the occurrence in Africa; "spathulata" refers to 

the resemblance with P. spathulata. 

Basidiomata annual, solitary or in small number (1–3 individuals), stipitate, 

pleuropodal; stipe lateral, up to 25 mm long, transversal section ellipsoid, 2 

× 1 mm, to laterally flattened, up to 7 × 2 mm, slightly tapering to the apex, 

mostly homogeneously light brown (6D6, cinnamon), shortly velutinate to 

lanose (under the lens); pilei semicircular to dimidiate, thinly applanate in 

section, the margin enrolling inward on drying, projecting up 15 mm long, 

25 mm wide, up to  1.5 mm thick at the base down to ≤ 0.3 mm thick at the 

very margin, faintly concentrically sulcate, finely velutinate, adpressed 

velutinate (under the lens), cork-colored, grayish orange to the margin then 

dull light brown to brown (6[D–E]6, cinnamon to cocoa brown) toward the 

base, dark brown on aging or weathering (6F6), with several thin, concentric 

grayish, silvery, glistening lines; margin acute, probably whitish when fresh 

and actively growing, yellowish when dry (4B4, grayish yellow); pore 

surface light brown (cinnamon) when dried, with an olivaceous glistening, 

possibly more distinctly olivaceous brown when fresh; pores rounded to 
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ellipsoid entire, 10–11 per mm, 75–100 µm diam (ave  90 µm); 

dissepiments non agglutinated, 25–40 µm thick (ave  32 µm); context (both 

pileus and stipe) subduplex, with a thin black line separating an upper / 

external short tomentum and a lower / internal trama; upper tomentum a 

short trichoderme, shortly velutinous (under the lens), up to  75 µm thick, 

agglutinating from the base, brown; external tomentum of the stipe identical; 

lower trama compacter, denser, corky, 0.5–1.0 mm thick at the base, very 

thin to the margin, light grayish brown (6D5); tubes up to  0.5 mm at the 

deepest, light grayish brown (6D5). 

Hyphal system monomitic (incompletely dimitic); generative hyphae simple-

septate, little branched, thin- to moderately thick-walled, hyaline to 

yellowish, darker in alkali, negative in Melzer's reagent; in the context 

hyphae tightly packed, slightly interwoven, yellowish to golden brown, 

darker brown in alkali, little branched, thick-walled but with the lumen 

widely open, (3.0–) 3.5–4.5 (–5.0) diam (ave  4.0 µm); in the 

hymenophoral trama hyphae slightly interwoven, hyaline toward the 

dissepiments, yellowish to golden yellow deeper in the trama, turning darker, 

yellowish brown in alkali, little branched, thin- to thick-walled, with the 

lumen widely open, 3.2–6.4 µm diam; pileus upper tomentum a short 

trichoderme, with erected to prostrate, thick-walled hyphae, yellowish to 

brown, mostly unbranched, 3.2–4.8 µm diam; in the stipe trama hyphae 

mostly parallel, tightly packed, yellowish to golden brown, darker brown in 

alkali, little branched 4–7.2 µm diam, darker in alkali; stipe cover a 

trichoderme, up to 240 µm thick, with erected to prostrate, thick-walled, free 

ending hyphae, hyaline, yellowish to brown, unbranched. 

Hymenium: basidia with 4 sterigmata, clavate, simple septate; cystidia or 

other sterile hymenial elements absent; basidiospores mainly ellipsoid, with 

the adaxial side occasionally flattened (perhaps on drying), distinctly thick-

walled, pale yellowish (slightly darker in alkali), without reaction in Melzer’s 
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reagent,  3.3–4.0 (–4.3) × 2.2–2.7 µm, Q  (1.3–) 1.38–1.7 (–1.85) (ave  3.6 

× 2.4 µm; aveQ  1.5). 

Ecology (substrate, host, habitat): solitary or in low number (1–3 

individuals), emerging from soil in the forest, presumably connected to 

(living) rootlets, Guineo-Congolian rainforest. 

Distribution: Known from the type locality in Gabon. 

Specimens examined. GABON, OGOOUE-IVINDO PROV.: Ipassa 

Makokou Biosphere Reserve, research plots near the IRET station, approx. 

00°31.136’ N - 012°47.334’ E, elev. approx. 500 m, 18 May 2010, P. 

Yombiyeni, Yom 47 (HOLOTYPE NY, ISOTYPE MUCL 54511); Ipassa 

Makokou Biosphere Reserve, research plots near the IRET station, between 

tracks 7 & 8, approx. 00°31.136’ N - 012°47.334’ E, elev. approx. 500 m,  

on soil, 10 Apr. 2006 C. Decock, GA-06-166 (MUCL 53983). 

Remarks. — Phylloporia afrospathulata is characterized by a stipitate 

basidiomata, dull light brown and very shortly adpressed velutinate pilei 

with narrow, concentric, glistening, silvery lines (Fig. 12), 10–11 pores / mm 

(Fig. 13), and ellipsoid basidiospores averaging 3.6 × 2.4 µm (Fig. 23). The 

hyphal system is uncertain, with differentiation of generative hyphae into 

variably thick-walled, terminal or intercalary hyphae of uncertain 

classification. In Corner’ classification system (1991), it could correspond to 

dimitic of the second degree. 

Phylloporia afrospathulata should be compared to other species with 

stipitate basidiomata reported in Africa, including P. minutispora and P. 

spathulata. Phylloporia minutispora was described from medium elevation 

forests of the Albertine rift in Uganda (Ipulet and Ryvarden 2005). It was 

subsequently recorded southerly in the Albertine rift, in the Democratic 

Republic of Congo [DEMOCRATIC REPUBLIC OF CONGO, NORTH 

KIVU: Kahuzi Biega National Park, Madiriri sector, S 0686374 UTM, E 

9745204 UTM, elev. approx. 2275, mountainous forest, on mixed clays-
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sandy soil, 14 Apr 2009, A. Balezi, 26 a et b, MUCL 52865] (Valenzuela et 

al. 2011). 

Phylloporia afrospathulata differs from P. minutispora in having a thin 

black line in the context (Fig. 11) and larger, broadly ellipsoid basidiospores 

(respectively, 3.3–4.0 (–4.3) × 2.2–2.7 µm and 2–3 × 2.5 µm, Ipulet and 

Ryvarden 2005). Phylloporia afrospathulata and P. minutispora might also 

occur in distinct ecosystems – respectively, lowland rainforest and 

mountainous humid forests – but this should be ascertained when more 

collections will be available. Phylloporia afrospathulata and P. minutispora 

are also distantly related in our phylogenetic inferences (Fig. 1). 

Phylloporia afrospathulata could enter within the commonly used 

concept of P. spathulata (e.g. sensu Corner 1991, Ryvarden 2004, Wagner 

and Ryvarden 2002), as long as the basidiomata habit and microscopic 

features are concerned. However, these two species differ by their pileus 

surface and the number of pores / mm. Phylloporia afrospathulata shows 

concentric silvery lines on the pileus surface (Fig. 12) that are absent in P. 

spathulata (Wagner and Ryvarden 2002). The number of pores per mm of P. 

afrospathulata ranges from 10–11 while it ranges from 7–8 in the type of P. 

spathulata [ECUADOR (originally regno peruviano), Loja (prope Loxam), 

elev approx. (alt) 1060 hex. (metric unit unknown to us) (fide Kunth 1822), 

K(M)19681!] [cf. also Ryvarden (1975) and Wagner and Ryvarden (2002)]. 

Furthermore, as far as the LSU is concerned, P. afrospathulata is distinct 

from P. spathulata sensu Wagner and Ryvarden (2002), represented by a 

single sequence (Fig. 1). 

Phylloporia verae-crucis also has stipitate basidiomata. This species is 

so far only known from eastern Mexico. It differs from P. afrospathulata by 

its larger basidiomes (up to 10 cm diam.), larger pores (7–9 / mm), and 

larger basidiospores (4–4.5 × 3–3.5 µm, Wagner and Ryvarden 2002). 

Discussion 
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Three Phylloporia species are added from the western edge of the Central 

African sub-region or, in biogeographical terms, the lower Guineo-Congolian 

phytogeographic region / regional center of endemism. These three species 

nest within the Phylloporia lineage as previously defined (Decock et al. 

2013). The new combination Phylloporia pulla is also proposed on the basis 

of the examination of the type specimen. 

Five Phylloporia species were reported previously from the lower 

Guineo-Congolian forest, P. resupinata, P. chrysita, P. frutica, P. spathulata, 

and P. weberiana (Douanla-Meli et al. 2007, Hjortstam et al. 1993, Núñez 

and Daniëls 1999, Roberts and Ryvarden 2006, Ryvarden and Johansen 

1980). However, P. resupinata (Douanla-Meli et al. 2007) was shown to be 

affine with Fomitiporella (Decock et al. 2013), which is confirmed here (Fig. 

1). We refrain to transfer this species now, waiting to have completed studies 

of the type specimen and revision of other Fomitiporella species. In light of 

the results presented above, the occurrences of P. spathulata in the lower 

Guineo-Congolian forest (e.g. Hjortstam et al. 1993, Roberts and Ryvarden 

2006, Wagner and Ryvarden 2002), and more globally in tropical Africa 

(Ryvarden and Johansen 1980) could be questioned also. The voucher 

specimens at the basis of these reports should be critically re-examined and 

compared to P. afrospathulata. 

Worldwide, four species of Phylloporia have stipitate basidiomata: P. 

afrospathulata, P. minutispora, P. spathulata, and P. verae-crucis. They 

form a morpho-ecological alliance characterized by seasonal, stipitate 

basidiomata, a monomitic (to incompletely dimitic) hyphal system, 

subglobose to broadly ellipsoid basidiospores, emerging from soil, the 

mycelial phase being presumably radicicolous. Phylloporia afrospathulata, 

P. minutispora, and P. verae-crucis are known from very few collections 

only, and for the time being a very restricted geographical range. Inversely, 

P. spathulata is reported as circumtropical (e.g. Corner 1991, Dai 2010, 

Ryvarden 2004, Ryvarden and Johansen 1980, Wagner and Ryvarden 2002), 
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what should be questioned. For instance, several collections from the 

Neotropics entering the present morphological concepts of P. spathulata (e.g. 

sensu Wagner and Ryvarden 2002) are shown to be distributed also over 

several additional terminal clades / branches (Fig. 1, Phylloporia sp. ME 

spathulata, e.g. FG-11-506, FG-11-462, [Robledo 1467, 1790]), distant from 

the reference P. spathulata lineage (P. spathulata sensu Wagner and Fischer 

2002). They represent distinct phylogenetic units / phylogenetic species. We 

refrain from describing other species for the moment; the revision of several 

taxonomic synonyms of P. spathulata [cf. 

http://www.indexfungorum.org/Names/Names.asp], which types originated 

from the Neotropics, is necessary still. 

Phylloporia pectinata, as commonly accepted (e.g. Corner 1991, Wagner 

and Ryvarden 2002), is characterized by dense, perennial basidiomata, 

gregarious and emerging usually simultaneously in large number from small-

stemmed, living tree of the forest understorey compartment. The hyphal 

system is dimitic, with skeletal hyphae of limited growth (Corner 1991), and 

the basidiospores are globose or subglobose. In its present circumscription, 

the species has a wide, circumtropical distribution (e.g. Corner 1991, Dai 

2010, Ryvarden 2004, Ryvarden and Johansen 1980, Wagner and Ryvarden 

2002). In tropical Africa, Ryvarden and Johansen (1980) noted the species 

from eastern areas only, from Ethiopia down to Malawi. 

Our phylogenetic studies also show that several collections from the 

lower Guineo-Congolian forest in Gabon, entering the current morphological 

concept of P. pectinata (e.g. sensu Wagner and Ryvarden 2002) appear to be 

distributed over 2 additional lineages (Fig. 1, PS3 & PS4). Both lineages are 

distant from the reference P. pectinata lineage (Wagner and Fischer 2002), 

and represent distinct phylogenetic species. Additional collections from the 

Neotropics entering also the present morphological concept of P. pectinata 

are shown to form an additional clade distant from the reference P. pectinata 

lineage (Fig. 1, Phylloporia sp. ME pectinata, [Robledo 429, 1134, 1624, 

http://www.indexfungorum.org/Names/Names.asp
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MUCL 54226]). As it is the case for P. spathulata, we refrain from 

describing them for the moment; the revision of several taxonomic synonyms 

of P. pectinata [cf.  http://www.indexfungorum.org/Names/Names.asp] is 

necessary. 

We recommend therefore, for the time being, using the current 

morphological concepts of P. spathulata and P. pectinata (e.g. Corner 1991, 

Ryvarden 2004, Ryvarden and Johansen 1980, Wagner and Ryvarden 2002) 

with caution and as sensu lato or sensu auctores. 

Our LSU-based phylogenetic studies did not resolve much the 

interspecies relationships within Phylloporia (Fig. 1); few supraspecific 

lineages are supported (Fig. 1). This impedes to depict any internal structure 

of the genus and to evaluate the evolutionary characters. However, for the 

time being, there is no indication of a common origin of the species from the 

P. spathulata or P. pectinata morpho-ecological complexes. 

From nutritional / ecological perspectives, most Phylloporia species, if not 

all, grow on living plants, very often small-stemmed trees, bushes, or liana, 

on leaves, twigs, branches, trunks, or buried roots (e.g. Corner 1991, Decock 

et al. 2013, Valenzuela et al. 2011, Wagner and Ryvarden 2002). In tropical 

rainforest, they are more often found growing on or associated with plants 

from the understorey compartment (C. Decock, pers. obs., Corner 1991). The 

Phylloporia species described here share these ecological features. Nonetheless, 

the exact trophic relationships of Phylloporia species are uncertain. Their 

relevance as possible tree pathogens has been rarely raised or tested. For the 

vast majority of species, nothing is known about their potential pathogenicity 

and impact on the plant fitness. Corner (1991) recorded P. bibulosa "parasitic 

on twigs and leaves" of Ixora kingstonii (Rubiaceae). However, he noted that 

the leaves supporting basidiomata of P. bibulosa at their lower face "did not 

seem to suffer as a whole". Corner (1991) also discussed the case of P. 

pectinata, suggesting trunk and branch infections though dead snags, and 

growth down to the heart-wood but without killing trees. Inversely, Esquivel 

http://www.indexfungorum.org/Names/Names.asp
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and Carranza (1996) reported reduction (reaching 52%) in growth rates of 

Erythrochiton gymnanthus (Rutaceae) infected by the petiole pathogen 

Phylloporia chrysita. 

The host relationships of Phylloporia species have also received very 

little attention. Corner (1991) noted that P. pectinata (sensu Corner 1991) 

had a marked host preference, at a local scale in Malaysia: the species was 

found locally [ridge forest of Gunong Panti, south-east Johor on “almost 

every living trunk” of Timonius flavescens, a small-stemmed, locally 

common understorey Rubiaceae. The distributions of our Phylloporia PS 3 

and PS 4 in the SIGEO/CTFS Rabi permanent forest plot in Gabon are 

comparable. Together, PS 4 and PS 5 were found growing on two very 

closely related genera of Melastomataceae, Warneckea Gilg. and Memecylon 

L., both common in the SIGEO/CTFS Rabi permanent forest plot. 

Valenzuela et al. (2011) and Decock et al. (2013) also briefly commented on 

the possible host preference / specificity of P. rzedowskii for Hybanthus 

mexicanus Ging., a small bushy Violaceae, and of P. nouraguensis for a 

small bushy Myrcia sp. (Myrtaceae). Additional cases of host specificity 

were reported also in East Asia, such as P. crataegi found growing “strictly 

on the roots of living Crataegus [Rosaceae]” (fide Zhou and Dai 2012). 

The nutritional strategies, host relationships, and ahead the ecological / 

functional role of Phylloporia species certainly needs much more attention, 

both from taxonomists and ecologists dealing with wood-inhabiting fungi in 

tropical forest. 
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Fig. 1. Phylogenetic relationships of Phylloporia species inferred from 

nucLSU rDNA sequences. The tree was rooted with Inonotus micantissimus 

MUCL52413. Thickened branches represent Bootstrap greater than 0.90. 

Abbreviations used. AG = Argentina; AU = Australia; BR = Brazil; CH = 

China; CU = Cuba; RDC = Democratic Republic of Congo; EC = Ecuador; 

FG = French Guiana; GA = Gabon; GE = Germany; MX = Mexico; PA = 

Pakistan; UG = Uganda; T = Type; ME = Morpho-ecological type. 

 

Figs 2–8. Basidiomata in situ. 2–5. Phylloporia fulva MUCL 53816 (type). 2–

3. Basidiomata in situ (2, scale bar = 7 mm; 3, scale bar = 1.5mm); 4–5. Pore 

surface (4, scale bar = 2 mm; 5, scale bar = 1 mm). 6–8: Phylloporia 

inonotoides MUCL 54468 (type). 6–7. basidiomata in situ. 6. Pileus surface 

(scale bar = 6 mm). 7. Pore surface (scale bar = 7 mm). 8. Pores (scale bar = 

3 mm). 

 

Figs. 9–13. 9–10. Phylloporia pulla (type). 9. Pileus (scale bar = 1.5 mm). 10. 

Section of basidiomata (scale bar = 1.5 mm). 11–13. Phylloporia 

afrospathulata MUCL 54511 (type) (scale bar = 3.5 µm). 

 

Fig. 14. Phylloporia fulva, from MUCL 53816 (type), vegetative hyphae of 

hymenophoral trama (scale bar = 30 µm). 

 

Fig. 15. Phylloporia fulva, from MUCL 53816 (type), hyphae from the pileus 

trichoderme (scale bar = 15 µm). 

 

Figs. 16–17. Phylloporia fulva, from MUCL 53816 (type), basidia, 

basidiospores (scale bar = 3 µm) 

 

Fig. 18. Phylloporia pulla (type), vegetative hyphae of hymenophoral trama 

(scale bar = 30 µm) 
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Figs. 19–20. Phylloporia pulla (type), basidia, basidiospores (scale bar = 3 

µm). 

 

Figs. 21–23. Phylloporia inonotoides, MUCL 54468 (type). 21. Generative 

hyphae from the tube trama (scale bar = µm). 22–23. basidia, basidiospores 

(scale bar = 5 µm). 

 

Fig. 24. Phylloporia afrospathulata, MUCL 54511 (type), basidia (scale bar = 

3 µm). 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    175  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    176  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    177  

 

 

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    178  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    179  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    180  

 

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    181  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    182  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    183  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    184  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    185  

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    186  

 

 

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    187  

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    188  

 

 

 

 

 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    189  

 

CHAPITRE 3.3. : POLYPORACEAE 

3.3.1. Introduction 

Selon le dictionnaire des champignons (Kirk et al., 2008), quatre-vingt-

douze (92) genres seraient connus, avec 79 synonymes. C’est la famille qui 

regroupe le plus grand nombre de genres. On y retrouve un certain nombre 

de groupes: (1) le groupe des Polyporus qui sont des Polyporaceae au sens 

strict du terme, (2) le groupe des Trametoïdes (Trametes, Pycnoporus, 

Coriolopsis), ces deux derniers groupes sont caractérisés par la présence de 

boucles sur les hyphes génératifs, (3) le groupe des Daedalea, (4) des 

Laetiporus, (5) des Rigidoporus (6) des Tyromyces qui sont monomitiques, 

(7) des Junghuhnia (8) des Perenniporia (9) des Fomes, (10) des Nigroporus, 

(11) des Grammotheles (12) et un groupe de genres dont les affinités sont 

incertaines telles les Pachykytospora et les Navisporus.  

Dans cette famille, le genre Perenniporia a particulièrement été étudié. 

Plusieurs espèces ont été decrites et repertoriées du Cameroun Decock 

(2001), Decock et Mossebo (2002). Nos collectes ont permi d’étendre l’aire 

de distributions de certaines espèces. (Voir article joint). Le cas du 

complexe Perenniporia inflexibilis, souvent mentionné pour l’Afrique est 

discuté dans cette partie. Une clé d’identification des espèces collectées 

dans la sous région est fournie. 
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Clé des genres. 

1. Basidiospores et/ou hyphes amyloïdes ou dextrinoïdes……………………….. 2 

1’. Basidiospores et hyphes non amyloïdes et non dextrinoïdes …………………8 

2. Basidiospores amyloïdes, souvent ornementées ou rarement lisses; 

hyphes dextrinoïdes ou non, basidiome résupiné, blanc à jaunâtre ……….……  

………………………………………………………………………………………………..Wrightoporia 

2’. Basidiospores non amyloïdes, dextrinoïdes, lisses; hyphes dextrinoides 

ou non, basidiome différent………………………………………………………………………. 3 

3. Basidiospores à apex arrondi, non tronqué; hyphes dextrinoïdes …………..4 

3’. Basidiospores à apex tronqué; hyphes variablement dextrinoïdes ……….7 

4. Basidiome mou, piléé; contexte duplex, brun clair ……………….. Mollicarpus 

4’. Basidiome dur, subéreux; contexte homogène, non duplex…………….. 5 

5. Surface des pores rosée à violacée foncée; contexte grisâtre à brun; 

basidiospores ellipsoïdes………….………………………………………….. Abundisporus 

5’. Surface des pores blanche à crème, contexte pale à canelle, 

basidiospores différentes…………………………………………………………………………….6 

6. Hyphes de l’hyménophore arboriformes; basidiospores sub globuleuses à 

obovoïdes, pore germinatif………………………………………………………..Vanderbylia 

6’. Hyphes de l’hyménophore non ramifiés; basidiospores naviculaires, pas 

de pore germinatif …………………………………………………………………….. Navisporus 

 ( ! si basidiome stipité voir également Microporellus) 

7. Basidiome piléé; pileus triquètre ou en bouton, < 10 mm; pores en forme 

de nids d’abeille; basidiospores ellipsoïdes, > 10 µm long……………………………  

………………………………………………………………………………………………. Truncospora 
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7’. Basidiome résupiné à pilée, si pilée > 10 mm; pores de forme différentes, 

basidiospores globuleuses à ellipsoïdes,  cystides présentes ou absentes 

…………………………………………………………………………………………….…..Perenniporia 

8. Basidiome stipité ……………………………..........................................................9 

8’. Basidiome sessile ……………………………………………………..............................13 

9. Chair brun foncé…………………………………………………………………… Nigroporus 

9’. Chair blanche à couleur bouchon  …………………………………………………….. 10 

10. Eléments setoïdes présents dans l'hyménium; pores angulaires à 

hexagonal…………………………………………………………………………………Echinochaete 

10’. Eléments setoïdes absents dans l’hyménium, pores irréguliers (ronds à 

angulaires) …………………………………………………………………………………………….. 11 

11. Hyphes trame hyménophorale ramifié, basidiospores elliptiques, 

cylindriques ……………………………………………………………………………….……………..12 

11’. Hyphes trame hyménophorale non ramifiés, basidiospores largement 

ellipsoïdes à sub-globuleuses ………………………………………………… Microporellus 

12. Stipe avec un disque basal; dendrohyphides présentes à la surface des 

dissépiments…… ……………………………………….………………………………..Microporus 

12’. Stipe sans disque basal; dendrohyphides absentes à la surface des 

dissépiments……………………………………………….. ……………………………….Polyporus 

13. Basidiome résupiné …………………………………………………………………………….14 

13’. Basidiome piléé ………………………………………………………………………………. 15 

14. Basidiome cartilagineux, cassant; basidiospores globuleuses, lisses; 

présence ou absence de cystides  ……………………………………………..Rigidoporus 

14’. Basidiome fibreux, élastique; basidiospores elliptiques, ornementées; 

pas de cystides…………………………………………………………………….Pachykytospora 

15. Contexte foncé (brun noir)..………………………………………………………………..16 

15’. Contexte clair, brun crème, rouge-rougeâtre ..…………………………………..17 

16- Cystides présentes; pas de boucles; pileus dur, cassant… …….Nigrofomes 
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16’- Cystides absentes; présence de boucles; pileus subéreux, souple ……….… 

..………….….…………………………………………………………………………………...Nigroporus 

17- Chair rougeâtre……………………. ………………………………………..…...Pycnoporus 

17’- Chair clair à brun crème  …………………..……………………………………………….18 

18- Système d’hyphes monomitique; hyphes génératifs à septa simples ou 

bouclés ……………………………………………………………………………………………………. 19 

18’- Système d’hyphes di ou trimitique; hyphes génératifs à septa 

bouclés…………………………………………………………………………………………………….. 20 

19- Septa bouclés; basidiospores allantoïdes à cylindrique; pas de cystides 

cristallifères  ………………………………………………………………………………Tyromyces 

19’- Septa simples; basidiospores sub-globuleuses; cystides cristallifères ……  

 ………………………………………………………………………………………………..Rigidoporus 

20- Présence de cystides cristallifères ; contexte duplexe …..…….Trichaptum 

20’- Absence de cystides ; contexte différent ………………………………………..21 

21- Pores hexagonaux; basidiospores larges, cylindriques; contexte 

fin……………………………………………………………………………..…….………..…Hexagonia 

21’- Pores ronds à angulaires; basidiospores cylindriques à ellipsoïdes ; 

contexte assez dévéloppé  ………………………………………………………………………..22 

22- Contexte brun clair; basidiome élastique quand frais; surface des pores 

blanchâtre à ocre pale …………………………………………………………………..Trametes 

22’- Contexte brun or; basidiome rigide; surface des pores jaunâtre à brune . 

 …………………………………………………………………………………………………..Coriolopsis 
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3.3.2.1. Abundisporus Ryvarden, Belg. Jl Bot. 131(2): 154 (1999) [1998]  

Type: Abundisporus fuscopurpureus (Pers.) Ryvarden 

Basidiomes (résupinés à) piléés; (annuels à) pérennes; présence de zones 

concentriques; brun pale à brun violacé. Surface des pores généralement 

de teinte rosée à vineux; contexte grisâtre à brun. Système d’hyphes di-

trimitique, présence de boucles, hyphes squelettiques et hyphes 

variablement ramifiés à paroi épaisse, jaune à brun pâle parfois légèrement 

dextrinoïdes. Pas de cystides; basides clavées. Basidiospores ellipsoïdes, 

lisses, à paroi légèrement épaisse, jaune pâle et non dextrinoïdes, pas plus 

de 5 µm.  

Ecologie: les espèces de ce genre poussent généralement sur du bois mort 

dur. Le Système d’hyphes est intermédiaire entre di – et trimitique, avec 

éventuellement une gradation entre les hyphes squelettiques non ramifiés 

et les hyphes conjonctifs ramifiés, formant un système graduel (Decock et 

Laurence 2001). 

 

 

Clé des Abundisporus 

1. Pileus brun clair, surface des pores brun clair à rosâtre ; contexte assez 

bien développé, brun clair à couleur bouchon …………………………………………….. 

 ……………………………………………………………………………….Abundisporus rosealbus 

1’. Pileus brun foncé à noirâtre ; surface des pores différents ; contexte peu 

dévéloppé à normal  …………………………………………………………………………………..2 

2. Basidiome fin, cassant, 8-9 pores/mm, surface des pores brun foncé 

…………………… ………………………………………………Abundisporus fuscopurpureus 

2’. Basidiome mou, flexible, 7-8 pores/mm, surface des pores ocre ….…………. 

………………………………………………………………………………..Abundisporus violaceus 
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Abundisporus fuscopurpureus (Pers.) Ryvarden, Belg. Jl Bot. 131(2): 

154 (1999) [1998] Fig.35 

 Polyporus fuscopurpureus Pers., in Gaudichaud-Beaupré in Freycinet, Voy. 

Uranie. Bot. 5: 172 (1827) [1826-1830]  

 Nigroporus fuscopurpureus (Pers.) Ryvarden [as 'fusco-purpureus'], Norw. 

Jl Bot. 19: 233 (1972) 

 Loweporus fuscopurpureus (Pers.) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, 

Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 411 (1980) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980), sous Loweporus fusco-purpureus 

Basidiomes piléés, solitaires ou parfois imbriqués les uns aux autres, 4 cm 

de large, 2 cm de long, fin et cassant, brun foncé à noirâtre; pileus à stries 

régulières, espacées, parfois lignes noires peu prononcées sur la face 

supérieure; marge irrégulière, plus claire (brun clair à ocre) en dessous, 

tubes assez développés, contexte plus clair. Surface des pores brun foncé, 8 

à 9 /mm. Système d’hyphes di- trimitique, hyphes génératifs avec boucles, 

hyphes squelettiques et hyphes variablement ramifiés à paroi épaisse. 

Basidiospores à paroi épaisse, petites, nombreuses, plus ou moins 

ellipsoïdes, jaune pâle, 2 - 3 X 1 - 1,5 µm (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, connue d’Uganda et du 

Kenya, assez fréquente sur nos sites de collecte; pousse sur les troncs ou 

branches morts. YOM 100 collecté sur tronc mort dur de Xylopia aethiopica 

(okala, Annonaceae), bois utilisé dans la construction des cases en 

charpente, murs, ou comme bois de feu, généralement présent en forêt 

secondaire (Wilks and Issembe, 2000). 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.763’N – 012°46.149E, 496 à 513 m d’altitude), le 14 et 15 avril 2009, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM16 et YOM 100. Herbier IRET/HNG.  
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Abundisporus violaceus (Wakef.) Ryvarden, Belg. Jl Bot. 131(2): 154 

(1999) [1998] 

 Polystictus violaceus Wakef., Bull. Misc. Inf., Kew: 72 (1916) 

 Loweporus violaceus (Wakef.) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, Prelim. 

Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 417 (1980) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980), sous Loweporus violaceus. 

Basidiomes piléés, mou et légèrement flexible, semi circulaires, solitaires 

ou parfois imbriqué les uns aux autres, 6 cm de large, 3 cm de long à partir 

du point d’attache; pileus brun à brun foncé en surface, marge régulière 

plus claire; surface des pores ocre, 7 à 8 /mm, tubes bruns, assez bien 

développés, plus de 3 mm d’épaisseur; contexte peu développé. Système 

d’hyphes di / trimitique, hyphes génératifs hyalins, paroi miince, présence 

de boucle; hyphes squelettiques variablement ramifiés brun pâle, à paroi 

épaisse. Basidiospores nombreuses, ellipsoïdes, hyalines, 4-5 (5,5)  3-4 µm 

(Ryvarden and Johansen, 1980) . 

Figure 35: Abundisporus fuscopurpureus. Basidiospores. 
Echelle =  2 m.   
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Ecologie et distribution: espèce assez fréquente sur le site des Monts de 

Cristal, pousse sur du bois mort dur. 

Remarque: les pores des espèces collectées au Gabon sont plus petits que 

ceux de la description de Ryvarden qui ne dépassent pas 5 pores/mm. Le 

basidiome, la forme et la taille des basidiospores correspondent à la 

description. 

Spécimens de référence: Gabon province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique Kinguelé (00°28.293 N – 010°16.563 

E, 170 me d’altitude), le 9 Avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/563 – 

GA09/621 – GA09/631 - GA09/34. Province de la Ngounié, Parc National de la 

Waka (01°6.654’S – 011°08.361’E, 408 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/753. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/839. Herbiers MUCL et IRET / HNG. 

 

 

Abundisporus roseoalbus (Jungh.) Ryvarden, Belg. Jl Bot. 131(2): 154 

(1999) [1998] 

 Polyporus roseoalbus Jungh., Praem. Fl. Crypt. Javae (Batavia): 43 (1838) 

 Loweporus roseo-albus (Jungh.) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, 

Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 415 (1980) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980), sous Loweporus roseo-albus. 

Basidiomes piléés, semi circulaires, solitaires, parfois superposés les uns 

aux autres, légers bourrelets concentrique sur la face supérieure, brun clair; 

plus de 5 cm de large et jusqu’à 2 cm de long à partir du point d’attache, 

largement attaché (épaissie) à la base (jusqu’à 1 cm d’épaisseur) avec une 

partie résupinée; contexte assez bien développé, brun clair à couleur 

bouchon; marge régulière plus clair. Surface des pores brun très clair à 

rosâtre, petits pores ronds, 5 à 6/mm. Système d’hyphes di- trimitique, 

hyphes génératifs avec boucles, hyphes squelettique variablement ramifiés, 
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à paroi épaisse, jaune pale. Basidiospores abondantes, ellipsoïdes, hyalines 

à jaune pâle, paroi légèrement épaisse, 3 - 4.8 X 2 - 3 µm (Ryvarden and 

Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: espèce paléo tropicale, pousse sur du bois mort 

dur, connue du Kenya, Tanzanie, Ethiopie, Malawi et République 

Démocratique du Congo (Ryvarden and Johansen, 1980). Au Gabon, 

collectée uniquement sur le site de Rabi. 

Remarque: Unique collecte issue du site de Rabi, basidiomes beaucoup plus 

clairs que les autres espèces et plus grandes. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de 

l’Institut Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/803. Herbier MUCL. 

 

 

3.3.2.2. Coriolopsis Murrill, Bull. Torrey bot. Club 32(7): 358 (1905) 

Type: Coriolopsis occidentalis (Klotzsch) Murrill 

Basidiomes annuels, rarement pérennes, piléés et sessiles, rarement 

résupinés, rarement poilus, zones concentriques ou pas. Pileus jaunâtre, 

brun à rougeâtre, souvent grisâtre pour les espèces poilu. Surface de pores 

jaunâtre à brune, parfois teinte rouge; pores ronds à angulaire, petits à 

large; contexte brun or. Système d’hyphes trimitique; hyphes génératifs 

hyalins, paroi fine, présence de boucles; hyphes squelettiques et conjonctifs 

à paroi épaisse, jaunâtre à brun foncé; pas de cystides. Basidiospores 

hyalines à brun clair, cylindriques à ellipsoïdes, lisses, paroi fine et non 

amyloïdes, (5) 6 – 14 µm de long. 

Ecologie et distribution: Pousse sur du bois mort, c’est un genre 

cosmopolite dont la majorité des espèces sont restreintes en zone tropicale 

(Ryvarden and Johansen, 1980), il est assez fréquent sur nos sites de 

collectes. 
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Coriolopsis sp  

Basidiomes annuels, piléés, semi circulaires, mou, élastique, jusqu’à 8 cm 

de long et 5 cm de large, brun foncé, mat; surface des pores gris clair à 

blanchâtre; grands pores ronds, 3 - 5/mm; tube bien développés; contexte 

brun; marge blanchâtre et régulière. Système d’hyphes trimitique, hyphes 

génératifs hyalines avec boucles. Basidiospores rares, pas très sporulent, 

rondes, hyalines, lisses. Ecologie et distribution: espèce assez fréquente sur 

nos sites de collecte, pousse sur du bois mort modérément décomposé en 

milieu ouvert secondaire. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc national de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, forêt près de la station de recherche 

(00°30.701’N – 012°47.688’E, 531 altitude), le 15 décembre 2009, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM 114; avril 2006, C. Decock, GA06/83. Province de l’Ogooué Maritime, 

Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. 

Decock, P. Yombiyeni, GA12/801. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

3.3.2.3. Echinochaete D.A. Reid, Kew Bull. 17(2): 283 (1963) 

Type: Echinochaete brachypora (Mont.) Ryvarden, Bull. Jard. Bot. Nat. Belg. 

48: 101 (1978) 

Basidiomes annuels, flabelliformes ou en forme de spatule; semblant de 

stipe court à la base. Pileus hirsute, surtout vers le point d’attache, plus 

lisse chez les vieux spécimens, rose-blanchâtre quand il est frais et 

rougeâtre à brun quand sec. Pores angulaires à hexagonal, petits à large. 

Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins, à paroi fine; hyphes 

végétatifs à paroi épaisse, jaunâtre à brun rouille; hyphes dextrinoïdes dans 

le contexte; présence de boucles; éléments setoïdes présents. 

Basidiospores cylindriques à ellipsoïdes, hyalines, lisses et à paroi fine. 

Remarque: Echinochaete est très caractéristique, avec des structures 

sétoïdes typiques dans l'hyménium ou parfois sur le pileus. Ce genre est 

proche des Polyporus. 
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Echinochaete brachyporus (Mont.) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, 

Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 317 (1980) 

 Polyporus brachyporus Mont., Annls Sci. Nat., Bot., sér. 4 1: 131 (1854) 

 Polyporus megaloporus Mont., Annls Sci. Nat., Bot., sér. 4 1: 124 (1854) 

 Hexagonia patouillardii Beeli [as 'patouillardi'], Bull. Soc. R. Bot. Belg. 59: 

163 (1927) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 317. 

Basidiomes annuels, solitaires, stipités, très cassant quand sec; pileus rose 

blanchâtre quand frais et plutôt couleur rouille à cannelle foncé quand 

séché; grands pores angulaires, 2/mm. Système d’hyphes dimitique, 

hyphes génératifs hyalins, à paroi fine, présence de boucles; hyphes 

conjonctifs court, arboriformes; éléments sétoïdes abondants dans 

l’hyménium. Basidiospores cylindriques, hyalines, lisses, à paroi fine, 9.5-13 

X 3.5-5.5 µm (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: Echinochaete brachyporus est une espèce 

pantropicale, connue d’Afrique (Uganda, Tanzanie, Malawi, Kenya, 

Burundi), peu fréquente sur nos sites de collecte, pousse sur branche morte 

à terre. 

Spécimens de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°07.453’S – 011°08.391 E, 442 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/710 – GA10/893 – GA10/896. Province de l’Ogooué Maritime, 

Rabi, parcelle de la Smithsonian, Rab 45, P. Yombiyeni. Herbiers MUCL et 

IRET/HNG. 

 

 

3.3.2.4. Hexagonia Fr., Fl. scand. prodr.: 496 (1838) 

Type: Hexagonia hirta (P. Beauv.)  

Basidiomes annuels à pérennes, piléés, sessiles, flabelliformes à semi 

circulaires, dures; pileus lisse, hirsute, longs poils noirs; pores entiers, 
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angulaires, larges; contexte souvent fin, brun foncé, devenant noir au KOH 

(4%). Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs à paroi fine, hyalins, 

présence de boucles, hyphes végétatifs et conjonctifs à paroi épaisse, 

jaunâtres à brun or. Basidiospores hyalines, cylindriques, lisses, paroi fine, 

non amyloïdes; sporée blanche.  

Remarque: Hexagonia appartient au groupe des tramétoïdes, avec 

Trametes et Coriolopsis. 

 

Clé des Hexagonia 

1. Sessile à pseudo stipe, en forme de spatule, pores brun clair  

………………………………………………………………………………………….Hexagonia tenuis 

2. Sessile, semi circulaire, pores blanchâtres ………………………….Hexagonia sp. 

 

 

Hexagonia tenuis (Hook.) Fr., Epicr. syst. mycol. (Upsaliae): 498 

(1838) [1836-1838] 

 Boletus tenuis Hook., in Kunth, Syn. pl. (Paris) 1: 10 (1822) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden &Johansen, 1980) 

Basidiomes piléés, flexibles quand sec, sessile à pseudo stipité, en forme de 

spatule, 2,5 cm de long sur 2 cm de large, fin, léger, brun, chatoyant, 

changent de teinte selon l’orientation de la lumière; surface des pores brun 

clair, grands pores visibles à l’œil nu, 2 à 3 pores /mm. Système d’hyphes 

trimitique, hyphes génératifs hyalins, paroi fine, présence de boucles; 

hyphes squelettiques jaunâtre à brun pale, paroi épaisse, présence d’un 

lumen distinct; hyphes conjonctifs hyalins, paroi épaisse, légèrement 

ramifiés, lumen pas très distinct. Basidiospores hyalines, cylindriques, paroi 

épaisse, lisses, difficiles à observer en coupe, abondantes en sporée; 14 - 20 
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X 4.7 - 6.3 µm (Ryvarden and Johansen, 1980), une seule spore observée de 

16 X 6,4 µm. 

 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, très répandue en Afrique, 

assez commune des milieux ouverts (chablis, bord de rivière, bord de 

route), pousse sur du bois mort dur à modérement decomposé. 

 
Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.763’N – 012°46.139’E, 496 m d’altitude), le 15 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet YOM11. Herbier IRET/HNG. 

 

 

 

Hexagonia sp.  Planche 7. 

Basidiomes semi circulaires, largement attaché au substrat, flexibles, 

jusqu’à 2 cm de long et 3 cm de large, brun clair, surface des pores 

blanchâtre; grands pores hexagoniaux, 2 - 3/mm; marge blanchâtre et 

régulière. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs hyalines avec 

boucles, hyphes squelettiques jaunâtres à brun pale. Basidiospores rares, 

pas très sporulent, cylindriques, hyalines, lisses. Ecologie et distribution: 

espèce peu fréquente sur nos sites de collecte, pousse sur branches et 

arbustes vivants en milieu ouvert secondaire. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de la Ngounié, Parc National de la Waka, 

forêt proche du village de Nioye (01°02.273’ S – 011°02.911’ E, 657 m d’altitude), le 

17 avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, GA10/700. Herbier MUCL et IRET/HNG. 
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3.3.2.5. Microporellus Murrill, Bull. Torrey bot. Club 32(9): 483 (1905) 

Type: Microporellus dealbatus (Berk. & M.A. Curtis) Murrill, Bull.  

Basidiomes annuels, sessiles ou stipités, stipe central ou latéral, souvent 

quelque peu fuselé à la base, léger quand sec. Pileus rond, flabelliforme ou 

en forme de spatule, plutôt fin, hirsute à lisse, ocre à couleur bouchon; 

pores irréguliers de taille très variables; contexte blanc à ocre. Système 

d’hyphes dimitique, hyphes génératifs à boucle; hyphes squelettiques 

communément très dextrinoïdes (sauf M. adextrinoideus) paroi épaisse, 

hyalins,. Présence ou absence de cystides, cystides généralement 

ventricoses, digités à l’apex, paroi épaisse et épaissie à l’apex. 

Basidiospores globuleuses à sub-globuleuses, hyalines, jaunâtre, lisses, 

paroi fine à épaisse, sans pore, non amyloïdes. 

Remarque: Microporellus se distingue de Perenniporia par des hyphes 

squelettiques non ramifiés, la plupart du temps fortement dextrinoïdes et 

des basidiospores arrondies au sommet; les hyphes des Perenniporia sont 

ramifiés et les basidiospores sont généralement dextrinoïdes avec un pore 

apical large responsable d'un aspect tronqué. Microporellus est connu 

comme genre pantropical (Ryvarden and Johansen, 1980). 

 

 

Microporellus adextrinoideus Decock, Czech Mycol. 59(2): 159 (2007) 

Basidiomes piléés, ocre, brun clair à couleur bouchon pâle, stipité; pileus en 

forme de spatule, plutôt infundibuliforme de profil, léger, plus ou moins 2 

cm de long et 2,5 cm de large, fin, pas plus de 2 mm d’épaisseur. Stipe 

latéral avec disque à la base, plus ou moins 3 cm de long et 5 mm de large, 

mat; surface des pores grisâtre, grand pores irréguliers, 1 à 2 /mm. Système 

d’hyphes dimitique, hyphes squelettiques non dextrinoïdes, non ramifiés, 

pas de cystides. Basidiospores ellipsoïdes à rondes, présence d’un apicule 

excentrique, hyalines, à paroi légèrement épaisse, (6,4) 6,4 – 7,4 (7,7) X 

(5,1) 5,4 – 6,4 (6,4) µm, soit en moyenne 6,85 X 6,02 µm. 

Ecologie et distribution: espèce peu répandue sur nos site de collecte, 

collectée uniquement sur le site d’Ipassa. Tous les spécimens connus ont 
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été  collectés au niveau du baï de Mekadje (Ipassa), au pied d'arbres non 

identifiés, basidiomes émergeant du sol, probablement connecté au 

système racinaire (Decock, 2007) 

Remarque: espèce décrite du Gabon, et à ce jour connue dans une seule 

localité (Ipassa). C’est la seule espèce de Microporellus ayant des hyphes 

squelettiques non-dextrinoïdes (d'où son épithète d'espèce), elle serait 

proche de Microporellus straminellus Bres avec qui elle partage des 

caractères macroscopiques et certains caractères microscopiques, la 

différence se situerait au niveau du caractère dextrinoïde des hyphes 

squelettiques chez M. straminellus et des basidiospores plus globuleuses de 

cette dernière. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, Réserve naturelle d’Ipassa, forêt proche de la station de recherche 

(00°31.033’N – 012°47.611’E, 524 m d’altitude), le 14 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM 38; avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/396. Herbiers IRET/HNG 

et MUCL.  

 

 

3.3.2.6. Microporus P. Beauv., Fl. Oware 1: 12 (1805) 

Type: Polyporus perula (Beauvais) Fr., Syst. mycol. (Lundae) 1: 349 (1821). 

Basidiomes annuels, stipités; stipe central ou latéral, avec un évasement 

discoïde à la base au niveau du point d'attachement; pileus rond, 

flabelliforme ou en forme de spatule; lisse à poilu. Stipe généralement 

cylindrique avec disque à la base, blanc à noir, lisse ou poilu; surface des 

pores généralement blanchâtre à crème, pores ronds, entiers, très petits, 

généralement entre 5 et 10/mm; contexte blanc et coriace. Système 

d’hyphes trimitique; hyphes génératifs paroi fine, hyalins, présence de 

boucles; hyphes squelettiques et conjonctifs hyalins, à paroi épaisse; pas de 

cystides; présence de dendrohyphides. Basidiospores elliptiques ou en 

forme de saucisses, lisses, à paroi fine, hyalines et non amyloïdes.  
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Ecologie et distribution: les Microporus poussent sur du bois, c’est un genre 

tropical connu en Afrique, en Asie et en Australie, assez fréquent sur nos 

sites de collecte. Très commun sur tous les sites. 

 

 

Clé des Microporus 

1. Stipe central, plus de 1 cm, disque à la base très visible ; surface des 

pores crème à blanchâtre………………………………………………………………………….. 2 

1’. Stipe latéral, petit, pas plus de 1 cm, disque à base peu prononcé ; 

surface des pores brun clair à cannelle tacheté de noire ………… ………………….. 

…………………………………………………………………………………..Microporus vernicipes 

2. Pileus rond, brun clair à terne, bandes concentriques brun foncé, noisette 

à noirâtre surface supérieure…………………..……………… Microporus albo-alter 

2’. Pileus plus ou moins infundibuliforme, brun jaunâtre à noisette, 

quelques lignes noires sur face supérieur du pileus… …………………………………… 

………………………….……………………………………………………….Microporus xanthopus 

 

 

Microporus albo- alter (Henn.) Kuntze, Revis. gen. pl. (Leipzig) 3(2): 

494 (1898)  Planche 8. 

 Polyporus albo- alter Bot. Jb. 22: 92 (1895) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) 
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Basidiomes annuels, stipités; pileus pouvant atteindre les 7 cm de 

diamètre, généralement de faible épaisseur (1-2 mm), lisse, marquée de 

bandes concentriques brun foncées à noisette et parfois noirâtre. Stipe 

brun clair à brun terne et très poilu chez les jeunes spécimens, jusqu’à 4 cm 

de long. Surface des pores crème, blanchâtre par endroit, pores ronds, très 

petits, 7 à 8/mm. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs à paroi 

fine, présence de boucles; hyphes squelettiques, paroi épaisse, hyalins, 

dominants dans le contexte; hyphes conjonctifs sinueux et ramifiés. 

Basidiospores difficiles à observer, cylindriques, hyalines et à paroi fine, 5 - 

6 X 1,5 - 2 (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: Microporus albo alter serait endémique aux forêts 

tropicales d’Afrique centrale connue du Cameroun et de la République 

Démocratique du Congo; pousse sur des branches mortes dures (Ryvarden 

and Johansen, 1980). Au Gabon, connue à ce jour uniquement du site de 

Rabi. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de 

la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30 – 60 m)), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/879. Herbier MUCL. Le 25 aout 2012, P. Yombiyeni, Rab 30. 

Herbier IRET/HNG.  

 

 

Microporus vernicipes (Berk.) Kuntze, Revis. gen. pl. (Leipzig) 3(2): 

497 (1898) Planche 8 

 Polyporus vernicipes Berk., J. Linn. Soc., Bot. 16(no. 89): 50 (1878) [1877] 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980). 

Basidiomes annuels, stipités; plusieurs basidiomes réunis, parfois plusieurs 

pileus poussant à l’arrière des uns sur les autres et se rejoignant sur un 

même stipe. Pileus brun clair à couleur noisette, de taille variable, lisse à 

apparence très nervurée (veineuse), des zones concentriques peu marqués 

et parfois invisibles chez certains spécimen, la plus part 2,5 X 1,5 cm, semi 

circulaire, très fin, flexible. Petit stipe latéral pas plus de 1 cm avec un petit 
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disque peu prononcé à la base; marge régulière; contexte blanc. Surface 

des pores brun clair à cannelle, souvent marquée de petites taches noires; 

petits pores, ronds, 8 pores/mm. Système d’hyphes trimitique, hyphes 

génératifs avec boucles, hyphes squelettiques paroi épaisse abondants, 

hyphes conjonctifs peu nombreux, sinueux. Basidiospores petites, hyalines, 

lisses, ellipsoïdes à cylindrique, (3,8) 3,8 – 5,1 (5,1) X (1,9) 1,9 – 2,6 (2,6) 

µm, soit en moyenne 4,3 X 2,5 µm en moyenne.  

Ecologie et distribution: espèce assez fréquente sur le site de collecte, 

pousse sur du bois mort dur à moyennement décomposé, connue 

d’Afrique. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, Réserve de biosphère d’Ipassa, forêt proche de la station de recherche 

(00°30.835’N – 012°46.335’E ; 526 m d’altitude), le 15 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM19. Herbier IRET/HNG. 

 

 

Microporus xanthopus (Fr.) Kuntze, Revis. gen. pl. (Leipzig) 3(2): 494 

(1898)  Planche 8. 

 Polyporus xanthopus Fr., Observ. mycol. (Havniae) 2: 255 (1818) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) 

Basidiomes annuels, stipités; stipe central; pileus plus ou moins 

infundibuliforme, fin, jusqu’ 8 cm de diamètre, fin, brun jaunâtre à couleur 

noisette, quelques lignes noirâtres; marge fine, irrégulière à ondulée; stipe 

cylindrique, de 3 à 4 cm de long, légèrement épaissie à la base. Surface de 

pores crème à blanchâtre, surtout vers la marge; petits pores ronds, 7 à 

8/mm; contexte blanc et fin. Système d’hyphes trimitique, présence de 

boucles sur les hyphes génératifs, paroi fine; hyphes squelettiques hyalins à 

paroi épaisse; hyphes conjonctifs sinueux, paroi épaisse, très ramifiés. 

Basidiospores difficiles à observer, hyalines, cylindriques, lisses, 6 - 7 X 2 - 

2,5 µm (Ryvarden and Johansen, 1980).  
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Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort dur, assez fréquent au 

Gabon, sur le site d’Ipassa, en bordure de piste. Connue des milieux 

ouverts, des savanes, des lits de rivières, fréquent de l’Ouest de l’Afrique 

jusqu’au pacifique (Ryvarden and Johansen, 1980). 

 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, Réserve de biosphère d’Ipassa, forêt proche de la station de recherche 

(00°31.033’N – 012°47.611’E, 524 m d’altitude), le 17 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM34. Herbier IRET/HNG.  
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3.3.2.7. Mollicarpus Ginns, Mycotaxon 19: 72 (1984) 

Type: Mollicarpus cognatus (Berk.) Ginns, 

Basidiomes annuels à pérennes, résupiné-réfléchis à semi-circulaires; pileus 

cannelle à brun jaunâtre clair (fauve), en séchant brun-jaunâtre à brun, 

mou, hirsute; contexte mou, homogène ou duplexe. Système d’hyphes di- à 

trimitique, hyphes génératifs à boucle simple; hyphes squelettiques et 

variablement ramifié formant un système graduel, dextrinoïdes. 

Basidiospores largement ellipsoïdes, paroi fine à épaisse, lisses. 

Remarque: ce genre a été séparé du genre Coriolopsis à cause de ses petites 

et ellipsoïdes basidiospores avec des cyanophile et ses hyphes végétatifs 

dextrinoïdes. 

 

 

Mollicarpus cognatus (Berk.) Ginns, Can. J. Bot. 62(3): 72 (1984)   

 Planche 9. 

 Trametes cognata Berk., J. Linn. Soc., Bot. 16(no. 89): 43 (1878) [1877] 

Basidiomes piléés, effusé-réfléchis, grégaires (de nombreux petits 

basidiomes émergeant simultanément) largement attaché à la base sur le 

substrat, bourrelets peu marqués sur la face supérieure, spongieux, face 

supérieure plus molle, brune, couleur bouchon. Contexte duplexe, partie 

supérieure molle, brune, couleur bouchon, partie inférieure plus claire, plus 

ou moins blanchâtre; surface des pores gris clair à couleur bouchon, pores 

irréguliers, 5 à 6/mm. Système d’hyphes di-trimitique, hyphes génératifs à 

boucle; hyphes végétatifs variablement ramifiés, dextrinoïdes. 

Basidiospores hyalines à jaune pâle, lisses, ellipsoïdes, paroi épaisse, (3,8) 

3,8 – 5,1 (5,1) X (3,2) 3,2 – 4,5 (4,5), soit en moyenne 4,82 X 3,2 µm.  

Ecologie et distribution: espèce très rare collectée uniquement sur le site 

d’Ipassa (une collecte) et Rabi (une collecte); décrite originellement du Sud 

Est de l’Asie (Indonésie), pousse sur du bois mort dur à très dur (Ginns, 
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1984). Le Système d’hyphes est similaire à celui des Abundisporus, avec 

ramifications graduelles entre hyphes squelettiques purs et conjonctifs. 

Remarque: Il s'agit de la première mention de cette espèce en Afrique 

(communication pers ; C. Decock). Le genre Mollicarpus se distingue du 

genre Coriolopsis par la combinaison des petites basidiospores ellipsoïdes 

et des hyphes squelettiques dextrinoïdes (Ginns, 1984). 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30 – 60 m)), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/806. Herbier MUCL. 
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3.3.2.8. Navisporus Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, Prelim. Polyp. Fl. E. 

Afr. (Oslo): 443 (1980) 

Type: Trametes floccosa (Bres.) Ryvarden 

Basidiomes piléés, sessiles; lisse, hirsute, blanchâtre, brun, surface des 

pores couleur bois à couleur de paille; contexte pale, friable et fragile. 

Système d’hyphes dimitique, dans tubes plutôt monomitique; hyphes 

génératifs avec boucles, hyphes squelettiques dextrinoïdes. Basidiospores 

grandes, naviculées, non dextrinoïdes. 

Navisporus est proche de Microporellus de par ses hyphes squelettiques 

non ramifiés, fortement dextrinoïdes. 

 

 

Navisporus floccosus (Bres.) Ryvarden [as 'floccosa'], in Ryvarden & 

Johansen, Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 443 (1980)  Fig.36. 

 Trametes floccosa Bres., Annuar. R. Ist. bot. Roma 6: 179 (1896) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) 

Basidiomes piléés (20 X 10) cm, semi-circulaires, assez épais, jusqu’à 5 cm 

d’épaisseur, blanchâtre à crème; surface des pores brun clair; contexte bien 

développé; tubes par contre peu développés; forte odeur rappelant plus ou 

moins celle du caramel. Pores ronds, visibles à l’œil nu, 3 / mm. Système 

d’hyphes dimitique; hyphes squelettiques dextrinoïdes. Basidiospores 

naviculaires, hyalines, (9,6) 9,6 – 12,2 (12,8) X (5,1) 5,1 – 5,5 (5,8) µm, soit 

en moyenne 10,82 X 5,20 µm.  

Ecologie et distribution: espèce très rare, collectée une seule fois sur le site 

d’Ipassa, pousse sur des troncs d’arbres vivants.  

Remarque: l'espèce est connue de peu d'exemplaires; originellement 

décrite du Cameroun, station de Barombi (1896). Elle est également connue 

du Sénégal (un (1) spécimen) et d'Afrique du Sud (un (1) spécimen). Il s'agit 
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ici vraisemblablement de la quatrième collecte de cette espèce rare 

(communication personnelle, Decock). 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, Réserve de biosphère d’Ipassa, forêt proche de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E (500 m)), avril 2006, C. Decock, GA 06/72. Herbier MUCL. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.2.9. Nigrofomes Murrill, Bull. Torrey bot. Club 31(8): 425 (1904) 

Type: Nigrofomes melanoporus (Mont.) Murrill, 

Basidiomes pérennes, piléés, semi-circulaires, largement attaché à la base à 

dimidiés, très dur (ligneux) quand sec. Pileus hirsute, noir violet foncé avec 

une cuticule noire. Surface des pores noir à violet foncé, petits pores; tubes 

identiques à la couleur des pores; contexte dense, noir violet. Système 

d’hyphes monomitique, hyphes génératifs hyalins à brun foncé, paroi fine à 

Figure 36: Navisporus floccosus. Basidiospores. Echelle= 9 µm 
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paroi très épaisse. Cystides larges, brunes, absentes chez certaines espèces. 

Basidiospores ellipsoïdes, hyalines, non amyloïdes. 

 

 

Nigrofomes sp. Murrill, Bull. Torrey bot. Club 31(8): 425 (1904) 

Basidiomes piléés, semi circulaires; brun, zones concentriques fines et 

régulières sur la face supérieure, change de teinte selon l’orientation de la 

lumière; surface des pores brune, 6 à 7 pores/mm; marge plus claire. 

Système d’hyphes monomitique, aucune autre structure observée. 

Basidiospores petites, hyalines, ellipsoïdes, à fine membrane.  

Ecologie et distribution: espèce peu commune, pousse sur du bois mort 

dur. 

Spécimen de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

forêt proche du village Nioye (0I°OI.909’S – 011°03.218’E, 407m d’altitude), le 17 

avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, GA10/760 – GA10/770. Herbier MUCL et 

IRET/HNG. 

 

 

3.3.2.10. Nigroporus Murrill, Bull. Torrey bot. Club 32(7): 361 (1905) 

Type: Nigroporus vinosus (Berk.) Murrill 

Basidiomes annuels à pérennes, piléés à résupinés, quand pileus présent 

glabre ou hirsute, présence de zones concentriques ou pas, bleu-grisâtre, 

brun - rouge vin ou violet. Surface des pores concolore avec le pileus; pores 

généralement petits, entiers, ronds à angulaires; contexte brun rouge vin à 

rose et violacé. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs avec 

boucles, hyphes squelettiques brun charbonneux, paroi épaisse et solide. 

Pas de cystides. Basidiospores généralement petits, moins longue que 5 

µm, hyalines, lisses, à paroi fine, allantoïdes à largement ellipsoïdes, non 

amyloïde. Genre pantropical. 
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Clé des Nigroporus 

1. Stipité, pileus en forme de spatule, face supérieure poilu, brun violacé à 

brun foncé, petits pores, 10-12/mm, basidiospores cylindriques 

…………………………………………………………………………………….Nigroporus stipitatus 

1’. Sessile, pileus semi-circulaire, brun violacé à noirâtre, présence d’une 

croute sur face supérieure, 6 - 8 pores/mm, basidiospores globuleuses 

………………… ….....…………………………………………………………………… Nigroporus sp 

 

 

 

Nigroporus stipitatus Douanla-Meli & Ryvarden, in Douanla-Meli, 

Ryvarden & Langer, Nova Hedwigia 84 (3-4): 413 (2007) 

 
Basidiomes annuels, piléés, stipités, en forme de spatule, jusqu’à 5 cm de 

large et 6 cm de long et pouvant atteindre les 5 mm d’épaisseur; dure frais 

et plutôt cassant après séchage; face supérieure du pileus légèrement 

hirsute, brun violacé à brun foncé. Surface des pores brun rouge à brun 

quand frais puis devenant gris foncé, petits pores angulaires, invisibles à 

l’œil nu, 10-12/mm. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs avec 

boucle, hyalins, à paroi fine, hyphes squelettiques à paroi épaisse, jaunâtre 

à brun pâle. Basidiospores cylindriques, petites, lisses à paroi fine, (2,5-) 3,5 

– 5 (-6) X (1,2-) 1,4 – 2,2 µm.  

Ecologie et distribution: récemment décrite du Cameroun, cette espèce est 

assez commune sur les sites échantillonnés au Gabon, elle pousse sur du 

bois mort dur. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Tchimbelé (00°37.571’N – 

010°23.923, 550m d’altitude), le 13 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA 09/630. 

Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelles de la Smithsonian (01°55.7’ S – 

009°52.8’ E (30–60 m d’altitude)), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, GA12/887. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Nigroporus sp. 

 

Basidiomes pérennes, piléés; pileus brun foncé à noirâtre, cassant (friable), 

semi circulaire, épais, 3 à 4 couches de tubes couleur brun foncé; contexte 

très peu développé; présence d’une croute noirâtre sur la face supérieure; 

marge plus clair; surface des pores grisâtre, pores irréguliers, 6 à 8 /mm. 

Système d’hyphes dimitique, aucune autre structure observée. 

Basidiospores globuleuses, à paroi épaisse, 6,4 X 4,8 µm en moyenne. 

Ecologie et distribution: espèce pas très fréquente sur le site de collecte, 

pousse sur du bois mort dur. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, forêt proche de la station de recherche d’Ipassa (00°30’N - 012°46’E 500 m 

d’altitude), C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/287.Herbier MUCL et HNG. 

 

 

3.3.2.11. Pachykytospora Kotl. & Pouzar, Česká Mykol. 17(1): 27 (1963) 

Type: Pachykytospora tuberculosa (Fr.) Kotl. & Pouzar 

Basidiomes annuels, résupinés, parfois avec un pileus rudimentaire; surface 

des pores blanchâtre, crème à pale, brune, parfois avec une teinte violet 

rosâtre, pores généralement entre 2-5/mm; contexte brun pale de 

consistance élastique devenant raide par endroit. Système d’hyphes 

trimitique, hyphes génératifs à paroi fine, hyalins avec boucles, hyphes 

squelettiques jaunâtres, paroi épaisse, hyphes végétatifs hyalins à 

jaunâtres, en forme d’arbre, pas de cystides. Basidiospores oblong-

ellipsoïdes, hyalines, rugueuse, avec ornementation irrégulière ou 

longitudinales très visibles au bleue de coton. 
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Clé des Pachykytospora 

1. Basidiome brun clair, teintes grisâtres en séchant ; basidiospores rondes 

à ellipsoïdes, pas d’ornementation……………………………………………………………. 2 

1’. Basidiome crème à rosâtre quand sec; basidiospores rondes, 

ornementation en forme de stries; basidiospores 5,60 X 3,40 ………………….…. 

 ………………………………………………………………………….Pachykytospora nanospora 

2. Pores 5-6/mm, basidiospores 6,7 × 5 µm en moyenne ………..…………………… 

 …………………………………………………………………………………..Pachykytospora sp 1 

2’. Pores 7-8/mm, basidiospores 4,4 × 3,7 µm en moyenne …………… ..…………. 

 ……………………………………………………………………………………Pachykytospora sp2 

 

 

Pachykytospora nanospora A. David & Rajchenb., Mycotaxon 45: 137 

(1992) 

 Haploporus nanosporus (A. David & Rajchenb.) Piątek, Ann. bot. fenn. 

42(1): 24 (2005) 

Basidiomes résupinés, annuels à pérennes, jusqu’à 3 mm d’épaisseur, 

larges plaques bien attachées au substrat, brun clair, crème à rosâtre quand 

sec; petits pores ronds, 7-8/mm; contexte légèrement plus sombre, 

cannelle foncé. Système d’hyphes trimitique, hyphes de petits diamètres, 

1,92 µm de large, hyphes génératifs avec boucles, à paroi fine, hyphes 

squelettiques très dextrinoïdes. Basidiospores petites, largement 

ellipsoïdes à rondes, hyalines, paroi légèrement épaisse, ornementation en 

forme de stries arrondies, (5,1) 5,1 – 6,4 (6,4) X (3,2) 3,2 – 3,8 (3,8) µm, soit 

en moyenne 5,60 X 3,40 µm. 

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort modérément décomposé, 

sur des branches mortes encore dures. Décrite à l’origine (en 1992) à partir 

d’un spécimen collecté à la Mondah (Gabon, Province de l’Estuaire), cette 
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espèce est assez fréquente sur nos sites de collecte. Connue du Venezuela, 

en Amérique du Sud, elle a été répertoriée en 2005 au Cameroun, en 

Nouvelle Guinée et en Australie (Piatek, 2005). 

Remarque: la position taxonomique de cette espèce a été discutée par 

Piatek (2005) sur base des caractères microscopiques. Cette espèce fut 

recombinée par Piatek en Haploplorus nanosporus à cause de la 

ressemblance des basidiospores en taille et en ornementation avec celles 

de Haploporus odorus.  

Pachykytospora nanospora étant l’unique espèce des Pachykytospora à 

avoir des hyphes squelettiques très dextrinoïdes, des petits pores et des 

petites basidiospores avec des stries arrondies la différentie de P. 

tuberculosa, espèce type du genre Pachykytospora (aux hyphes légèrement 

dextrinoïdes, grand pores, larges basidiospores aux stries plutôt 

longitudinales). Cette espèce fut donc recombinée par Piatek en 

Haploplorus nanosporus à cause de la ressemblance des basidiospores en 

taille et en ornementation avec celles de Haploporus odorus (espèce 

piléée).  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, parcelles proches de la station de recherche (00°30’N - 012°46’E; 500 m 

d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA 08/280 - GA08/287. Province de 

l’Estuaire, Parc National des Monts de Cristal, forêt proche de la station de Kinguelé 

(00°27.230’N – 010°16.701’E, 82 m d’altitude), le 7 avril 2009, C. Decock, P; 

Yombiyeni, GA 09/514-GA09/521-GA09/552. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

Pachykytospora sp.1 

Basidiomes résupinés, brun clair, teinte grisâtre, plusieurs petites plaques 

de 2 à 5 cm de diamètre, jusqu’à 4 mm d’épaisseur; pores irréguliers à 

rond, 5-6/mm. Système d’hyphess trimitique, hyphes de petits diamètres, 

hyphes squelettiques dextrinoïdes. Basidiospores hyalines, petites, rondes 

à ellipsoïdes, légèrement plus larges que celles de Pachykytospora 

nanospora, (6,4) 6,4 – 7,04 (7,0) X (3,8) 4,6 – 5,1 (5,1) µm, soit en moyenne 

6,75 X 5,02 µm.  
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Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort modérément décomposé, 

espèce assez commune sur les différents sites de collectes 

Spécimens de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°06.654’S – 011°08.361’E, 408 m d’altitude), le 15 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/711 - GA10/721. Province de l’Estuaire, Parc National des Monts 

de Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguelé (00°26.853’N – 

010°16.893’E, 71 m d’altitude), le 7 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/552. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

Pachykytospora sp.2 

Basidiomes résupinés, brun clair avec teinte grisâtre, marge plus claire, plus 

ou moins blanchâtre, aspect cotonneux, fin, moins de 15 mm d’épaisseur; 

pores moyens, 7-8 pores/mm. Système d’hyphes: trimitique, hyphes de 

petits diamètres, hyphes squelettiques dextrinoïdes. Basidiospores 

transparentes à hyalines, rondes à ellipsoïdes, légèrement plus petites que 

celles de P. nanospora (5,1) 5,1 – 5,8 (5,8) X (3,2) 3,2 – 3,8 (3,8) µm, soit en 

moyenne 4,4 X 3,68 µm. 

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort modérément décomposé, 

assez fréquent sur nos sites de collecte. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc national de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, forêt proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/286. Province de l’Estuaire, Parc National des Monts de Cristal, forêt proche 

de la station hydraulique de Kinguelé (00°26.853’N – 010°16.893’E, 71 m 

d’altitude), le 9 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, Ga09/516 – GA09/559 - 

GA09/623 (Tchimbelé). Province de la Ngounié, Parc national de la Waka 

(01°07.184’S – 011°06.712’E, 415 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/680. Herbiers MUCL, IRET/HNG. 
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3.3.2.12. Perenniporia (Murrill) Mycologia 34(5): 595 (1942) 

Type: Perenniporia medulla-panis (Jacq.) Donk, Persoonia 5(1): 76 (1967)  

Basidiomes résupinés à piléés, souvent pérennes, rarement annuels, 

consistance dure à fragile; surface des pores généralement blanchâtre à 

crème. Système d’hyphes di ou trimitiques; cystides ou pas. Basidiospores 

lisses, globuleuses, allongées, ellipsoïdes, souvent tronquées, hyalines à 

jaunâtre et parfois dextrinoïdes.  

Ecologie et distribution: pousse sur du bois vivant, bois mort très dur àtrès 

décomposé. Genre  bien représenté au Gabon, avec neuf (9) espèces.  

 

 

Clé des Perenniporia 

1. Basidiome piléé  ………………………………………………….....................................2 

1’. Basidiome principalement résupinée, (occasionnellement avec une 

marge supérieure formant un pseudo pileus ou réfléchi)  ………………….……….5 

2. Pileus avec une croute brun foncé à noirâtre; surface des pores blanche; 

contexte et trame de l’hyménophore blanc à crème blanchâtre; hyphes 

végétatifs non ramifiés, très dextrinoïdes, cystides larges, à paroi épaisse, 

basidiospores en forme de pépin, dextrinoïdes ………………………….P. latissima 

2’. Pileus sans croute, foncé, petit (˂ 3 cm); surface de pores crème grisâtre 

à gris ou crème jaunâtre; contexte et trame de l’hyménophore brun à brun 

grisâtre ou couleur bouchon; hyphes végétatifs ramifiées, variablement 

dextrinoïdes, basidiospores sub-globuleuses à ovoïdes… ……………………….….3 

3. Basidiospores non dextrinoïdes, sub-globuleuses; pileus ongulé, 

généralement pendant; surface des pores grisâtre à gris  …………………….…….. 
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 ………..………………………………………………………………..11 (complexe P. inflexibilis) 

3’. Basidiospores dextrinoïdes à légèrement dextrinoïdes, surface des pores 

différents, pileus différent …………………… …………………………………………….……..4 

4. Pileus réfléchi, avec des parties par endroits résupinés-réfléchies, 

généralement solitaire ou en petit nombre, surface des pores blanc crème à 

crème grisâtre;tubes gris à brun pale ; basidiospores ovoïdes ; 7 à 8 

pores/mm …………………………….…………….………………………….P. centrali-africana 

4’. Pileus pendant, nombreuses petites fructifications ; surface des pores 

crème à jaunâtre, tubes couleur bouchon, 7-9 pores/mm, basidiospores 

ellipsoïdes …………………………….…………………………………………………..P. decurrata 

5. Basidiome annuel, consistance de bouchon souple; subiculum blanc à 

couleur bouchon pale  ……………………………………………………………………………….6 

5’. Basidiome pérenne, consistance dure, occasionnellement avec un 

pseudo pileus; subiculum grisâtre à brun  ………………………………………………….7 

6. Dendrohyphydes présentes dans les dissepiments; pores 6-7 /mm; 

hyphes végétatifs pour la plupart non ramifiées  …………………………………………. 

 …………………………………….……………………………………………P. subdendrohyphidia 

6’. Dendrohyphydes absentes; pores ≤ 6/mm; hyphes végétatifs toujours 

ramifiées … ………………………………………………………………………………………………..8 

7. Surface des pores gris à grisâtre; hyphes végétatifs non ramifiées…………..9 

7. Surface des pores crème à crème grisâtre ou brun crème à jaunâtre; 

hyphes végétatives ramifiées …………………………………………………………………..10 
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8. Surface des pores blanc pur, marge s’oxydant en teinte rouge; pores 5-

6/mm; basidiospores non dextrinoïdes  …………………………..P. alboferruginea 

8’. Surface des pores blanche à couleur de bois pâle; marge de couleur 

identique; pores (2-)3-4/mm; basidiospores dextrinoïdes  .………..P. djaensis 

9. Basidiospores largement ellipsoïdes, < 6 µm long; pousse sur bois mort, 

en milieu ouvert ; 5 à 6 pores/mm ………………………………………….P. tephropora 

9’. Basidiospores sub-cylindriques, > 7 µm long; pousse sur tronc d’arbre 

vivant, connu sur Eurypetalum tessmanii, 4-8 pores/mm …………….P. gomezii 

10. Subiculum/Trame hymenophorale brun grisâtre, brunâtre poussant en 

forêt ; 7 à 8 pores/mm………………………………………………..… P. centrali-africana 

10’. Trame hyménophorale brun crème à jaunâtre; 4-6 pores/mm  …………….. 

 …………………………………………………………………………………………………..P. Subacida 

11. Basidiome brun, souvent pendant, assez épais, avec de gros bourrelets 

concentriques; très fréquent en moyenne altitude ……………………………….…….. 

 ………….……………………………………………….Polyporus (Perenniporia) minutulus 

11’. Basidiome plutôt brun clair, piléé, étalé, fin, présent uniquement en 

forêt d' altitude au Gabon …….…………………………………………Perenniporia sp.2 
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Perenniporia centrali-africana Decock & Mossebo, Systematics and 

Geography of Plants 71(2): 608 (2002). 

Basidiomes piléés à effusé réfléchis; bruns à brun foncé; surface des pores 

blanc-grisâtre, petits pores, 7-8/mm; tubes gris à brun pale; contexte brun 

pale ; tubes très stratifiés, jusqu’à 6 couches. Système d’hyphes dimitique 

dans la trame, di à trimitique dans le contexte, hyphes génératifs hyalins, 

paroi fine à l égèrement épaisse, hyphes végétatifs ramifiées, jaunâtre. 

Basidiospores ellipsoïdes à légèrement ovoïde, paroi épaisse, pore 

germinatif apical, tronquées à l’apex, dextrinoïdes, 5,0 – 6,3 × 4.0 – 5-7 µm; 

soit en moyenne (5,6 × 4,9) µm.(Decock and Mossebo, 2002) 

Ecologie et distribution: espèce connue de la réserve de biosphère du Dja, 

pousse sur du bois mort dur. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de la Ngounié, Parc National de la 

Waka (01°08.256’S - 011°09.175’E, 450 m d’altitude), le 16 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/742. 

 

 

Perenniporia decurrata Corner, Beih. Nova Hedwigia 96: 105 (1989)  

 Planche 10. 

Basidiomes pérennes, piléés, pendants; surface des pores crème à 

jaunâtre; pores ronds, 7-9/mm; tubes bien développés, couleur bouchon. 

Système d’hyphes dimitique, hyphe squelettiques dextrinoïdes. 

Basidiospores ellipsoïdes, tronquées à l'apex, hyalines, 3.5-4 (-4.5) x 2.5-3 (-

3.5) µm, paroi épaisse, lisses, légèrement dextrinoïdes.  

Ecologie et distribution: espèce rare collectée trois fois (Rabi, Parc National 

des Monts de cristal et à la Mondah) au Gabon et pas encore répertorié 

dans la sous-région; pousse sur du bois dur. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, forêt autour de la station 

hydraulique de Tchimbelé (00°37.048’ N – 010°24.569’ E, 630 m d’altitude), le 14 

avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/653. Gabon, province de l’Ogooué 
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Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m 

d’altitude)), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, GA12/883. Herbiers MUCL et 

IRET/HNG. 

 

 

Perenniporia djaensis Decock & Mossebo, Systematics and 

Geography of Plants 72: 55 (2002) 

Basidiomes résupinés, formant de larges plaques, brun crème à grisâtre; 

marge irrégulière, blanc à crème pale; surface des pores grisâtre à couleur 

bouchon; pores ronds, 3-4/mm. Système d’hyphes dimitique, hyaline à 

dextrinoïde. Basidiospores ellipsoïde à légèrement ovoïde, dextrinoïdes, 

tronquées à l’apex, paroi épaisse, pore germinatif à l’apex, 5,0 – 6,0 × (3,3) 

– 3,6 – 4,2 – (4,4) µm, soit en moyenne (5,4 × 3,9) µm (Decock and 

Mossebo, 2002) 

Ecologie et distribution: collectée sur tronc mort de diamètre variable, 5 à 

40 cm de diamètre, moyennement décomposé à dur. Espèce connue de la 

réserve du Dja au Cameroun et du Gabon. 

Remarque: Perenniporia djaensis et Perenniporia subdendrohyphidia ont 

des basidiospores semblables, mais Perenniporia djaensis se distingue par 

ses grands pores et la couleur brune de son basidiome. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Libreville, Arboretum de 

Sibang (00°25.058’ N – 09°29.393 E, 34 m d’altitude), 21 mars 2008, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA08/271. Herbiers MUCL et HNG. 

 

 

Perenniporia gomezii Rajchenb. & J.E. Wright, Mycotaxon 15: 306 

(1982)  Fig. 37 - Planche 10. 

Basidiomes résupinés, fins, étendus; surface des pores grisâtre à brun 

grisâtres quand frais, brun pâle à cannelle en séchant; pores 4 - 8 /mm. 

Système d’hyphess dimitique, hyphes génératives avec boucles; hyphes 
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squelettiques brunâtres, peu ramifiés. Basidiospores ellipsoïdes, tronquées, 

hyalines, (7,7) 7,7 - 9,3 (9,6) x (3,2) 3,5 - 5,1 (5,1) µm; soit en moyenne 8,10 

X 4,10 µm.  

Ecologie et distribution: décrite d’Amérique du Sud (Argentine), au Gabon 

Perenniporia gomezii a été récolté uniquement à Rabi, sur les multiples 

troncs vivant d’Eurypetalum tessmannii.  

Remarque: Perenniporia gomezii représente la première collecte pour le 

Gabon; il a été collecté une fois au Cameroun en 1921 (C. Decock, 

communication. personnnelle). C’est une espèce rare au Gabon. Par contre, 

son espèce hôte, Eurypetalum tessmannii (Légumineuse) a une répartition 

large au Gabon et dans la sous-région (Cameroun et Guinée Equatoriale).  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de 

la Smithsonian ( 01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/831-843-868. Herbiers MUCL. 25 Aout 2012, P. Yombiyeni, Rab 

21. Herbier IRET/HNG. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 37: Perenniporia gomezii. Basidiospores. Echelle = 8 µm 
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Perenniporia latissima (Bres.) Ryvarden, Mycotaxon 33: 314 (1988)…  

 Fig.38. - -Planche 10. 

 Fomes latissimus Bres., Annls mycol. 8(6): 588 (1910) 

 Fomitopsis latissima (Bres.) Imazeki, Colored Illustrations of Mushrooms 

of Japan, Vol. 2 (Osaka): 149 (196 5) 

 Vanderbylia latissima (Bres.) D.A. Reid, Jl S. Afr. Bot. 39(2): 167 (1973) 

Basidiomes piléés, semi-circulaires, durs, épais, brun foncé, présence de 

bourrelets sur la face supérieure. Surface des pores blanchâtre, pores 

ronds, 6 à 7 /mm; marge régulière à ondulée et parfois blanchâtre. Système 

d’hyphes dimitique; hyphes génératifs à boucle; hyphes squelettiques 

dextrinoïdes; cystides hyméniales présentes, à parois épaisses, incrusté à 

l’apex; dextrinoïdes. Basidiospores ellipsoïdes, dextrinoïdes, (7,0) 7,2 – 7,7 

(7,7) X (3,2) 3,4 – 4,5 (5,1) µm, soit en moyenne 7,60 X 4,0 µm. 

Ecologie et distribution: espèce commune, présente sur tous nos sites de 

collecte, pousse sur du bois mort ou vivant. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles près de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/315 -GAO6/104. Province de l’Estuaire, forêt proche de la station 

hydraulique de Tchimbelé (00°37’.666N – 010°23’.959 E, 573 m d’altitude), C. 

Decock, P. Yombiyeni, avril 2009, GA 09/649. Province de l’Estuaire, Libreville, 

Arboretum de Sibang, le 10 avril 2010, GA10/662. Province de la Ngounié, Parc 

National de la Waka (01°07.3’S - 011°08.1’E (350 à 600 m d’altitude)), C. Decock, P. 

Yombiyeni, avril 2010, GA10/677 – 852 – 854 – 858. Province de l’Ogooué 

Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)) C. 

Decock, P. Yombiyeni, avril 2012, GA12/799 – 809. Herbiers IRET/HNG et MUCL. 
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Perenniporia cf. subacida (Peck) Donk, Persoonia 5(1): 76 (1967) 

Pour la description complète, voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) 

Basidiomes annuels à pérennes, résupinés, brun crème à jaunâtre; marge 

blanchâtre; pores ronds à irréguliers, 4 - 6 /mm. Système d’hyphes 

dimitique, hyphes génératifs hyalins avec boucles; hyphes squelettiques 

hyalins dextrinoïdes. Basidiospores globuleuses à sub-globuleuses, jaunes, 

à paroi épaisse, lisses, sans pore germinatif; (5,1) 5,1 – 5,5 (5,8) X (3,8) 3,8 – 

4,96 (3,8) µm, soit en moyenne 5,20 X 4,34 µm. 

Ecologie et distribution: espèce peu fréquente sur nos sites de collecte, 

pousse sur du bois mort, sur tronc mort à terre de 30 à 40 cm de diamètre. 

Perenniporia subacida sensu stricto pousse sur conifères dans les zones 

tempérées (Ryvarden and Johansen, 1980). Il s'agit ici d'un complexe 

d'espèce. 

Figure 38:Perenniporia latissima. Basidiospores. Echelle= 7 
µm.  
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Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA 

08/386. Province de la Ngounié, Parc National de la Waka (01°08'256 S – 

011°09'175 E, 450 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA10/742. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

Perenniporia subdendrohyphidia Decock, Systematics and 

Geography of Plants 71(1): 48 (2001) 

Basidiomes saisonniers, résupinés à effusés réfléchis; surface des pores 

blanchâtre, pores ronds, 6-7/mm; marge blanchâtre à crème pale; contexte 

peu développé; tubes à texture fibreuse et jaunâtre. Système d’hyphes 

dimitique; hyphes génératifs à boucle; hyphes squelettiques fins, hyalins, 

dextrinoïdes; cystides absentes; dendrohyphides présentes dans les 

dissépiments. Basidiospores ellipsoïdes, tronquées, non dextrinoïdes, paroi 

épaisse, pore germinatif à l’apex, (4,0) 4,0 – 4,8 (5,0) X 2,8 (2,8) – 3,3 (3,3) 

µm, soit en moyenne 4,5 X 3,1 µm. 

Ecologie et distribution: spécimen type collecté sur Gilbertiodendron 

dewevrei (Caesalpiniaceae) au Cameroun, connu uniquement de cette zone 

au Cameroun (Decock, 2001). Au Gabon, collecté sur bois mort et 

uniquement sur le site de Rabi, c’est la deuxième collecte pour l’Afrique à 

ce jour. 

Remarque: Perenniporia dendrophyphidia (Ryvarden, Mycotaxon 31: 408 

(1988)), décrit du Burundi possède également des dendrohyphides dans les 

dissépiments  mais ses basidiospores sont globuleuses à sub-globuleuses, 

dextrinoïdes et la surface des pores est couleur bois pale, ce qui permet de 

les distinguer. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m d’altitude), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/798. Herbier MUCL. 

 



CHAPITRE 3 : RESULTATS TAXONOMIQUE 

    229  

 

Perenniporia tephropora (Mont.) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19: 233 

(1972)  Planche 10. 

 Loweporus tephroporus (Mont.) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, 

Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 416 (1980) 

Pour la description complète, voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Loweporus tephroporus. 

Basidiomes pérennes, résupinés, durs; contexte brun; surface des pores 

blanchâtre par endroits, gris clair à foncé, petits pores ronds, 5 - 6/mm; 

tubes bruns. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins à paroi 

fine, hyphes squelettiques brunâtres, dextrinoïdes. Basidiospores 

ellipsoïdes, tronquées, hyalines à jaune, pâle, lisses, paroi épaisse, 4,5 – 6 X 

3.5 – 4,5 µm (Ryvarden and Johansen, 1980).  

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, largement répandue en 

Afrique de l’Est, d’Ethiopie au Malawi (Ryvarden and Johansen, 1980), 

pousse souvent sur tronc mort, récolté sur tronc mort de 60 à 70 cm de 

diamètre, assez fréquente sur nos sites de collecte, surtout au niveau des 

zones ouvertes, chablis, bord de rivière, bord de route. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguelé (00°26'673 N – 

010°16'899 E, 69 m d’altitude), le 09 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/529. 

Parc National des Monts de Cristal, forêt proche de la station hydraulique de 

Tchimbelé (00°37'666 N – 010°23’059 E, 573 m d’altitude), le 14 avril 2009, C. 

Decock, P. Yombiyeni, GA/ 652. Province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°06'654 S – 011°08'361 E, 408 m d’altitude), avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA10/730. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Complexe Perenniporia inflexibilis (Berk.) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19: 

233 (1972) 

 Polyporus inflexibilis Berk., Hooker's J. Bot. Kew Gard. Misc. 8: 199 (1856) 

Perenniporia inflexibilis, originaire d’Amérique du Sud, est dans la 

littérature largement reporté en Afrique. Elle a été rencontrée sur tous nos 

sites de collecte. Toutefois, l’espèce africaine est différente de P. inflexibilis 

s.s., elle se rapproche plutôt de l’espèce Fomes minutulus Henn., Bot. Jb. 

22: 88 (1895) décrite du Cameroun par Hennings en 1895. Une 

recombinaison P. minutulus en Perenniporia minitula est envisagée. Une 

deuxième espèce, Perenniporia sp2 cf inflexibilis différente par la forme et 

la couleur (voir photo) a été également été rencontrée au Gabon. Cette 

espèce, Perenniporia sp 2 n’a été récoltée qu’au Parc National des Monts 

de Cristal et au Parc National de la Waka à des altitudes plus élevées 

(supérieur à 500 m). Des études plus poussées sur la morphologie, la 

phylogénie et l’écologie de ces deux espèces seraient nécessaires afin de 

pouvoir mieux les distinguer et confirmer les premières observations. 

 

 

Fomes (Perenniporia) minutulus  Fig.39. – Planche 11. 

Pour la description complète, voir: « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Loweporus inflexibilis (Berk.) 

Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 413 

(1980) 

Basidiomes pérennes, pendants, parfois imbriqués, légers, bruns, se 

développant en colonies, plus ou moins 3 cm de long sur 1,5 cm de large; 

épaisseur variable, jusqu’à 4 mm; contexte peu développé; surface des 

pores grisâtre, petits pores, marge brune. Système d’hyphes dimitique, 

hyphes génératifs hyalins, à paroi fine, à boucle; hyphes squelettiques 

dextrinoïdes. Basidiospores jaunâtres, globuleuses, tronquées, 4 - 6 X 3.5 - 

5.5 µm.  
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Ecologie et distribution: espèce africaine et asiatique, assez répandue sur 

tous les sites de collecte, connue du Nigeria, RDC, Kenya, Tanzanie, 

Madagascar, Malaisie (Ryvarden and Johansen, 1980). Pousse sur du bois 

mort (tronc debout ou couché, branche à terre) encore dur, très fréquente 

sur le site d’Ipassa mais également présent sur tous les autres sites de 

collecte.  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, station de recherche (00°30.339’N – 

012°47.164’E, 514 m d’altitude), décembre 2009, mai 2010, P. Yombiyeni, YOM 105 

– YOM 136 – YOM 118- YOM 132- YOM 123 – YOM 122. Avril2008, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA08/302 - GA08/309 - GA08/390 – GA08/338. Province de l’Estuaire, 

Parc National des Monts de Cristal, forêt proche de la station hydraulique de 

Kinguelé (00°26-27’N - 010°16’
 
E (80 à 220 m d’altitude)), avril 2009, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA09/546-GA09/609 - GA09/632 – GA09/ 660. Province de la Ngounié, 

Parc National de la Waka, forêt près du village Nioye (01°01.909’S - 011°03.228’E 

407 m d’altitude), le 17 avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, GA10/773. Province de 

l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–

60 m d’altitude), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, GA12/889 – GA12/895. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 39: Perenniporia minutulus. Basidiospores. 
Echelle = 4 µm. 
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Perenniporia sp. 2.  Planche 11. 

Basidiomes moins pendants que Polyporus minutulus, plus fins, plus larges 

que Polyporus minutulus, plus clair; tubes et contexte plus brun. Système 

d’hyphes dimitique; hyphes génératifs à boucle; hyphes squelettiques fins, 

dextrinoïdes; caractères microscopiques similaires à Polyporus minutulus. 

Basidiospores jaunâtres, globuleuses, tronquées, 4 - 6 X 3.5 - 5.5 µm. 

Ecologie et distribution: moins répandue que Polyporus minutulus; 

Perenniporia sp 2 se retrouve plutôt dans les zones de haute altitude; elle 

pousse également sur du bois mort encore solide. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal (00°37.54’N – 010°24.117’E, 550-580 m d’altitude), le 13 avril 2009, C. 

Decock, P. Yombiyeni, GA09/601 - GAO9/610 – GA09/612 – GA09/625. Province de 

la Ngounié, Parc National de la Waka, forêt proche du village Nioye (01°02.273’S – 

011°2.911’E, 657m d’altitude), le 17 Avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, GA10/759 

– GA10/762 – GA10/777 – GA10/778. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Article publié: Decock C, Mossebo D, Yombiyeni P (2011) “Studies in 

Perenniporia s.lat (Basidiomycota). African taxa V: Perenniporia 

alboferruginea sp. nov. from Cameroon”. Plant Ecology and Evolution 

144(2): 1-7. 

Cet article fait un état de lieu sur les espèces du genre Perenniporia de la 

franche occidentale de la forêt guinéo-congolaise, principalement du 

Cameroun et du Gabon. Ce genre est peu connu en Afrique centrale. Il y a 

10 ans à peu près, deux espèces de Perenniporia seulement étaient 

connues de la réserve de Biosphère du Dja au Cameroun. Actuellement, 

sept espèces sont connus de la région: (1) P. centrali-africana, (2) P. 

djaensis, (3) P. inflexibilis, (4) P. latissima, (5) P. subdendrohyphidia, (6) P. 

tephropora et (7) P. alboferruginea. 

A ce jour, neuf (9) espèces de Perenniporia sont connues du Gabon, soit en 

plus des espèces mentionnées ci-dessus: (8) Perenniporia decurrata et (9) 

Perenniporia gomezii. 

Perenniporia centrali-africana, Perenniporia djaensis, et Perenniporia 

subdendrohyphidia, espèces décrites et connues du Cameroun (Decock and 

Mossebo 2001, 2002) ont été récoltées au Gabon à l’arboretum de Sibang 

(près de Libreville), au Parc National de l’Ivindo et à Rabi. Dans cet article, 

l’aire de distribution de ces espèces est étendue jusqu’au Gabon. 

Perenniporia subdendrohyphidia mentionné uniquement de la réserve de 

biosphère du Dja au Cameroun a également été récolté pour la première 

fois en avril 2012 à Rabi; il s'agit là de la deuxième collecte pour l’Afrique 

(spécimen de référence GA12/798). C’est une espèce rare ou difficile à 

retrouver à cause de ses petites fructifications difficiles à distinguer 

macroscopiquement sur le terrain. 

Perenniporia decurrata et P. gomezii sont à ce jour, en Afrique, 

uniquement connues du Gabon. Perenniporia decurrata est une espèce 

décrite à l'origine d'Asie du Sud Est, et à distribution s'étendant de 

Singapour au Sud Yunnan (Chine), mais partout assez rare. Elle a été 

collectée au Parc National des Monts de Cristal et sur le site de Rabi. 
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Perenniporia gomezii est à l'origine décrite d'Amérique du Sud. Elle a été 

collectée pour la première fois en Afrique, au Cameroun. Au Gabon 

uniquement sur Eurypetalum tessmannii (Légumineuse). 
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3.3.2.13. Protomerulius Möller, Bot. Mitt. Trop. 7: 60 (1895) 

 Aporpium Bondartsev & Singer, in Singer, Mycologia 36(1): 67 (1944) 

Type: Protomerulius brasiliensis Möller 

Basidiomes résupinés ou piléés; pores angulaires ou ronds; surface des 

pores brune; tubes jusqu’à 10 mm de profondeur. Système d’hyphes 

dimitique, hyphes génératifs avec boucles, hyphes squelettiques hyalins. 

Basides  longitudinalement cloisonnées avec quatre (4) larges sterigmates. 

Basidiospores cylindriques à ellipsoïdes, à paroi fine, hyalines et non 

amyloïdes. 

 

Remarque: Protomerulius est un genre de la famille des Tremellaceae qui 

sont des Hétérobasidiomycètes, caractérisées par des basides cloisonnées. 

Les Homobasidiomycètes par contre, groupe auquel appartient la majorité 

de nos collectes ont des basides non cloisonnées appelées homobasides de 

forme clavée ou cylindrique. Les espèces des Tremellaceae, principalement 

celles du genre Protomerulius ont été incluses dans notre étude car elles 

possèdent un hyménophore poré.  

 

 

 

Clé des Protomerulius 

1. Basidiome brun clair, cassant, pores 1-2/mm …………………………………………..  

…………………………………………………………………………….. Protomerulius africanus 

1’. Basidiome blanc quand frais, s’oxyde au toucher en devant brun, pores 

4-5/mm ………………………………………………….………………………. Protomerulius sp. 

 

 

Protomerulius africanus (Ryvarden) Ryvarden [as 'africanum'], Syn. Fung. 

(Oslo) 5: 212 (1991) 

 Aporpium africanum Ryvarden, Norw. Jl Bot. 22: 33 (1975) 

 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 
Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Aporpium africanum. 
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Basidiomes résupinés, brun clair, fin, cassant; pores angulaires, irréguliers, 

1-2/mm. Système d’hyphes dimitique; hyphes génératifs à boucle; hyphes 

squelettiques hyalins, à paroi épaisse; basides longitudinalement septés. 

Basidiospores hyalines, paroi fine, lisses, ellipsoïdes guttulées (présence 

d’une goutte d’huile), rares à observer.  

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort, pas très commune sur 

nos sites de collecte, connue d’Ethiopie, Tanzanie, Uganda et du Malawi. 

 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguelé (00°26.673’N-

010°16.899, 69 m d’altitude), le 7 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/528. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

 

Protomerulius sp. 

Basidiomes résupinés, blanc quand frais, change de couleur au toucher en 

devenant brun, bien attaché au substrat; 4-5 pores/mm. Système d’hyphes 

dimitique; hyphes génératifs à boucle; hyphes squelettiques hyalins, à paroi 

épaisse; basides cloisonnées Basidiospores hyalines, ellipsoïdes, guttulées, 

rares à observer.  

Ecologie et distribution: espèce assez fréquente sur nos sites de collecte au 

Gabon, pousse sur du bois mort.  

 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, forêt proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/576 - GA08/528 - GA08/364. Province de la Ngounié, Parc National de la 

Waka (01°07.453’S – 011°08.391’E, 446 m d’altitude), C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA10/706. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la smithsonian ( 

01°55.7’ S – 009°52.8’ E, 30–60 m d’altitude), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA12/819. 
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3.3.2.14. Polyporus P. Micheli ex Adans., Fam. Pl. 2: 10 (1763) 

Type: Polyporus tuberaster (Jacq. ex Pers.) Fr., Observ. mycol. (Havniae) 1: 

121 (1815) 

Basidiomes annuels, stipités, stipe central à latéral; pileus lisse, parfois 

poilu au début de la croissance (quand immature), brun clair à brun foncé, 

parfois violet quand vieux. Surface des pores blanc crème, pores 

généralement petits, ronds à angulaires; contexte blanchâtre; stipe 

légèrement poilu, brun clair à brun foncé, souvent noirâtre, lisse à 

longitudinalement ridé. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs 

hyalins, à paroi fine, présence de boucles, hyphes squelettiques ramifiés, 

arboriformes, ramifiés à l'apex. Pas de cystides. Basidiospores cylindriques, 

parfois légèrement courbées, paroi fine, hyalines, lisses et non amyloïdes. 

Ecologie et distribution: pousse généralement sur du bois mort, assez 

fréquent sur nos sites de collectes.  

 

Clé des Polyporus 

1. Pileus semi circulaire, brun foncé, pseudo stipe ; pores 10-11/mm …………  

…………………………………………………………………………………….…….. Polyporus sp. 1 

1’. Pileus spatulé, brun clair à cannelle, stipe latéral, 3 pores/mm ……………….  

………………………………………………………………………………….……….. Polyporus sp. 2 

 

 

Polyporus sp. 1  Planche 12. 

Basidiomes piléés et stipités, de taille variables, plus ou moins semi 

circulaires, jusque 3,5 X 3 cm, très fin, moins de 2 mm d’épaisseur; court 

stipe à pseudo stipe, 1 cm en moyenne; spécimens matures bruns foncé et 

plus claire chez les plus jeunes spécimens; lignes noires dans le sens de la 

largeur du pileus; marge ondulée à légèrement lobée; surface des pores 

gris-brun, 10-11 pores /mm. Système d’hyphes dimitique; hyphes 
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génératifs hyalins; hyphes végétatifs ramifiés, arboriformes. Pas de 

basidiospores observées.  

Ecologie et distribution: espèce rare sur nos sites de collectes, pousse sur 

des branches mortes encore dure. 

Spécimens de référence: Gabon, province, de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.775’N – 012°46.157’E, 451 m d’altitude) le 14 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM 4 – YOM12. Herbier IRET/HNG. 

 

 

Polyporus sp. 2  Planche 12. 

Basidiomes piléés, stipités, annuels, solitaires, petits, brun clair à cannelle, 

pileus 2 cm de long à 1 cm de large, plus ou moins spatulée, jusqu’à 3 mm 

d’épaisseur; tubes bien développés brun à grisâtre; contexte fin, cannelle; 

marge variable, très lobée à entière. Surface des pores brune à grisâtre, 

change de teinte selon l’orientation de la lumière en devenant plus foncé; 

grands pores visibles à l’œil nu, 3/mm; petit stipe latéral avec disque à la 

base. Système d’hyphes dimitique; hyphes génératifs hyalins; hyphes 

végétatifs ramifiés, arboriformes. Basidiospores rares, hyalines, plus ou 

moins globuleuses, paroi épaisse, deux spores observées, 3,84 X 3,84 µm. 

Ecologie et distribution: pousse sur bois modérément décomposé, collecté 

sur branche de 5 cm de diamètre, espèce pas très fréquente sur le site de 

collecte. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, réserve de biosphère 

d’Ipassa, forêt proche de la station de recherche (00°30.177’N – 012°46.804’E, 502 

m d’altitude), le 21 mai 2010, P. Yombiyeni, R. Kowet. YOM 84. Herbier IRET/HNG. 
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3.3.2.15. Pycnoporus P. Karst., Revue mycol., Toulouse 3(no. 9): 18 (1881) 

Type: Pycnoporus cinnabarinus (Jacq.) P. Karst. 

Basidiomes annuels, sessiles, flabelliformes, cinabre à rouge orangé; 

surface du pileus souple, velouté, puis devenant brillant, poilu; présence de 

zones concentrique ou pas; contexte couleur bouchon, un peu cotonneux, 

fin à épais, bandes alternées blanches à oranges pale, orange foncé à rouge, 

se colore en noir au contact du KOH. Tubes en une seule couche; 

généralement petits pores ronds. Système d’hyphes di à trimitique, hyphes 

génératifs à paroi fine et hyalins, hyphes squelettiques à paroi épaisse, 

hyphes conjonctifs avec de courtes ramifications. Pas de cystides. 

Basidiospores petites, cylindriques, hyalines, non amyloïdes, lisses, 4 à 6 

µm de long. 

 

Clé des Pycnoporus. 

1. Basidiome 1-4 mm d’épaisseur, flabelliforme, rouge cinabre, pseudo 

stipe parfois présent étroitement attaché au substrat; 4-5 pores/mm 

………………………………………………………………………………. Pycnoporus sanguineus 

1’. Basidiome, jusqu’à 10 mm d’épaisseur, semi circulaire, rouge quand frais 

puis noirâtre avec teintes rouges, pores 2-3/mm………………………………………….  

 ……….……..……………………………………………………………………Pycnoporus puniceus 
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Pycnoporus puniceus (Fr.) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19: 236 (1972) .  
 Planche 12. 
 

 Trametes punicea Fr., Nova Acta R. Soc. Scient. upsal., Ser. 3 1(1): 98 

(1851) 

 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 
Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 526 
 
Basidiomes piléés, sessiles, annuels, solitaires, largement attachés à la 

base, pileus semi circulaire, jusqu’à 5 cm de large et 2,5 cm de long à partir 

du point d’attache, cassant à dure quand sec, rouge quand frais, plutôt 

noirâtre avec des teintes rouges en vieillissant; zones concentriques sur 

pileus avec bourrelets; 10 mm d’épaisseur; tubes assez bien développés, 

jusqu’à 6 mm d’épaisseur; contexte rouge cinabre à rouge foncé, pores en 

forme de polyèdre 2-3/mm. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs 

paroi mince à légèrement épaisse, hyalins, présence de boucles; hyphes 

squelettiques jaunâtre à paroi épaisse. Basidiospores ellipsoïdes, lisses, 

hyalines, à paroi fine, en moyenne 4.5-6 X 2-3 µm (Ryvarden and Johansen, 

1980).  

 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale (Ghana, Nigeria, République 

Démocratique Congo, Inde, Malaisie et Nouvelle Calédonie, Guyane 

Française, Cuba), pas très fréquente sur nos sites de collecte; pousse sur du 

bois mort dur à moderement décomposé. Collectée à Rabi (une collecte) et 

à Waka (une collecte). 

 

Spécimens de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°06.654’S – 011°08.’661 E, 408 m d’altitude), le 15 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/729. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA 12/805. Herbier MUCL. 
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Pycnoporus sanguineus (L.) Murrill, Bull. Torrey bot. Club 31(8): 421 

(1904)  

 Polyporus sanguineus (L.) Fr., Syst. mycol. (Lundae) 1: 371 (1821)  

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 
Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 527 

 
Basidiomes piléés, annuels, flabelliformes, imbriquées les uns aux autres, 

rouge cinabre, fin; pseudo stipe étroitement attaché au substrat. Surface 

des pores rouge cinabre, grands pores ronds, 5-6 pores/mm; marge 

régulière. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs avec boucle à 

paroi fine, hyalins; hyphes squelettiques, à paroi épaisse; hyphes 

conjonctifs paroi épaisse, petites ramifications. Basidiospores petites, 

hyalines, cylindriques à ovoïde, 4–4,5 X 2-2,3 µm (Ryvarden and Johansen, 

1980). 

Ecologie et distribution: espèce pantropicale, pousse sur du bois mort, 

assez commune en Afrique mais pas très fréquente sur nos sites de 

collectes. 

Remarque: Pycnoporus sanguineus se distingue de Pycnoporus puniceus par 

le fait qu’il soit plus fin, plus rouge et des pores plus petits. 

Spécimens de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°06.654’S – 011°08.361’E, 408 m d’altitude) le 15 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA 10/ 714 – GA10/729. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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3.3.2.16. Rigidoporus (Murrill), Bull. Torrey bot. Club 32(9): 478 (1905) 

Type: Rigidoporus lineatus (Pers.) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19: 236 (1972) 

Basidiomes annuels, parfois pérennes, piléés à résupinés, orange, chamois 

à blanc, de consistance molle à légère, petits pores. Système d’hyphes 

monomitique, hyphes à paroi fine et solide, hyalins à jaunâtre, parfois 

dimitique avec présence des hyphes squelettiques; présence ou absence de 

cystides avec cristaux incrustés ou présence de cystidioles lisses. 

Basidiospores hyalines, à paroi fine, globuleuses à sub-globuleuses et non 

amyloïdes. 

 

 

Clé des Rigidoporus 

1. Fructification résupinée …………………………………………………………………………..2 

1’. Fructification piléée ………..………………………………………………………………………4 

2. Hyphes dextrinoïdes; absence de cystides…………………………………………………. 

………………………………………………………………………… .Rigidoporus dextrinoideus 

2’. Hyphes non dextrinoïdes, présence de cystides……………………………………..3 

3. Pores 6-12/mm, un seul type de cystide (grands cystides avec cristaux 

incrustés) ………………………………………………………………………Rigidoporus vinctus 

3’. Pores 7-8/mm, deux types de cystides (grands cystides avec cristaux 

incrustés et d’autres moins larges avec cristaux à l’apex) ……..Rigidoporus sp 

4. Pileus fin, pores orangés à bruns, 6-9/mm ………… Rigidoporus microporus 

4’. Pileus épais, pores brun orangés, 7-8/mm …………….Rigidoporus ulmarius 
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Rigidoporus dextrinoideus I. Johans. & Ryvarden, Trans. Br. mycol. 

Soc. 72(2): 195 (1979)  Fig.40. - -Planche 14 

 Tyromyces citrinicarneus Corner, Nova Hedwigia 55(1-2): 140 (1992) 

 Tyromyces flavidicera Corner, Nova Hedwigia 55(1-2): 143 (1992) 

 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 541. 

 
Basidiomes annuels, résupinés, jaunâtre à crème, fins, de 1 à 2 mm 

d’épaisseur, de consistance résineuse à cireuse quand frais et dur quand 

sec, couleur bois à pale cannelle après séchage, difficile à détacher du 

substrat, pale, devenant brillant selon l’orientation de la lumière. Pores 

ronds à irréguliers, 6-9 pores/mm; contexte fin, presque inexistant. 

Système d’hyphes monomitique, hyphes dextrinoïdes (caractéristique de 

cette espèce). Basidiospores hyalines, globuleuses à sub globuleuses, lisses 

et à paroi épaisse, 3 - 4,5 × 2-2,5 µm.  

 

Ecologie et distribution: espèce assez commune au Gabon et à travers 

l’Afrique (Ryvarden and Johansen, 1980), collectée aux Monts de Cristal, à 

Rabi et à Ipassa, pousse sur du bois mort dur à myennement decomposé. 

 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National des 

Monts de Cristal, réserve de biosphère d’Ipassa, forêt proche de la station de 

recherche (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA08/361. Herbiers MUCL et IRET/HNG. Province de l’Estuaire, Parc 

National des Monts de Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguele 

(00°26.853’N – 010°16.893E, 72 m d’altitude), le 7 avril 2009, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA 09/518 – GA09/594. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle 

de la Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m d’altitude)), avril 2012, C. 

Decock, P. Yombiyeni, GA12/885. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Rigidoporus vinctus (Berk.) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19(2): 143 (1972)  

 Planche 14 

 Poria vincta (Berk.) Cooke, Grevillea 14(no. 72): 110 (1886) 

 Polyporus vinctus Berk., Ann. Mag. nat. Hist., Ser. 2 9: 196 (1852) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) : 547-548. 

Basidiomes annuels, résupinés à résupiné-réfléchis, rigides quand frais, 

dures quand sec, gris à brun foncé (Var. cinerea), marge gris à noir chez les 

vieux spécimens; contexte brun, fibreux, très fin; petits pores ronds, 6 à 

12/mm. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins, à paroi 

fine, hyphes squelettiques hyalins à brun pale, paroi épaisse; présence de 

grandes cystides avec des cristaux. Basidiospores petites, sub-globuleuses à 

ovoïdes, hyalines, lisses, à paroi fine, 3,5 – 5,5 X 3-4 µm (Ryvarden and 

Johansen, 1980). 

Figure 40: Rigidoporus dextrinoideus. Basidiospores. Echelle= 3 µm. 
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Ecologie et distribution: espèce assez commune et fréquente sur tous les 

sites échantillonnés, pousse sur des branches mortes dures à 

moyennement décomposées; connue d’Afrique. 

Remarque: il existe deux variétés de cette espèce, Rigidoporus vinctus var. 

vincta de couleur rosâtre à chamois et l’autre grisâtre à noirâtre, 

Rigidoporus vinctus var cinerea, collectée sur nos sites. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de 

recherche, (00°30’N - 012°46’E (500 m)), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/343. Province de la Ngounié, Parc National de la Waka (010°04.184’S – 

011°06.712’E, 415 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA10/689. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelles de la Smithsonian, 

(01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, GA12/ 

854. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

Rigidoporus sp.  Planche 13 

Basidiomes résupinés, annuels, dures, cassants comme du cartilage, fins; 

surface des pores bruns à gris-crème; tube couleur bouchon; contexte 

presque inexistant, 7-8 pores/mm. Système d’hyphess dimitique, hyphes 

hyalins, légèrement ramifiés aux extrémités. Basidiospores petites, hyalines 

à transparentes et globuleuses, 6,4 x 4,8 µm. Présence de deux types de 

cystides observées: des grandes incrustées et d’autres cystides moins larges 

avec des cristaux à l’apex.  

Ecologie et distribution: espèce assez commune sur le site d’Ipassa, pousse 

sur du bois très décomposé.  

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, réserve de biosphère 

d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche, avril 2008, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA08/304. Le 20 mai 2010, P. Yombiyeni, R. Kowet, (00°30.149’N – 

012°46.764’E, 513 m d’altitude), MUCL et IRET/HNG. 
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Rigidoporus microporus (Sw.) Overeem, Icon. Fung. Malay. 5: 1 

(1924)  Planche 13. 

 Polyporus lignosus Klotzsch, Linnaea 8: 485 (1833) 

 Polyporus microporus (Sw.) Fr., Syst. mycol. (Lundae) 1: 376 (1821) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 545. 

Basidiomes piléés, orange, semi circulaires, pouvant devenir très grand, 

jusqu’à 22 cm de long et 10 cm de la marge au point d’attache; fin, cassant, 

dur quand sec. Surface des pores orangée à brun rougeâtre quand frais, 

puis brun pale à gris quand sec. Pores ronds, 6 à 9 /mm; contexte 

blanchâtre à couleur crème, assez bien développé, jusqu’à 1 cm 

d’épaisseur. Système d’hyphes monomitique, aucune autre structure 

observée. Basidiospores sub-globuleuses, hyalines, lisses à paroi fine, 3.5 – 

4,5 X 3.5-4 µm.  

Ecologie et distribution: espèce connue d’Afrique, des régions tropicales 

d’Asie; pas très fréquente sur nos sites de collecte, collectée uniquement à 

Rabi et au Parc national des Monts de Cristal. Pousse sur du bois mort ou 

vivant, et est connu comme parasite des arbres feuillus (Ryvarden and 

Johansen, 1980). 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc national des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguelé (00°28.198’N – 

010°16.563’E, 96 m d’altitude), le 9 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/580. 

Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, Parcelle de la Smithsonian, (01°55.7’ S – 

009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, GA12/856.  
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Rigidoporus ulmarius (Sowerby) Imazeki, Bull. Gov. Forest Exp. Stn 

Tokyo 57: 119 (1952)  Planche 13. 

 Polyporus ulmarius (Sowerby) Fr., Syst. mycol. (Lundae) 1: 365 (1821) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) : 545-547. 

Basidiomes pérennes, piléés, semi circulaires, largement attachés à la base, 

jusqu’à 12 cm de large et 6 cm de long; épais, léger, 3 cm d’épaisseur 

environ; stries concentriques régulières sur la face supérieure; couleur 

orangée à brun, mat. Tubes et contexte bien développés; marge régulière à 

ondulée; surface des pores brun orangé quand frais et plus ou moins 

rosâtre à chamois quand sec, pores ronds, 7 à 8 /mm. Système d’hyphes 

monomitique, hyphes hyalins; présence de cystides. Basidiospores 

globuleuses, petites, 3.5-5.5 X 3-4 µm, hyalines, à paroi épaisse à 

légèrement épaisse.  

Ecologie et distribution: pousse sur du bois dur à très dur ; espèce 

pantropical, se retrouve dans les régions chaudes des zones tempérées, 

connue d’Afrique: Cameroun, République Démocratique du Congo, Kenya, 

Tanzanie, Uganda (Ryvarden and Johansen, 1980) 

Remarque: cette espèce se distingue des autres Rigidoporus par la taille 

plus large et plus épaisse de son basidiome et ses basidiospores plus larges. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguelé (00°28.198’N – 

010°16.563’E, 96 m d’altitude), le 9 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/580. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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3.3.2.17. Trametes Fr., Fl. Scan.: 339 (1836) 

Type: Trametes suaveolens (L.) Fr., Epicr. syst. mycol. (Upsaliae): 491 (1838) 

[1836-1838] 

Basidiomes annuels, semi-circulaires, solitaires ou imbriqués les uns aux 

autres; coriace, élastique quand frais et même quand sec. Pileus lisse à 

poilu, blanc, crème, grisâtre ou pale brun par endroit, vieux spécimens 

souvent décolorés; surface des pores blanchâtre, gris crème devenant brun 

à ocre pale en vieillissant; pores ronds à angulaires; tubes non 

stratifiés  contexte solide, blanchâtre à crème ou couleur bouchon pâle; 

chez certaines espèces présence d’une fine zone noire entre le contexte et 

la surface du basidiome. Système d’hyphes trimitique, hyphes génératifs 

hyalins, paroi fine avec boucles, hyphes squelettiques et conjonctifs à paroi 

épaisse, hyalins; pas de cystides. Basidiospores ellipsoïdes, cylindriques, 

lisses, à paroi fine et non amyloïdes. 

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort, genre cosmopolite 

(Ryvarden and Johansen, 1980). 

 

 

Trametes sp.  Planche 15. 

Basidiomes piléés, semi circulaires; brun clair à ocre, change de teinte selon 

l’orientation de la lumière; pousse généralement en « colonies », plusieurs 

basidiomes superposées les uns aux autres, de 3 à 6 cm de large et 2 à 4 cm 

de long à partir du point d’attache; élastique quand frais. Surface des pores 

plus claire, grands pores irréguliers, 3 à 4 /mm; marge régulière à ondulée; 

tubes peu développés; contexte couleur bouchon. Système d’hyphes 

trimitique; présence de boucle sur hyphes génératifs. Basidiospores rares à 

observer, petites, sub-globuleuses, 3,2 X 1,2 µm.  

Ecologie et distribution: espèce assez fréquente sur le site du Parc National 

de la Waka, pousse généralement sur les branches et les troncs morts durs. 

Spécimens de référence: Gabon, province de la Ngounié, Parc National de la Waka 

(01°07.284’S – 011°06.712’E, 415 me d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/700 – GA10/678. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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3.3.2.18. Truncospora (Pil.) Pilát ex Pilát, Sb. Nár. Mus. v Praze, Rada B, Prír. 

Vedy 9(2): 108 (1953) 

Type: Perenniporia Murrill, Mycologia 34(5): 595 (1942) 

Basidiomes petits, saisonniers, semi circulaires à circulaires; lisse, zones 

concentriques, couleur bouchon, brun clair à brun ou brun rougeâtre, noir à 

la base; surface des pores blanchâtre; pores réguliers, en forme de nid 

d’abeille; contexte peu développé, réduit à une seule couche, tubes bien 

développés constituant la majeur partie du basidiome, blanc à couleur 

bouchon quand spécimen frais. Système d’hyphes dimitique dans le 

contexte et di à trimitique dans la trame. Basidiospores généralement 

ellipsoïdes, hyalines à dextrinoïdes, à paroi épaisse, apex largement 

tronquées, pore germinatif. 
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Remarque: le genre Truncospora fut décrit par PILÁT en 1953 pour 

accommoder Polyporus ochroleucus Berk. mais certains mycologues le 

classèrent comme synonyme de Perenniporia. Corner (1993) fut l’un des 

premiers à remettre en cause la synonymie de ces deux genres en se basant 

sur les caractéristiques du Système d’hyphes des deux genres et démontra 

qu’il s’agissait bien de deux genres distincts. Plus tard, les travaux de 

Decock (2001, 2011), Decock & Stalpers (2006) et Robledo (Robledo et al., 

2009) par caractérisation moléculaire et phylogénétique arrivèrent à la 

conclusion que Truncospora est bien un genre à part, distinct du genre 

Perenniporia.  

Deux (2) espèces du genre Truncospora sont connues d’Afrique: 

Truncospora ochroleuca (Berk.) Pilát, Sb. Nár. Mus. v Praze, Rada B, Prír. 

Vedy 9(2): 108 (1953) connue d’Ethiopie, du Kenya, de la Tanzanie et du 

Malawi et Truncospora oboensis Decock, Cryptog. Mycol. 32(4): 385 (2011) 

connue uniquement de Sao Tomé à ce jour (Decock, 2011). 

 

 

Clé des Truncospora 

1. Présence d’une croute brune se développant à partir de la base du 

basidiome………… .………………………………………………….. Truncospora sp. nov. 1 

1’. Absence de croute se développant sur le basidiome, teinte rosâtre ……….. 

………………………………………………………………………………….Truncospora sp. nov. 2 

 

 

Truncospora sp. nov. 1  Fig.41. – Planche 16. 

Basidiomes saisonniers à annuels, piléés, grégaires, semi circulaires à 

circulaires, pendants, blanchâtre à ocre, de légères stries régulières sur la 

face supérieure, de 0,5 cm à 1,5 cm de large et de 0,5 cm de long à partir du 

point d’attache; surface des pores gris clair, petits pores ronds, presque 

invisibles à l’œil nu, 7-8/mm. Présence d’une croûte brune se développant 

à la base du basidiome; tubes couleur bouchon, bien développés. Système 
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d’hyphes dimitique dans le contexte, di à trimitique dans la trame. 

Basidiospores lisses, jaunâtres, à paroi épaisse, tronquées; (9,6) 10 – 12,8 

(12,8) X (5,8) 6,14 – 9,2 (9,6) µm, soit en moyenne 11,3 X 7,5 µm. 

Ecologie et distribution: pousse sur du bois mort, sur branche morte à terre 

encore dure de 5 à 10 cm de diamètre, espèce assez fréquente sur nos sites 

de collectes au Gabon. 

Remarque: la présence de la croute brune à la base du basidiome rappelle 

l’espèce Truncospora ochroleuca (Berk.) Pilát, Sb. Nár. Mus. v Praze, Rada 

B, Prír. Vedy 9(2): 108 (1953), qui se distingue par des basidiospores 

beaucoup plus grandes, approx. 16 µm de long en moyenne. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc national de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/290. Province de l’Estuaire, Parc National des Monts de Cristal, forêt proche 

de la station hydraulique de Tchimbelé (00°38.262’N – 010°24.566’E, 666 m 

d’altitude), le 12 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/602 – GA09/644. 

Province de la Ngounié, Parc National de la Waka (01°08.256’S – 011°09.175’E, 450 

m d’altitude), le 16 avril 2010, C. Decock, P. Yombiyeni, GA10/733 – GA10/746. 

Herbiers MUCL et IRET/HNG. Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)) avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/786 – GA12/787 – GA12/861. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Truncospora sp. nov. 2.  Fig42. - -Planche 16. 

Basidiomes saisonniers à annuels, piléés, rosâtres quand frais, semi 

circulaires, blanchâtres, stries concentriques régulières peu marquées sur la 

face supérieure du basidiome; de 0,5 à 2 cm de large. Surface des pores gris 

clair, 6 à 7/mm, tubes assez bien développés, contexte plus clair. Système 

d’hyphes dimitique dans le contexte; di - trimitique dans les tubes. 

Basidiospores hyalines, lisses, tronquées, à paroi épaisse, moins grandes 

que Truncospora sp1. , pore germinatif visible, (9.0– 10,7 (11,5) X (6,5) 6,5 – 

7,7 (7,7) µm, soit en moyenne 9,5 X 6,9 µm. 

Remarque: cette espèce se distingue de l’autre espèce (Truncospora sp1 

nov) par sa teinte rosâtre quand elle est fraiche et par le fait qu’elle ne 

possède pas de croute brune se développant à la base comme la plus part 

des T. ochroleuca. Elle est également plus fine. 

Figure 41: Truncospora sp. nov.1. Basidiospores. Echelle =  10 µm. 
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Ecologie et distribution: espèce rare retrouvée uniquement au Parc 

National des Monts de cristal et au Parc National de la Waka, elle a été 

collectée sur une longue branche à terre contrairement à l’espèce 

Truncospora sp1 nov collectée sur tous nos sites de collecte.  

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Kinguelé (00°28.292’N – 

010°16.563’E, 96 m d’altitude), le 09 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/542 

– GA09/565 – GA09/566 – GA09/616. Province de la Ngounié, Parc National de la 

Waka (01°07.453’S – 011°08.391 E, 446 m d’altitude), le 14 avril 2010, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA10/698.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 42: Truncospora sp.nov2. Basidiospores. Echelle = 9 µm.  
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3.3.2.1.9 Tyromyces P. Karst., Revue mycol., Toulouse 3(no. 9): 17 (1881) 

Type: Tyromyces chioneus (Fr.) P. Karst. 

Basidiomes annuels, résupinés à piléés, pileus finement poilu à lisse, 

généralement blanc, rarement bleuâtre ou rougeâtre à brun; surface des 

pores blanchâtre à crème, rarement grisâtre, brun ou rougeâtre en séchant; 

pores ronds, réguliers, petits à moyen; contexte blanchâtre à brun clair. 

Système d’hyphes monomitique, rarement dimitique (hyphes squelettiques 

hyalins), hyphes génératifs hyalins avec boucles. Présence ou absence de 

cystides. Basidiospores allantoïdes, cylindriques à ellipsoïde, hyalines, 

lisses, paroi fine, non amyloïdes à légèrement amyloïdes, genre 

cosmopolite.  

 

Clé des Tyromyces 

1. Résupiné, blanchâtre à crème, basidiospores allantoïdes ………………………… 

…………………………………………………………………………………. Tyromyces hyalinus 

1’. Résupiné, blanc à jaune-citron, basidiospores ellipsoïdes ………………………  

……………………………………………………………………………………………….Tyromyces sp. 

 

 

Tyromyces hyalinus (Berk.) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, 

Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 605 (1980) 

 Polyporus hyalinus Berk., in Hooker, Bot. Antarct. Voy., III, Fl. Tasman. 2: 

255 (1859) [1860] 

Pour la description complète, voir: Ryvarden & Johansen, Prelim. Polyp. Fl. 

E. Afr. (Oslo): 605 (1980) 

Basidiomes annuels, résupinés à résupiné-réfléchit, blanchâtre à crème; 

mou et aqueux quand frais, dure quand sec, difficile à détacher du substrat; 

10 à 15 mm d’épaisseur; pores ronds, moyens, 6 à 7 /mm. Système 
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d’hyphes monomitique, présence de boucles, hyphes paroi fine à épaisse. 

Basidiospores hyalines à transparentes, lisses, en forme de petites 

saucisses (allantoïdes), observables uniquement au contraste de phase, 3,5 

– 4 X 0,5 – 0,8 µm (Ryvarden and Johansen, 1980). 

Ecologie et distribution: espèce cosmopolite connue d’Amérique, 

d’Australie et d’Europe. En Afrique connue uniquement du Kenya (Ryvarden 

and Johansen, 1980) pousse sur du bois mort dur, assez fréquente sur le 

site d’Ipassa. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ogooué Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de 

recherche (00°30.177’N – 012°46.804’E, 502 m d’altitude), le 21 mai 2010, P. 

Yombiyeni, R. Kowet, YOM 86. Herbier IRET/MUCL. 

 

 

Tyromyces sp. 

Basidiomes résupinés, blanc jaune-citron; cassants, très friables; marge plus 

claire; jusqu’à 5 mm d’épaisseur; change de teinte selon l’orientation de la 

lumière en devenant jaune-or; pores irréguliers, 3 à 4 mm d’épaisseur. 

Système d’hyphes monomitique, hyphes génératifs hyalins avec boucles. 

Basidiospores rares à observer, ellipsoïdes, hyalines, à paroi épaisse. 

Ecologie et distribution: pousse sur les parties encore dures des troncs très 

décomposés, pas assez fréquente sur nos sites de collecte. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.367’N – 012°47.220’E, 539 m d’altitude), le 21 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM 65. 
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3.3.2.20. Vanderbylia D.A. Reid, Jl S. Afr. Bot. 39(2): 166 (1973) 

Type: Vanderbylia vicina (Lloyd) D.A. Reid. 

Basidiomes pérennes, piléés, solitaires, généralement largement attachés 

au substrat, jusqu’à 25 cm de large, 1-9 cm d’épaisseur, dur comme du bois 

quand sec. Pileus dimidié, ongulé à applanate, surface supérieure 

blanchâtre quand frais, ocre à chamois à l'état sec, puis brun noirâtre en 

vieillissant ; marge épaisse, obtus, souvent plus clair que le reste du pileus; 

surface des pores chamois ocre, devenant noirâtre avec l’âge; pores ronds, 

5-7/mm; tubes jusqu’à 8 cm d’épaisseur, distinctement stratifiés, jusqu’à 12 

couches, chacune mesurant jusqu’à 8 mm, parfois séparées entre elles par 

une couche stérile fine de 1-2mm d’épaisseur. Contexte chamois à 

cannelle, jusqu’à 2 cm d’épaisseur. Système d’hyphess dimitique, hyphes 

génératifs avec boucles, souvent difficiles à observer, hyalins et à paroi fine; 

hyphes végétatifs du type arboriforme, avec une partie basal non ramifiée 

et une partie apical variablement ramifiée, hyalins à jaunâtres, 

dextrinoïdes, paroi épaisse. Pas de cystides. Basidiospores abondantes, 

sub-globuleuses à obovoïdes, lisses, dextrinoïdes, paroi épaisse avec un 

pore germinatif apical. 

Ecologie et distribution: Pousse sur du bois mort, répertorié en Afrique 

centrale et du Sud, pas très courant sur nos sites de collectes. 

 

 

Vanderbylia sp. nov.  

Basidiomes pérennes, piléés, de grande taille, forte odeur de caramel 

persistant après séchage, léger; 15 cm de large sur 10 cm de long; couleur 

bouchon à ocre; tubes bien développés, plusieurs couches bien stratifiées, 

plus de 6 couches, jusqu’à 4 cm d’épaisseur dont 4 mm d’épaisseur 

chacune; contexte inexistant; surface des pores ocre, devenant foncé avec 

l’âge, pores rond et irréguliers, 4 à 6 /mm. Système d’hyphes dimitique, 

hyphes génératifs avec boucles, hyalins à jaune pâle; hyphes végétatifs 

arboriformes. Basidiospores nombreuses, jaunâtres, sub-globuleuses, 

présence d’un pore germinatif, (6,4) 6,7 – 9,0 (8,0) X (6,4) 6,4 – 7,7 (7,7) 

µm, soit en moyenne, 7,8 X 6,8 µm. 
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Ecologie et distribution: espèce peu fréquente sur nos sites de collecte, 

pousse sur du bois mort  

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parelles proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E (500 m), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA 08/316. 

Herbier MUCL et HNG. 

 

 

3.3.2.21. Wrightoporia Pouzar, Česká Mykol. 20: 173 (1966) 

Type: Wrightoporia lenta (Overh. & J. Lowe) Pouzar, 

Basidiomes annuels; résupinés; mous à coriaces; souvent avec des 

rhizomorphes sous la face inférieure; surface des pores crème, ocre à brun 

clair, pores ronds à angulaires, parfois irréguliers, 2 – 6/mm en général; 

dissépiments fin à plutôt épais; marge souvent fibreuse sous forme 

mycélienne; contexte très fin. Système d’hyphes dimitique, hyphes 

génératifs avec boucles, hyalins et à paroi fine, hyphes squelettiques plus 

abondants, à paroi épaisse, dextrinoïdes ou non. Pas de cystides ou 

gloeocystides. Basidiospores globuleuses à elliptiques, amyloïdes, petites, 

lisses ou parfois avec une fine ornementation, paroi fine à épaisse.  

Remarque: L’amyloïdie des ornementations des basidiospores et le Système 

d’hyphes dimitique avec hyphe squelettique sont les principales 

caractéristiques de ce genre. 

 

Clé des Wrightoporia 

1. Surface des pores gris-brun, pas de gloeocystides, basidiome dur en 

séchant …………………… …………………………………………….Wrightoporia tropicalis 

1’. Surface de pores blanc-jaunâtre à crème; gloeocystides présentes ou 

absentes, basidiome facilement détachable du substrat………………………..……2 

2. Gloeocystides absentes; plus de 2 pores/mm………………. .….……………………3 
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2’. Gloeocystides présentes; 2 pores/mm……………… Wrightoporia avellanea 

3. Contexte fibreux, présence de rhizomorphes, 6-7 pores /mm, teinte 

brillante selon l’orientation de la lumière; basidiospores 3,2 × 2,5 µm 

……………………………………………………………………………….. Wrightoporia africana 

3’. Aspect cotonneux, sans rhizomorphes, 5-6 pores/mm, basidiospores 

globuleuses 3,8 × 3,2 µm en moyenne……………………………  Wrightoporia sp. 

 

 

Wrightoporia africana I. Johans. & Ryvarden, Trans. Br. mycol. Soc. 

72(2): 196 (1979)  Fig.43 –Planche 17 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980): 616. 

Basidiomes annuels, résupinés, devenant effusé par endroit, facilement 

détachable du substrat, fin, pas plus de 2 mm, élastique, solide quand sec; 

marge crème à blanchâtre, cotonneux; surface des pores blanc-crème à 

jaunâtre; mat; légèrement brillant selon l’orientation de la lumière; petits 

pores, ronds, réguliers, 6 - 7 pores /mm; contexte très fin, fibreux, crème à 

blanchâtre avec quelques rhizomorphes. Système d’hyphes dimitique, 

petits diamètre, hyphes génératifs avec boucles, hyalins, à paroi fine, 

hyphes squelettiques dextrinoïdes, à paroi épaisse. Basidiospores 

amyloïdes, petites, 3,2-3,8 X 2,5-3,2 µm. 

Ecologie et distribution: connue d’Afrique de l’Est, du Kenya, de la Tanzanie 

et du Malawi (Ryvarden and Johansen, 1980). Assez fréquent sur nos sites 

de collectes, sur  bois en décomposition très avancée. 

Spécimens de référence: Gabon, province de l’Estuaire, Parc National des Monts de 

Cristal, forêt proche de la station hydraulique de Tchimbelé (00°37.540’N – 

010°24.’117
 

E, 550 m d’altitude), le 13 avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA09/613. Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de l’Ivindo, réserve de 
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biosphère d’Ipassa (00°30.345’N – 012°47.179’E, 520 m d’altitude), le 19 mai 2010, 

P. Yombiyeni, R. Kowet, YOM61. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Wrightoporia avellanea (Bres.) Pouzar, Česká Mykol. 20: 173 (1966) 

 Fig. 44 – Planche 17 

 Poria avellanea Bres., in Höhnel, Denkschr. Kaiserl. Akad. Wiss. Wien, 

Math.-Naturwiss. Kl. 83: 14 (1907) 

 Poria calkinsii Murrill, Mycologia 13(3): 175 (1921) 

 Poria heteromorpha Murrill, Mycologia 12(2): 92 (1920) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) : 616-617. 

Figure 43: Wrightoporia africana. A: Basidiospores. B: 
gloecystides. Echelle = 3 µm.  

A 

B 
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Basidiomes résupinés; annuels, de consistance  élastique, jusqu’à 8 mm 

d’épaisseur, facilement détachable du substrat, assez dure et fibreux quand 

sec; marge claire; surface des pores crème à blanc-jaunâtre souvent avec 

des taches brunes foncées, mat; pores ronds à irréguliers à certains 

endroits, 2 pores/mm; tubes plus clair que la surface des pores. Système 

d’hyphes dimitique, hyphes génératifs avec boucles, hyalins, à paroi fine, 

hyphes squelettiques abondantes, très dextrinoïdes; petits diamètre, à 

paroi épaisse, certains légèrement ramifiés présence de gloeocystides. 

Basidiospores petites, amyloïdes, sub-globuleuses, paroi légèrement 

épaisse, 3,8 (3,8)- 5,1 (5,1) X (2,5) 2,9 – 3,8 (3,8) µm, soit en moyenne 4,25 

X 3,3 µm. 

Ecologie et distribution: connue d’Amérique et d’Afrique (Ryvarden and 

Johansen, 1980) , pousse sur du bois mort très décomposé. 

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de le 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.775’N – 012°46.157’E, 451 m d’altitude), le 14 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM 2. Herbier IRET/HNG.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 44: Wrightoporia avellanea.  Basidiospores. 
Echelle= 4 µm.  
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Wrightoporia tropicalis (Cooke) Ryvarden, in Ryvarden & Johansen, 

Prelim. Polyp. Fl. E. Afr. (Oslo): 619 (1980) 

 Fomes tropicalis Cooke, Grevillea 15(no. 73): 22 (1886) 

 Fomitiporia tropicalis (Cooke) Murrill, N. Amer. Fl. (New York) 9(1): 8 

(1907) 

 Perenniporia tropicalis (Cooke) Ryvarden, Norw. Jl Bot. 19: 233 (1972) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) : 619. 

Basidiomes annuels à pérennes, résupinés; durs quand sec, gris à brun; 

pores 6 - 8 pores/mm; tubes brun clair, assez bien développés; contexte 

brun et fin. Système d’hyphes dimitique, hyphes génératifs hyalins, avec 

boucles, à paroi épaisse, hyphes squelettiques légèrement dextrinoïdes, à 

paroi épaisse. Basidiospores hyalines, petites, ellipsoïdes, à paroi épaisse, 

lisses, 3 – 4 X 2 - 2,5 µm. 

Ecologie et distribution: connue d’Amérique tropicale, d’Amérique centrale 

et de la Guyane anglaise (Ryvarden and Johansen, 1980). Assez fréquente 

sur nos sites de collecte, sur du bois mort. 

Remarque: cette espèce se distingue des deux autres par sa teinte grisâtre. 

Wrightoporia africana se distingue de Wrightoporia avellanea par ses pores 

plus petits et le léger aspect brillant selon l’incidence de la lumière. 

Spécimens de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E (500 m)), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, GA08/344. 

Province de l’Estuaire, Parc National des Monts de Cristal, forêt proche de la station 

hydraulique de Tchimbelé (00°37.666’N – 010°23.959’
 
E, 573 m d’altitude), le 14 

avril 2009, C. Decock, P. Yombiyeni, GA09/648 –GA09/513-GA09/522–GA09/527 

(Kinguelé). Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la Smithsonian 

(01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA12/842/. Herbiers MUCL et IRET/HNG. 
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Wrightoporia sp. 

Basidiomes annuels à pérennes, résupinés; blanc-jaunâtre; aspect 

cotonneux; très facile à détacher du substrat; surface de pores blanchâtre, 

5-6 pores/mm. Système d’hyphes dimitique, hyphes dextrinoïdes. 

Basidiospores petites, globuleuses, amyloïdes, 3,8 X 3,2 µm.  

Ecologie et distribution: pousse sur des branches mortes très décomposé, 

pas très fréquent sur nos sites de collecte.  

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30.985’N – 012°47.639’E, 488 m d’altitude), le 17 mai 2010, P. Yombiyeni, R. 

Kowet, YOM37. Herbier IRET/HNG. 
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3.3.2.22. Trichaptum Murrill, Bull. Torrey bot. Club 31(11): 608 (1904) 

Type: Trichaptum trichomallum (Berk. & Mont.) Murrill. 

Basidiomes de forme variables, résupinés à piléés; pileus souvent hirsute, 

blanchâtre à grisâtre, bruns à brun foncé, parfois avec une teinte rosée à 

violette; hyménium généralement brun pale à violet claire pendant la phase 

de croissance active. Système d’hyphes dimitique, présence de boucles sur 

les hyphes génératifs; hyphes végétatifs de type squelettique; cystides à 

paroi fine à épaisse dans l’hyménium avec un manchon cristallin apical. 

Basidiospores cylindriques, légèrement curvilignes, hyalines, lisses à paroi 

fine et non amyloïdes. 

Ecologie et distribution: Connu pour être un genre cosmopolite avec peu 

d’espèces dont certaines sont très communes et largement répandues. 

Remarque: Bien qu’il a été démontré que ce genre, par son parenthosome 

non perforé, appartiendrait à l'ordre des Hymenochaetales (Herrera and 

Decock, 2007), nous le classons avec les Polyporaceae pour des raisons 

pratiques d’identification. 

 

Clé des Trichaptum 

1. Basidiome piléé à résupiné-réfléchi, épais, brun à brun foncé, connu sur 

Eurypethalum tessmanii, 2-3 pores/mm………………………Trichaptum sp.2 nov. 

1’. Basidiome résupiné, fin, couleur différente; plus de 3 pores/mm…………..2 

2. Basidiome brun, teinte violacées, 4-5 pores/mm ……………………………………..  

……………………………………………………………………………….. Trichaptum cf biformis 

2’. Basidiome brun grisâtre, 6-7 pores/mm ………………………. Trichaptum sp.1  
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Trichaptum cf biforme (Fr.) Ryvarden [as 'biformis'], Norw. Jl Bot. 19(3-

4): 237 (1972) 

 Polyporus biformis Fr., in Klotzsch, Linnaea 8: 486 (1833) 

Pour la description complète voir dans « Preliminary polypores flora of East 

Africa » (Ryvarden & Johansen, 1980) sous Trichaptum biformis: 593. 

Basidiomes annuels, résupinés, fins, durs et flexibles; surface des pores 

violet clair quand frais, puis brun clair après séchage; 4 à 5 pores/mm. Pas 

de basidiospores observées. Système d’hyphes dimitique, hyphes 

génératifs hyalins, paroi fine à légèrement épaisse, présence de boucles, 

hyphes squelettiques paroi épaisse.  

Ecologie et distribution: espèce cosmopolite, en Afrique connue d’Afrique 

du Sud et de la Tanzanie (Ryvarden and Johansen, 1980). Espèce assez 

commune sur le site d’Ipassa, pousse sur des branches mortes modérément 

décomposées. 

Remarque: Macroscopiquement cette collecte est proche de l’espèce 

Trichaptum biformis par les teintes violettes de la coloration du basidiome 

mais aucune forme resupinée n’est connue de cette espèce.  

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de recherche 

(00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. Yombiyeni, 

GA08/327. Herbier MUCL et HNG. 

 

 

Trichaptum sp.1 

Basidiomes résupinés, bruns à grisâtres, fins, 1 à 2 mm d’épaisseur, 

cassants; change de teinte selon l’orientation de la lumière; contexte 

presque inexistant; une seule couche de tubes, brun foncé à noirâtre; pores 

moyens, 6 à 7 /mm. Basidiospores hyalines à transparentes, petites, 

cylindriques, 6,4 – 4,8 X 3,2 µm. Système d’hyphes dimitique, hyphes 
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génératifs et squelettiques hyalins; présence de cystides avec de cristaux 

sur les terminaisons. 

Ecologie et distribution: espèce assez commune sur les sites de collecte, se 

développe généralement sur des branches et des troncs morts 

modérément décomposés. 

Spécimen de référence: Gabon, province de l’Ogooué Ivindo, Parc National de 

l’Ivindo, réserve de biosphère d’Ipassa, parcelles proches de la station de 

recherche, (00°30’N - 012°46’E, 500 m d’altitude), avril 2008, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA 08/358. Herbier MUCL et IRET. 

 

 

Trichaptum sp.2 nov.  

Basidiomes résupinés-réfléchis à piléés, bruns à brun foncé; tubes bien 

développés, plusieurs couches brunes; contexte fin; surface des pores 

brune; pores irréguliers, ronds à angulaires, 2-3/mm. Système d’hyphes 

dimitique, hyphes génératifs hyalins avec boucles, hyphes squelettiques 

hyalins, présence de cystides lisses à paroi fines,  bouts très effilés parfois, 

4,5 µm de large. Basidiospores hyalines, rares, deux spores observées, plus 

ou moins globuleuses, lisses à paroi fine, 9,6 X 8 µm. 

Ecologie et distribution: espèce rare, collectée uniquement sur le site de 

Rabi, pousse sur arbre vivant d’Eurypethalum sp.  

Spécimen de référence: Gabon, Province de l’Ogooué Maritime, Rabi, parcelle de la 

Smithsonian, (01°55.7’ S – 009°52.8’ E (30–60 m)), avril 2012, C. Decock, P. 

Yombiyeni, GA12/876. Herbier MUCL. 
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3.3.4. Especes remarquables 

 

Amauroderma petaloïdes sp. nov.: espèce nouvelle, remarquable par la 

morphologie particulière de son pileus très découpée. A ce jour, 

distribution restreinte au site d’Ipassa. 

Ganoderma sp. nov (cf guianensis): collecte unique, en microscopie 

remarquable par l’ornementation particulière de ses basidiospores 

rappelant celles de Ganoderma guianensis, Decock & Ryvarden. 

Perenniporia sp. nov. (cf inflexibilis): remarquable par sa morphologie, 

différente de l’espèce commune aux autres sites de collecte, connue à ce 

jour du Parc des Monts de Cristal et au Parc National de la Waka. 

Navisporus flocossus: espèce peu commune (le type provient du Cameroun 

voisin), unique collecte, remarquable par la forme de ses basidiospores. 

Perenniporia gomezii: espèce peu commune, collectée uniquement sur le 

site de Rabi sur les troncs multiples d’Eurypethalum tessamnii. Il s'agit de la 

deuxième collecte de cette espèce, la première provient du Cameroun, 

datant du début du 20ième siècle (C. Decock, Comm. Pers.) 

Haddowia longipes: remarquable en microscopie par l’ornementation de 

ses basidiospores, espèce pas commune, collectée uniquement sur le site 

de Rabi. C’est l’unique espèce de ce genre parmi nos collectes. 

Vanderbylia sp. nov.: espèce pas commune, unique collecte, remarquable 

par la forme et la taille de son basidiome. 

Truncospora sp. 2 nov.: remarquable par sa morphologie, différente de 

l’autre espèce commune (Truncospora sp. 1nov.), restreinte au parc 

National des Monts de cristal et au Parc National de la Waka. 

Trichaptum sp. nov : unique collecte, remarquable par sa morphologie; les 

résultats moléculaires préliminaires montrent qu’il s’agit probablement 

d’une nouvelle espèce. 
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CHAPITRE IV: APPROCHE ECOLOGIQUE. 

 

4.1. INTRODUCTION 

Les champignons lignivores sont les principaux agents de décomposition de 

la matière ligneuse, avec les insectes. Ils ont développés des stratégies 

nutritionnelles et biologiques pour coloniser les différentes niches 

écologiques présentes et colonisent toute la gamme de substrats: des tiges, 

aux troncs morts ou vivants, des lianes vivantes ou encore le système 

racinaire des arbres. 

Différentes stratégies nutritives sont adoptées par les polypores. La 

majorité des espèces ayant leurs basidiomes émergeant d’une branche ou 

d’un tronc mort sont généralement saprotrophes. D’autres dont la phase 

mycélienne est associée aux arbres vivants ou au système racinaire sont 

parasites ou symbiotiques avec des basidiomes généralement émergeant 

des troncs ou du sol. Toutes les espèces, saprotrophes ou parasites, 

collectées sur nos sites, sont responsables de pourriture blanche. Quelques 

rares espèces symbiotiques, dont les genres Coltricia et Coltriciella connus 

comme étant mycorhiziens, ont également été récoltées. Certains 

polypores ont une spécificité de niche forte (range écologique étroit; 

spécialistes), alors que d'autres ont une amplitude écologique plus large 

(généralistes). Les observations écologiques de notre étude ont 

principalement été basées sur la relation substrat-polypore (différentes 

stratégies nutritives, nature du substrat colonisé, taille et degré de 

décomposition) puis sur la distribution de certaines espèces en rapport 

avec les différents paramètres environnementaux locaux. Ce chapitre est 

fondé principalement sur nos observations sur le terrain car il existe très 

peu de données sur l’écologie des polypores.  

 



CHAPITRE IV: APPROCHE ECOLOGIQUE. 

    282  

 

4.2. MATERIEL ET METHODE 

La méthodologie suivie est principalement basée sur celle développée par 

Hattori et Sue (2003). Les principaux paramètres écologiques mesurés et 

relevés sur le terrain sont:  

- la nature du substrat, bois vivant ou mort, tronc d’un arbre vivant ou 

mort, sur sol (connexion ou pas au système racinaire) et l’état de 

décomposition du substrat. Dans la mesure du possible, l'identité 

(botanique) du substrat est déterminée jusqu’au niveau de l’espèce, mais 

dans la majeure partie, la détermination s’est effectuée jusqu’au niveau de 

la famille. La classe de diamètre de l’espèce hôte est déterminée, l’unité de 

mesure étant le centimètre (cm) vu la très large classe colonisée par les 

champignons ; 

- la stratégie de vie du basidiome ou stratégie de reproduction, saisonnier, 

annuel ou pérenne ; la stratégie nutritive; la position du champignon vis-à-

vis de l’espèce hôte ; 

- le type de végétation.  

Certains paramètres environnementaux pouvant justifier le degré 

d’humidité ont également été considérés, tels que: 

- la situation topographique (bas de pente, flanc, sommet, proximité par 

rapport à un cours d’eau);  

- l’altitude des différents sites de collectes et des échantillons; 

- la pluviosité annuelle (en mm). 

Des classes de diamètre de 10 cm d’écart ont été définies pour l’analyse du 

diamètre des substrats colonisés par les polypores. Des degrés de 

décomposition ont également été définis (facilité de pénétration d'une 

lame du couteau dans le substrat, permettant une évaluation semi-

quantitative du degré de pourriture). Quatre niveaux de décomposition ont 

été définis: (1) très décomposé, (2) modérément décomposé (3) dur, (4) 

très dur; selon que la lame du couteau pénètre avec ou sans résistance 

dans le substrat. Un tableau représentant la répartition des collectes et des  

espèces en fonction des différents stades de décomposition a été établi. 
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Pour la distribution des polypores, les coordonnées géographiques de 

chaque espèce relevées en degré minute ou degré minute seconde ont été 

converties en valeurs décimales. Certaines espèces « modèles » ont été 

géo-référencées à l’aide du logiciel DIVA-GIS 7.5.0. Les projections ont été 

matérialisées par des points ou les noms de l’espèce à chaque fois que deux 

ou plusieurs espèces avaient la même localisation géographique. 

 

 

4.3. RESULTATS 

Nous présenterons ici les résultats observés pour certaines espèces 

caractéristiques. Les espèces saprotrophes de tronc et branches morts 

étant nombreuses, nous ne les citerons pas toutes, se référer à la rubrique 

écologie et distribution de la partie résultats taxonomique. Quelques 

exemples importants pour la foresterie et la pathologie forestière ont été 

présentés dans ce chapitre. 

 

4.3.1. Relation polypore-substrat 

4.3.1.1. Analyse des différentes classes de diamètre colonisées par les 

polypores 

Nous présenterons ici les résultats observés au niveau de certains genres. 

Deux espèces, Fulvifomes fastuosus et Perenniporia inflexibilis ont été 

incluses. La plupart des polypores collectés colonisent les substrats d’une 

large gamme de classes de diamètre. Certaines espèces colonisent 

préférentiellement des substrats de large diamètre comme Fulvifomes 

fastuosus que l’on retrouve uniquement dans les classes de diamètre 

supérieures à 80 cm. Fulvifomes fastuosus forment aussi les plus grands 

basidiomes.  

Les espèces du genre Perenniporia et Phellinus sont plutôt reparties sur une 

large gamme de diamètre. Perenniporia inflexibilis, par exemple, 

décomposerait des substrats de différentes classes de diamètre (˂ 20 cm ; 

˂20 - 80 cm ˂ et ˃ 80 cm). 
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Par contre, d’autres genres comme: Pycnoporus, Truncospora et Polyporus 

se retrouvent uniquement sur les substrats de petits diamètres, des deux 

premières classes inférieures à 20 cm. Microporus, bien que collecté 

majoritairement sur des substrats de petits diamètres, peut 

occasionnellement se rencontrer sur des substrats de grand diamètres. Les 

espèces du genre Rigidoporus par contre préfèrent plutôt les classes entre 

20 et 80 cm. (figure 44) 
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4.3.1.2. Etat de décomposition du substrat 

Les observations faites sur le terrain montrent que certaines espèces se 

retrouvent toujours sur substrats très décomposés, d’autres sur substrats 

modérément décomposés, d’autres encore sur substrats très durs. 

Certaines espèces colonisent des substrats de deux niveaux de 

décomposition. Rares sont celles qui colonisent des substrats des trois (3) 

niveaux. La figure 46 représente les résultats de quelques espèces 

caractéristiques. Pour les autres espèces se référer à la partie « écologie et 

distribution » de la partie taxonomie. 

Les espèces du genre Phellinus sont parasites des substrats très durs à durs; 

ils interviennent au début de la décomposition, faisant partie de ceux qu’on 

pourrait appeler les décomposeurs pionniers. Ceux-ci s’attaqueraient aux 

branches et aux troncs nouvellement tombés ou encore sur des arbres 

encore debout comme on l’a observé pour Phellinus gabonensis.  

Ensuite, nous avons toute une série d’espèces qui se retrouvent 

préférentiellement sur substrats modérément décomposés, tout en ayant 
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une petite phase de colonisation sur les substrats de classes de 

décomposition voisines. Ainsi, Coriolopsis sp. aurait pour niche écologique 

uniquement les substrats modérément décomposés; tandis que d’autres 

comme Ganoderma cf. guianensis, Rigidoporus sp. et Tyromyces sp., se 

retrouvant sur substrats modérément décomposés à très décomposés. 

D’autres espèces majoritairement sur substrats modérément décomposés 

comme Microporus alboalter, Mollicarpus cognatus se retrouvent 

également un peu plus en amont sur substrat dur. A l’opposé, les espèces 

du genre Wrigthoporia telles que Wrigthoporia avellanea, Wrightoporia 

africana et Wrightoporia sp. ont principalement pour niche écologique les 

substrats très décomposés.  

La colonisation des substrats semble être établie selon une succession 

ordonnée où interviennent spécifiquement certaines espèces à des stades 

précis. La capacité à coloniser un substrat serait liée au pouvoir 

enzymatique de chaque espèce. 
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4.3.1.3. Les différentes stratégies nutritives 

Les polypores sont écologiquement très diversifiés. La plupart des espèces 

sont ubiquistes quant à la plante hôte. On les retrouve sur différents hôtes: 

les basidiomes peuvent émerger du sol, des contreforts de certains arbres, 

des troncs vivants ou des troncs morts durs ou partiellement décomposés. 

Le basidiome que l’on voit émerger du sol est la phase de reproduction 

sexuée du champignon. C’est la phase mycélienne du champignon qui est 

associée au système racinaire des arbres, se nourrissant de la matière 

organique des racines. Pour les espèces dont les basidiomes émergent des 

troncs, la phase mycélienne de ces espèces, tout comme la phase de 

reproduction, est associée au bois. Le basidiome émerge à un certain 

niveau du bois, tandis que le mycélium est enfoui plus loin. 

Les polypores sont soit parasites des arbres vivants ou des racines, soit 

saprotrophes sur bois mort ou encore symbiotiques. C’est dans la famille 

des Hymenochaetaceae que l’on retrouve des espèces symbiotiques telles 

que les Coltricia / Coltriciella connues pour former des associations 

ectomycorhiziennes (Tedersoo et al., 2007). On trouve également dans 

cette famille des espèces parasites des troncs d’arbres vivants ou du 

système racinaire des arbres. Certaines espèces sont parasites sur 

différents hôtes. Peu de spécificité d’hôte ont été observés. Parmi nos 

collectes, nous avons collecté quelques espèces parasites dont Perenniporia 

gomezii ayant pour hôte spécifique Eurypetalum tessmannii 

(Caesalpiniaceae); Fomitiporia nobilissima  sur Gilbertiodendron sp. 

(Caesalpiniaceae). 

 

 Les saprotrophes. 

Ce groupe constitue la majeure partie de nos collectes; se référer à la partie 

écologie de la description des espèces. Les basidiomes de ces espèces 

émergent généralement des troncs ou branches mortes. Ganoderma 

rufoalbum par exemple est connu comme saprotrophe des troncs d’arbre 

morts et se rencontre préférentiellement dans les endroits humides des 

bords de rivière (la présence de multiples chlamydospores permet la 

dispersion par l'eau). Certaines espèces ont une stratégie nutritive non 
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définie comme Perenniporia latissima qui se développe aussi bien sur les 

arbres vivants que sur les troncs des arbres morts encore durs. Elle apparait 

ainsi comme parasite et saprotrophe. Assez commune au Gabon, cette 

espèce a été collectée sur tronc d’Aucoumea klaineana (Okoumé, 

Burseraceae) employé comme bois d’œuvre et dont la résine est employée 

dans l’artisanat traditionnel. 

 

 Les parasites  

Parmi les parasites, il y a les parasites des troncs vivants et les parasites des 

racines. C’est dans la famille des Ganodermataceae que l’on trouve la 

majorité des parasites des racines comme les espèces du genre 

Amauroderma. L’écologie du genre Amauroderma est peu connue; mais la 

majorité des espèces sont considérées comme parasites des racines. Parmi 

les parasites des espèces collectées, nous pouvons citer : 

- Haddowia longipes connue pour causer des pourritures blanches 

des racines pouvant sérieusement les endommager et provoquer la 

mort des arbres. Sur nos sites de collectes, des spécimens ont été 

collectés près d’une souche d’arbre nouvellement tombé dans un 

chablis, d’autres sur milieu plutôt fermé au sol au contact racinaire. 

- Humphreya lloydii, de nos collectes, nous avons observé que les 

basidiomes de Humphreya lloydii émergeant du sol sont 

généralement proches de la base des contreforts des 

Caesalpiniaceae où se développent également un bon nombre de 

plantules de sous-bois. Bien que Humphreya lloydii soit connu pour 

être parasite des racines, des relations symbiotiques avec les 

plantules du sous-bois sont soupçonnées. 

- Ganoderma hildebrandii / Ganoderma leucocreas. Ces deux 

espèces représentent, dans nos collectes, les seules espèces du 

genre Ganoderma dont les basidiomes émergent du sol. La phase 

mycélienne du complexe Ganoderma hildebrandii et Ganoderma 

leucocreas étant probablement connectée au système racinaire des 

arbres qu’ils parasitent; aucune spécificité d’hôte n’a été constatée 

par rapport aux plantes avoisinantes. 
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- Navisporus flocossus,  parasite du tronc d’un arbre vivant 

indéterminé. C’est une espèce rare sur nos sites, collectée une fois, 

si bien que nous ne pouvons pas dire grand-chose sur son écologie. 

Parmi les communautés fongiques du sol jouant un rôle dans la 

stabilité des écosystèmes, Navisporus flocossus a été prouvé 

comme spécialisé dans la digestion (dégradation) de la cellulose, 

fournissant ainsi des nutriments disponibles pour la prochaine 

génération de plante (Parihar et al., 2012) 

- Ganoderma australe connu comme parasite de troncs d’arbre 

encore durs (Hattori and Su See, 2003) 

- Perenniporia gomezii aurait une spécificité d’hôte lié à 

Eurypetalum tessmannii (Caesalpiniaceae) 

- Phellinidium noxium, espèce connue en Chine et au Japon comme 

pathogène de nombreux angiospermes (Hattori et al., 1996), et 

spécialement sur Hevea brasiliensis (Euphorbiaceae) (Geiger et al., 

2007). Phellinidium noxium a été récoltée au Gabon sur le tronc 

vivant de Diospyros holyana (Ebenaceae), espèce non exploitée 

commercialement; contrairement aux autres espèces d’Ebenaceae 

comme Diospyros crassiflora utilisée comme bois d’œuvre, pour la 

construction des poteaux et dont les fruits sont comestibles (Wilks 

and Issembe, 2000). A Waka et à Ipassa, Phellinidium noxium a été 

collectée également sur des troncs tombés encore durs; elle 

présente une phase parasite et peut survivre un certain temps sur 

le bois mort (phase saprotrophique).  

- Inonotus pachyphloeus et Phellinus cf calcitratus collectées sur 

arbre vivant de Bikinia sp. (Caesalpiniaceae), espèce indicatrice de 

vieilles forêts. Elles ont également été collectées sur des troncs 

morts encore durs, adoptant ainsi les deux stratégies 

nutritionnelles probablement successives (parasitisme et 

saprophytisme). 

- Fomitiporia nobilissima a été collectée uniquement sur 

Gilbertiodendron sp. (Caesalpiniaceae) à Ipassa (Parc National de 

l’Ivindo). Parasite, elle semblerait avoir une spécificité d’hôte qui 

reste à confirmer. Elle n’a pas été observée dans les forêts à 

Gilbertiodendron de la réserve de biosphère du Dja (Cameroun) ni 

sur le site de Rabi où nous avions exploré la partie de la forêt à 

Gilbertiodendron. 
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- Phylloporia sp.1. nov. se rencontre en colonies sur les troncs de 
Warnekea sapinii, parasitant les arbres vivants ainsi que les troncs 
morts encore debout. C’est une espèce fréquente sur le site de Rabi 
et aurait pour hôte spécifique Warnekea sapinii (Caesalpiniaceae). 

 
- Phylloporia sp.2. nov. très semblable en morphologie et en 

microscopie à Phylloporia sp.1 nov est quant à elle une espèce rare 

car collectée deux fois sur Memecylon sp. (Cesalpiniaceae). Elle 

serait parasite de Memecylon sp. mais vue le nombre restreint de 

collecte, il est difficile de se prononcer sur l’écologie de cette 

espèce de Phylloporia connue à ce jour du site de Rabi uniquement. 

 

- Phylloporia inonotoïdes parasite de Crotonogyne manniana 

(Euphorbiaceae) et de Garcinia sp (G. cf. smeathmannii, 

Clusiaceae). Le genre Phylloporia est connu dans la littérature pour 

être parasite des arbres. Phylloporia inonotoides développe des 

basidiomes émergeant à la base du tronc des espèces hôtes; la 

phase mycélienne, parasite, pouvant être limité au tronc de l’arbre 

ou s’étendre au système racinaire de l’hôte. Nous n’avons pas pu 

vérifier à quel niveau la phase mycélienne s’étendait si bien qu’il est 

difficile d’affirmer si c’est un parasite des troncs, des racines ou en 

encore des deux (racines et arbres); le basidiome émergeant 

souvent à la base du tronc des arbres, à plus ou moins 30 cm du sol.  

 

- Trichaptum sp. nov. a été collecté sur tronc vivant d’Eurypetalum 

sp. (Caesalpiniaceae). Il s'agit d'une collecte unique et 

probablement parasite. Il est également difficile de pouvoir dire si 

elle est spécifique à son hôte ou si elle parasite d’autres espèces. 

 

 Les symbiotes 

Parmi nos collectes, des éventuelles associations ectomycorhiziennes sont 

soupçonnées avec des arbres de la famille des Caesalpiniaceae. Bien que le 

genre Coltricia soit connu pour former des associations 

ectomycorhiziennes, nous n’avons pas pu le vérifier pour nos collectes. Les 

Coltricioides (Coltricia et Coltriciella) sont généralement collectés sur des 
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débris de bois très décomposés enfouis dans le sol ou sur du sol (Ryvarden, 

2004) mais leur stratégie nutritionnelle reste encore incertaine. 

L’hypothèse admise est que la phase mycélienne des coltricioides formerait 

des associations ectomycorhiziennes avec des angiospermes comme les 

Caesalpiniaceae et les Gymnospermes mais ils pourraient également avoir 

une phase saprophytiques (Brundrett, 2009).  

- Coltricia sp. nov. a été observée à la base des troncs de 

Crotonogyne sp. (Euphorbiaceae) et de Trichoscypha pubescent 

(Anacardiaceae). Les basidiomes émergeant généralement à la base 

des troncs vivants sont associés à des mousses; la phase 

mycélienne pouvant se trouver plus loin dans le sol, associé au 

système racinaire superficiel d'autres espèces botaniques. 

L’aptitude mycorhizienne de nos espèces gabonaises n’a pas pu 

être démontrée. Des études plus poussées devraient nous 

permettre d’en savoir plus sur l’écologie de cette espèce assez 

fréquente sur le site de Rabi.  

- Coltriciella sp. Collecté sur Tetraberlinia bifiolata (Caesalpiniaceae) 

pourrait être mycorhizienne de son hôte, la phase mycélienne se 

trouvant alors plus loin dans le sol, au contact racinaire, bien que 

les basidiomes (phase de reproduction) émergent à la base du tronc 

(support physique pour la fructification). Des études plus poussées 

devraient permettre de comprendre le mode nutritionnel de ces 

espèces, connues pour être mycorhiziennes et ayant des 

basidiomes émergeant des troncs vivants et non du sol comme la 

plupart des champignons ectomycorhiziens. 

 

4.3.1.4. Associations particulières. 

Parmi les plantes hôtes (arbres) qui ont pu être identifiées jusqu’au niveau 

de l’espèce, certaines sont toujours associées au même champignon. Parmi 

ces parasites nous pouvons citer: Phylloporia sp. nov. 1 sur Warnekea 

sapinii (Melastomataceae) et Phylloporia sp. nov. 2  sur Memecylon sp. 

(Melastomataceae); Perenniporia gomezii sur Eurypetalum tessmanii 

(Caesalpiniaceae), Fomitiporia gabonensis sur Gilbertiodendron sp. 

(Caesalpiniaceae), Coltriciella sp. sur Tetraberlinia bifiolata 

(Caesalpiniaceae) et Coltricia sp. nov. sur Crotonogyne sp. (Euphorbiaceae). 
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Il est cependant prématuré de parler de spécificité d’hôte vu le nombre 

restreint, parfois unique de collecte sur l’espèce hôte. Le tableau ci-dessous 

regroupe les différentes espèces de polypores associées à leur hôte. 

 

 

Tableau 4 : Polypores et espèces hôtes associées.  

 

 

Espèce hôte Famille

Coltricia sp.nov. Crotonogyne sp. Euphorbiaceae

Coltriciella sp. Tetraberlinia bifoliata Caesalpiniaceae

Fomitiporia nobilissima Gilbertiodendron sp. Caesalpiniaceae

Inonotus pachyphloeus Bikinia sp Caesalpiniaceae

Perenniporia gomezii Eurypethalum tessmannii Caesalpiniaceae

Perenniporia latissima Aucoumea klaineana Burseraceae

Phylloporia inonotoïdes Crotonogyne maniana Euphorbiaceae

Phylloporia inonotoïdes Garcinia smeathmanii Clusiaceae

Phellinidium noxium Diospyros holyana Ebenaceae

Phylloporia sp.1nov Warnekea sapinii Melastomataceae

Phylloporia sp.2 nov Memecylon sp Melastomataceae

Trichaptum sp. Eurypethalum tessmannii Caesalpiniaceae



CHAPITRE IV: APPROCHE ECOLOGIQUE. 

    294  

 

4.3.2. Distribution de quelques collectes. 

Il existe peu de données sur la distribution des Polypores en général et 

encore moins à l’échelle du Gabon ou de la sous-région. Ryvarden (1991) 

dans son ouvrage « Genera of polypores: nomenclature and taxonomy » 

nous propose quelques patrons de distribution au niveau genre, classés en 

espèces cosmopolites et espèces dépendantes du climat. 

A ce jour, nous ne disposons pas d’assez de données sur les polypores du 

Gabon pour mettre en évidence des patrons de distributions précis. 

Certaines espèces sont connues par quelques collectes seulement et des 

zones du Gabon sont encore peu ou pas explorées d'un point de vue 

mycologique. C'est le cas par ex. de la bordure nord-est du pays. Par contre, 

sur base de nos collectes, nous pouvons suggérer des tendances de patron 

de distributions pour certaines espèces et emmètre des hypothèses. Les 

paramètres écologiques relevés sur le terrain pouvant expliquer la 

distribution spatiale, l’abondance relative de certaines espèces collectées 

seront également analysés. Par rapport aux zones prospectées, quelques 

exemples aux distributions particulières seront présentés dans ce chapitre: 

(1) des espèces ubiquistes, présentes sur tous nos sites de collectes, 

certaines cependant ayant une distribution en gradient; (2) celles à 

répartition restreintes, leur conférant un caractère endémique à la zone de 

collecte. Parmi ces dernières, certaines espèces ont tendance à être 

uniquement reparties aux zones refuges définies par Maley (1987). 

 

4.3.2.1. Cas des espèces à large distribution 

Phellinus gabonensis a été choisi pour illustrer ce groupe de polypores car 

nous disposons d'un nombre important de collectes sur les différents sites. 

Espèce pérenne, elle constitue également un bon choix car sa fructification 

(son observation) est indépendante des saisons. Phellinus gabonensis a été 

retrouvée sur tous les sites de collecte (Ipassa, Monts de Cristal (Kinguele), 

la Mondah et au Parc National de la Waka, Rabi). On note cependant que le 

nombre d'observation de cette espèce est plus abondant sur les sites des 

Monts de cristal, Waka et Rabi (un peu moins à la Mondah) où il a été 

observé régulièrement en une seule mission de terrain. A Ipassa, par 

contre, bien que l'effort de collecte ait été quatre fois plus important que 
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sur les autres sites, il est beaucoup moins fréquent; il n’a été observé 

qu’une fois lors de quatre missions de collecte. Pour un effort de collecte 

moindre, P. gabonensis a été observé plus fréquemment dans la partie des 

forêts hyper humides (Ouest du Gabon) que dans la partie des forêts plus 

sèches (centre). Sa distribution géographique pourrait suivre un gradient 

d'humidité. (Voir figure 48) 

 

 

 

 

 

Figure 48 : Carte de distribution de Phellinus gabonensis  
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Perenniporia sp. 1 cf. inflexibilis (Fomes minutulus) et Truncospora sp. 1 , 

espèces pérennes (observation également indépendante de la saison) et 

largement répandues au Gabon, ont une distribution assez étendue. Elles 

ont été observées fréquemment sur tous nos sites de collectes.  

 

 

 

 

Figure 49: carte de Perenniporia sp1 et Perenniporia sp.2 

 

Les espèces Phellinus gabonensis, Perenniporia sp.1 et Truncospora sp.1 

montrent que certaines espèces, bien que présentes sur tous nos sites de 

collectes, ont une abondance qui varie d'un site à l'autre. Les paramètres 

environnementaux qui influencent ces distributions sont encore incertains. 

Nous pouvons suggérer par ex. le gradient de pluviométrie.  

On note également que Inonotus pachyphloeus est plus fréquent à Ipassa et 

moins sur la côte; elle pourrait avoir une préférence pour les forêts 

anciennes comme celles du Parc National de l’Ivindo (Ipassa) (Vande 

weghe, 2006).  
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4.3.2. Espèces à distribution restreinte 

Parmi les espèces identifiées, certaines semblent avoir une distribution 

limitée à certaines zones. Ainsi quelques espèces ont été observées 

uniquement sur les forêts hyper humides du domaine bas guinéen 

atlantique, proches du littoral; d’autres par contre sont restreintes à la zone 

des forêts plus sèches du domaine bas guinéen continental de la région 

d’Ipassa.  

 

 

4.3.2.1. Cas des espèces restreintes aux forêts du domaine bas guinéen 

continental 

Complexe Ganoderma hildebrandii/ leucocreas et Humphreya lloydii 

Humphreya lloydii n’a été collectée à ce jour que du site d’Ipassa où elle est 

assez fréquente; elle n’a pas été observée dans la partie Ouest du Gabon. 

Les espèces Ganoderma hildebrandii et Ganoderma leucocreas sont 

également assez fréquentes sur le site d'Ipassa. Cependant, une 

observation de Ganoderma leucocreas a été faite sur le site de Rabi du 

domaine forestier bas atlantique à caractère plus humide. L’hypothèse que 

l’on pourrait admettre est que Ganoderma leucocreas aurait une 

distribution plus étendue, des forêts du domaine continental, où elle est 

très fréquente, jusqu’aux forêts du domaine atlantique où elle est rare 

(situation inverse de celle de Ph. gabonensis par ex.). La seconde hypothèse 

que l’on pourrait émettre est que Ganoderma leucocreas aurait une 

phénologie décalée dans la forêts guinéo congolaise atlantiques où elle 

émergerait en période plus sèche, donc pas à la même époque que dans les 

forêts guinéo congolaises continentales (plus sèche). En effet, le spécimen 

Ganoderma leucocreas a été collecté le 25 aout 2012 sur le site de Rabi 

(forêt guinéo congolaise atlantique), correspondant à la fin de la saison 

sèche. Durant les périodes de saisons de pluies, correspondant aux autres 

périodes de collecte sur le site de Rabi, Ganoderma leucocreas n’a pas été 

collecté sur le site de Rabi. Ganoderma hildebrandii, bien que proche 

morphologiquement et génétiquement de Ganoderma leucocreas semble à 
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ce jour avoir une distribution restreinte à la zone d’Ipassa, préférant les 

forêts plus sèches. 

Fomitiporia ivindoensis et Fomitiporia nobilissima 

Vu la rareté de ces deux espèces observées uniquement dans les forêts du 

domaine bas guinéen continental, nous sommes tentés de leur accorder un 

caractère endémique à la région du Nord-Est du Parc National de l’Ivindo, 

précisément à la station de recherche d’Ipassa. D’autres collectes plus à 

l’Est du Parc pourraient nous renseigner d’avantage sur l’écologie et la 

distribution de ces espèces dont la distribution est limitée à ce jour à un 

point précis. L’exploration d’autres forêts à Gilbertiodendron au Gabon et 

ailleurs devrait nous apporter plus d’information sur l’écologie de 

Fomitiporia nobilissima. 

Les Amaurodermes sont également  plus fréquents dans la région d’Ipassa 

que sur les autres sites de collecte, indiquant peut-être une préférence 

pour les forêts moins humides et pluvieuses (ceci pourrait-être lié à leur 

association au système racinaire, et la saturation du sol en eau / 

oxygénation) 

 

 

4.3.2.2. Cas des espèces restreintes aux forêts du domaine bas 

guinéen atlantique 

 

Haddowia longipes 

Collectée uniquement sur le site de Rabi, cette espèce rare a une 

distribution à ce jour très restreinte au niveau du Gabon. Haddowia 

longipes est mentionnée comme une espèce pantropicale (Moncalvo and 

Ryvarden, 1997). Connue de la Guyane française où le type a été collecté 

sur un tronc, elle est répertoriée du Kenya, de l’Angola, de l’Inde, des 

Philippines et du Costa Rica (Ryvarden and Johansen, 1980) et reportée 

également en 1998 en Thaïlande selon les données du Musée Royal 
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D’Ontario (ROM). Celles issues de nos collectes constituent les premiers 

reports pour le Gabon, voir de la sous-région. Haddowia longipes n’est pas 

fréquente sur son site de collecte, quatre spécimens ont été récoltés au 

bout de 3 missions de terrain. 

Phylloporia inonotoïdes 

Nouvellement décrite, elle n’a été observée à ce jour que du site de Rabi. 

Bien que les espèces hôtes, Crotonogyne maniana et Garcinia smeathmanii 

soient fréquentes au Gabon, Phylloporia inonotoïdes n’a pas été collectée 

sur les autres sites de collectes. 

Perenniporia gomezii 

Uniquement observé à ce jour sur le site de Rabi et à fréquence 

relativement élevée, car trouvée à plusieurs reprises sur son hôte. Son aire 

de distribution pourrait s’étendre jusqu’au Cameroun où elle a été signalée 

(mais sans mention de la plante hôte) (Cony Decock, communication 

personnelle). L’espèce hôte a une distribution plus large dans le Gabon et la 

sous-région (connue au Cameroun et en Guinée équatoriale), mais 

Perenniporia gomezii n’a été récoltée à ce jour que sur le site de Rabi. 

Complexe Phylloporia pectinata (Phylloporia sp.1. nov et Phylloporia sp.2 

nov) 

Ces deux espèces ont été à ce jour collectées uniquement sur le site de Rabi 

et sur un hôte précis. Des prospections plus ciblées sur les zones à 

Memecylon sp. ou Warnekea sapinii (Melastomataceae) méritent d’être 

d’effectuées afin d’en savoir plus la distribution de ces deux espèces. 
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4.3.2.3. Cas des espèces présumées endémiques aux zones refuges 

définies par Maley (1987) 

 

Les massifs montagneux des Monts de cristal et du Chaillu, zones 

montagnardes proposées comme zones refuges durant le dernier maximum 

glaciaire par Maley (1978) abriteraient une richesse spécifique et la 

majorité des espèces endémiques. 

Perenniporia sp. 2 et Truncospora sp. 2 ont été à ce jour observées 

uniquement à ces deux zones refuges. Perenniporia sp. 2, et Truncospora 

sp. 2 pourraient servir de modèles ou d’exemple pour nous renseigner sur 

la distribution des polypores dans ces zones reconnues comme refuges. 

Phylloporia fulva  

Uniquement collecté sur le site de Tchimbele, zone refuge montagnarde 

(Maley, 1987), Phylloporia fulva a à ce jour une distribution restreinte aux 

Monts de Cristal. Cependant, on note son absence sur la partie des forêts 

basses de Kinguelé. Sa répartition pourrait être limitée aux zones 

d’altitudes des Monts de cristal. 

Une autre zone d’endémisme côtier apparait cependant au niveau 

du site de Rabi à quelques kilomètres des Monts doudou et des Monts du 

Chaillu. Les espèces Phylloporia inonotoïdes et Perenniporia gomezii par 

exemple ne sont connues à ce jour que de cette zone. Aucune de ces 

espèces n’a été collectée à Waka, zone refuge proche de Rabi. 
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Figure 50: espèces présumées endémiques aux zones de refuges définies 

par Maley (1987) 
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CHAPITRE V: DISCUSSION GENERALE ET CONCLUSION 

 

Cent cinq espèces ont pu être identifiées et répertoriées pour le Gabon; 

quarante et une n’ont pu être déterminées qu’au niveau du genre; sept 

nouvelles espèces ont été décrites sur base de caractères morphologiques, 

de données moléculaires et écologiques: Fomitiporia gabonensis, 

Fomitiporia ivindoensis, Fomitiporia nobilissima, Phellinus gabonensis, 

Phylloporia afrospatulata, Phylloporia fulva et Phylloporia inonotoïdes. Au 

moins sept nouvelles espèces restent à décrire dont principalement des 

espèces du genre Amauroderma. Douanla-Meli (2007) dans son ouvrage sur 

les champignons du Cameroun a recensé trois espèces d’Amauroderma : A. 

conicum, A. rugosum et A. kwiluensis. Quinze espèces ont été recensées sur 

nos sites de collectes. Seul A. kwiluensis apparait comme espèce commune 

au Gabon, au Cameroun (Douanla-Meli, 2007) et en République 

Démocratique du Congo (Ryvarden and Johansen, 1980). Des espèces 

remarquables de Ganodermataceae comme Amauroderma petaloïdes 

sp.nov, Haddowia longipes, Humphreya lloydii et Ganoderma sp. nov (cf 

guianensis) recensées à ce jour uniquement au Gabon montrent à quel 

point cette famille est peu étudiée dans la sous-région. Concernant la 

famille des Hymenochaetaceae, dix espèces de Phellinus sont repertoriées 

pour le Cameroun, contre trois recensées pour nos sites de collectes. Ce 

résultat est à relativiser. Cependant. Douanla-Meli (2007) dans son étude a 

utilisé une classification antérieure (Ryvarden and Johansen 1980) qui 

regroupe un bon nombre d'espèces sous le genre Phellinus (Phellinus sensu 

lato). Lors de notre étude, nous avons utilisé la nouvelle classification (ex. 

Dai 2010) qui a vu le genre Phellinus se subdiviser en plusieurs autres 

entités génériques dont les genres Fomitiporia, Fuscoporia, Fulvifomes et 

Phellinidium. Dans notre étude le genre Phellinus est pris au sens strict 

(sensu stricto). En utilisant la classification utilisée par Douanla Meli (2007), 

quatorze espèces seraient alors dénombrées sur nos sites. Une espèce de 

Phylloporia résupinée est mentionnée pour le Cameroun (Douanla-Meli, 

2007) contre cinq espèces repertoriées pour nos sites de collecte, toutes les 

espèces du Gabon étant pilées. Pour la famille des polyporaceae, des 

espèces rares et remarquables telles que Navisporus flocossus et 

Perenniporia gomezii, signalées du Cameroun, ont également été collectées 



CHAPITRE V: DISCUSSION GENERALE ET CONCLUSION 

    304  

 

sur nos sites de collecte. On connait à ce jour relativement bien les espèces 

du genre Perenniporia présentes au Gabon et au Cameroun suite aux 

travaux de Decock et associés (Decock, 2001, 2002). 

La diversité taxonomique des polypores, exprimée par le nombre espèces 

des trois familles auxquelles nous nous sommes intéressés, est grande 

étant donné le nombre d’espèces répertoriées et décrites. L’hypothèse 

généralement admise selon laquelle on s’attend à avoir une grande 

diversité de polypores dans les forêts humides des zones tropicales à cause 

de la grande richesse botanique (Lodge, 1997) est ici vérifiée. Une grande 

variété de ressources en bois (diversité botanique, diversité de substrat) 

entraine un grand nombre de niches écologique pour les polypores (Lodge, 

1997). Par contre, comme le faisait remarquer Schmit (2005), la spécificité 

d’hôte des polypores et des autres champignons décomposeurs du bois est 

généralement faible dans les zones tropicales parce que la probabilité du 

succès de colonisation décroit vu que les arbres hôtes deviennent rares 

dans ces zones de richesse spécifique élevée et de densité faible (Schmit, 

2005). Le même constat a été fait par Hattori et al (2012) qui affirmait que 

dans les zones tropicales, les champignons décomposeurs de bois n’avaient 

pas une très grande spécificité d’hôte; plusieurs espèces de champignons 

ont pour hôte différents arbres de la famille des Dipterocarpaceae en 

Malaisie (Hattori et al., 2012); certains sont même capables de coloniser 

des arbres de familles différentes. Hattori et Su (2003) citent quelques 

exemples de ces polypores « polyvalents »: Ganoderma australe, l’un des 

plus commun dans la forêt de Pasoh en Malaisie, récolté sur 15 familles 

d’arbre; Nigroporus vinosus sur 13 familles et Rigidoporus microporus sur 

dix  familles. Le même constat a également été fait avec Ganoderma 

australe collecté sur différents substrats, bien que parfois indéterminés 

mais appartenant à des familles différentes. Dans notre étude nous avons 

observé que Phylloporia inonotoïdes par exemple avait pour hôte deux 

espèces d’arbres de familles différentes: Euphorbiaceae et Clusiaceae. Les 

résultats préliminaires des observations de nos collectes permettent de 

penser que la spécificité d’hôte des polypores de la forêt Guinéo Congolaise 

du Gabon est faible. Seules six espèces sur 105 identifiées, soit 5,7% des 

espèces identifiées, peuvent être considérées comme formant des 

associations particulières avec le même hôte; cette estimation devrait être 

confirmée par des campagnes de collectes additionnelles. A l’opposé, dans 
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les zones tempérées et boréales, une grande spécificité d’hôte ou 

préférence des polypores pour certains genres d’arbres ont été mis en 

évidence (Hattori et al., 2012). En Europe une trentaine de polypores sont 

connus pour former des associations spécifiques avec certains arbres et un 

nombre limité pousse en même temps sur arbres feuillus et conifères 

(Ryvarden and Gilbertson, 1993). 

Comme le faisait remarquer Bader et al (1995), nous avons également 

constaté que la taille et le stade de décomposition du substrat sont 

déterminants pour l’espèce de champignon. Certaines espèces de 

polypores sont associées aux substrats de petits diamètres (˂10 cm) tandis 

que d’autres préfèreront des substrats de gros diamètre (˃ 80cm), d’autres 

encore seront réparties sur des substrats de différentes classes. Tyromyces 

spp. par exemple sont toujours associées à des substrats très décomposés, 

observations faites également par Hattori et Su (2003). Les espèces du 

genre Wrightoporia sont également associées aux substrats très 

décomposés. Selon Hattori et Su (2003), la présence de branches ou arbres 

morts tombés de différents stades de décomposition augmenterait la 

richesse en espèces de basidiomycètes décomposeurs de bois, observation 

faite également sur le terrain, et encore plus marquée lorsque le volume de 

bois ou arbre est important comme le faisait également remarquer Schmit 

(2005). Le volume de bois est un facteur déterminant sur l’abondance et la 

richesse des polypores car l’énergie disponible influence l'abondance en 

composition d’espèce. Les études portant sur la diversité des niches des 

polypores dans les forêts à conifères de l’Europe du Nord ont montré que 

plusieurs polypores avaient également des préférence ou une spécificité 

pour certaines tailles de substrats (Hattori and Su See, 2003). Des affinités 

des polypores pour des branches, des tiges ou des troncs ont également été 

suggérées par Lodge (1996) cité par Hattori et al (2003). 

De ce travail, les résultats préliminaires sur la répartition géographique 

montrent que les polypores des forêts Guinéo-Congolaises du Gabon ne 

sont pas distribués de manière aléatoire; certaines espèces semblent se 

distribuer selon un gradient Ouest-Est, et établie à l’échelle locale au niveau 

floristique (Christy et al., 2003). Tout comme le soulignait Senterre (2005), 

pour la variabilité floristique en forêt dense de terre ferme, la répartition 

des Polypores parait également être influencée par des variables telles que: 
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l’altitude, la pluviosité, l’hygrométrie et la distance par rapport à l’océan, 

ces paramètres étant cependant interdépendants. Certaines espèces de 

polypores ont des patrons de distribution semblables à certains arbres. 

Phellinus gabonensis par exemple en est une illustration. Cette espèce est 

plus abondante dans la partie ouest du Gabon, plus proche de l’océan, et 

donc plus pluvieuse qu’à l’intérieur du pays. Elle n’a pas été observée dans 

le sud-est camerounais (Dja biosphère Reserve, en deux missions de 

prospections, Cony Decock, communication pers.). La distribution de 

Phellinus gabonensis est semblable à celle de certains arbres, telles que 

Sacoglottis gabonensis (ozouga, Humiriaceae) et Aucoumea klaineana 

(Okoumé, Burceraceae) dont l’abondance (distribution) diminue d’ouest en 

Est (White et al., 2000). Sacoglottis gabonensis, espèce assez abondante 

dans les forêts littorales, est la seule espèce de la famille des Humiriaceae 

connue au Gabon; cette famille est principalement répandue en Amérique 

tropicale. (Wilks and Issembe, 2000). La distribution de Aucoumea 

klaineana par contre serait liée non seulement aux facteurs historiques 

mais également aux facteurs écologiques (Maley, 2001). L’existence d’une 

couverture nuageuse présente sur la zone du littoral du Gabon est un 

facteur environnemental qui joue un rôle important au niveau de la 

composition floristique (Maley, 2001) et probablement de la composition 

en espèce des polypores. Cette couverture nuageuse rend le milieu 

constamment humide malgré la longueur de la saison sèche. L’aire de 

distribution de l’Okoumé est pratiquement limitée à cette zone de 

couverture nuageuse et ne fructifie pas en dehors de cette zone de 

distribution (Maley, 2001). Moins fréquent dans la région d’Ipassa, la limite 

de distribution de P. gabonensis serait peut être proche de la région 

d’Ipassa. D’autres investigations dans la partie Est du Gabon méritent d’être 

explorées afin de vérifier cette hypothèse. Toujours sur le plan botanique, 

Gabonius ngouniensis nouvellement décrit par Wieringa et al. (2013) 

présente également une distribution limitée à la partie Ouest du Gabon. 

Ces facteurs influençant la répartition floristique pourraient également 

déterminer la distribution des polypores en forêt Guinéo Congolaise du 

Gabon. Des collectes plus à l’Est du Gabon devraient nous permettre de 

confirmer notre hypothèse sur les distributions de Phellinus gabonensis par 

exemple pour laquelle nous disposons d’assez de données dans les zones 

prospectées. Inonotus pachyphloeus, Perenniporia sp.1 cf inflexibilis et 

Trunscospora sp.1 pourraient servir de contre-exemples car ayant des 
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fréquences inverses à celle de Phellinus gabonensis, plutôt abondante dans 

la partie Est du Gabon (moins humide). Leur distribution est semblable à 

celle des Caesalpiniaceae comme Bikinia spp. (Andoungs) et 

Scorodophloeus zenkeri dont la fréquence augmente plutôt d’Ouest en Est 

au Gabon (Dauby, 2012) 

Le type de végétation est également un facteur important qui peut affecter 

la composition en espèces des champignons décomposeurs de bois ou 

d’autres macromycètes en général (Salo, 1993). Une corrélation entre type 

de végétation et composition en espèces de polypores a été démontrée 

dans les forêts du centre du Japon (Hattori, 2005). Les cas des espèces à 

distribution actuellement restreinte au site de Rabi : Haddowia longipes, 

Perenniporia gomezii, Phylloporia sp. complexe pectinata et Phylloporia 

inonotoïdes ne sont pas très surprenants car au niveau botanique certaines 

espèces ont leur aire de distribution restreinte à cette même zone de Rabi 

tel que: Diospyros rabiensis Bretler (Ebenaceae); Xanthocercis rabiensis 

Maesen (Fabaceae), Psychotria humifera (Rubiaceae), cette dernière 

s’étendrait par contre jusqu’aux Monts doudou, à l’Est de Rabi. Bien que les 

bégonias soient un genre à écologie particulière, lié aux milieux rocheux, 

Sosef (1994) proposait déjà comme refuge potentiel cette zone située entre 

la côte et la bordure Ouest des Monts doudou (Rabi). Plus récemment, 

Lachenaud et al. 2013, sur base d’une vingtaine de collectes de plantes 

appartenant à différentes familles et par la carte de distribution du genre 

Psychotria a mis en évidence un centre d’endémisme littoral dans la région 

de Libreville (à plus ou moins 50 Km des Monts de cristal). Le genre 

Psychotria regroupant des arbustes forestiers incapables de résister à un 

environnement à période de sécheresse accentuée (Lachenaud, 2013) 

Au niveau des forêts de la zone centrale (zone orientale du domaine bas 

guinéen atlantique), du point de vue botanique, rares sont les espèces 

endémiques. Sabicea bigerrica (Rubiaceae) est souvent cité comme 

endémique à la région d’Ipassa. Ces forêts du centre du Gabon sont d’un 

intérêt écologique majeur car richesse spécifique et endémisme s y 

combinent (Doucet, 2003). Les espèces de polypores collectés à ce jour 

uniquement du site d’Ipassa telle que Humphreya lloydii pourraient avoir 

une distribution plus étendue car connue du Cameroun mais surtout de la 
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République Démocratique du Congo (Ryvarden and Johansen, 1980), située 

à l’Est du Gabon. 

Par contre, les sites de Monts de cristal et de la Waka ayant fait l’objet de 

nombreuses prospections sont bien reconnues comme centres 

d’endémisme. Les travaux de Sosef (1994) sur les bégonias ont mis en 

évidence une aire de distribution de certaines espèces de bégonias repartie 

autour des quatre (4) zones refuges proposées par Maley (1987). 

L’hypothèse admise est que les bégonias auraient survécu dans ces zones 

ou forêts refuges durant la période glaciaire. De nos jours, de nouvelles 

espèces endémiques à ces zones de montagne continuent d’être 

découvertes, tel que Maesobota oligantha (Euphorbiaceae), un arbuste de 

sous-bois endémique à la zone des Monts de cristal et la chaine du Niefang 

(prolongement de la chaine des Monts de cristal en Guinée équatoriale) 

(Lachenaud and Breteler, 2011). Perenniporia sp. 2 et Truncospora sp. 2 

connues du massif du Chaillu, Waka et de les Monts de cristal à ce jour 

pourraient servir comme modèle d’étude afin de voir si ces deux espèces de 

polypores s’étendraient également jusqu’à la chaine du Niefang en Guinée 

Equatoriale telle que Maesobota oligantha (Euphorbiaceae). 

En conclusion, nous pouvons dire qu’il existe une grande diversité 

de polypores dans les forêts Guinéo-Congolaises du Gabon. Des résultats 

préliminaires des patrons de distribution de certaines espèces de polypores 

selon un gradient Ouest – Est ont pu être établis. Des zones reconnues pour 

leur richesse en diversité floristique comme les massifs montagneux, zones 

refuges, apparaissent également riches en polypores avec des espèces à 

distribution restreintes, voir endémiques. De cette étude, il apparait 

également que les conditions environnementales, abiotiques surtout 

(altitude, pluviosité, température) et biotiques (composition botanique ou 

type de végétation) semblent influencer la flore fongique locale, 

notamment sur la distribution des espèces. Le taux de spécificité d’hôte est 

peu élevé et certaines espèces semblent être liées à des substrats d’une 

classe de diamètre particulière ou d’un niveau de décomposition avancé ou 

pas. Des résultats préliminaires sur la caractérisation écologique ont permis 

de mieux cerner certaines espèces même si nous n’avons pas pu démontrer 

le type de relation que pouvait avoir certaines espèces de polypores vis-à-

vis de leur hôte. Toutefois, les forêts du littoral du Gabon, jusqu’ici peu 
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considérées car ne bénéficiant d’aucun statut de protection comme la 

plupart des massifs montagneux érigés en parc nationaux sont à 

reconsidérer vu le nombre d’espèces de polypores soupçonnées 

endémiques à cette zone.  
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CHAPITRE VI : PERSPECTIVES. 

Les résultats de notre étude montrent que celles-ci méritent d’être 

poursuivies afin de caractériser les espèces collectées non déterminées et 

de terminer l’analyse sur la lignée basale des Ganodermataceae. Les 

dispositifs mis en place pour lesquels nous pouvons disposer des données 

sur les arbres, espèces hôtes, pourraient servir pour poursuivre l’analyse et 

la caractérisation des polypores des forêts Guinéo Congolaises du Gabon. 

Pour des espèces remarquables telles que Perenniporia gomezii et les 

Phylloporia du complexe pectinata collectées sur le site de la Smithsonian, 

elles pourraient faire l’objet d’un suivi au cours du temps pour une 

meilleure caractérisation écologique : voir leur effet sur les plantes hôtes 

afin de pouvoir mieux cerner les stratégies nutritives adoptées par ces 

espèces. 

D’autres sites du Gabon méritent également d’être explorés pour 

compléter les données sur la distribution géographique et sur l’écologie des 

polypores car il apparait que la distribution des polypores n’est pas repartie 

de façon aléatoire. Des prospections à l’Est de Rabi, vers les Monts doudou 

méritent également d’être effectuées afin de voir si certains polypores 

identifiés et connus à ce jour du site de Rabi ne s’étendraient pas jusqu’aux 

Monts Doudou comme Psychotria humifera (Rubiaceae). Les données des 

pays voisins, notamment la Guinée équatoriale dont la chaine de montagne 

des Monts de Cristal s’étend jusqu’à la chaine du Niefang en Guinée ainsi 

que les données sur les différentes zones refuges définies en Afrique 

Centrale et de l’Ouest pourraient nous renseigner sur l’état des forêts ainsi 

que sur les événements historiques des perturbations des milieux 

forestiers. 
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Liste des espèces décrites. Les nouvelles espèces décrites dans le cadre de 

notre travail sont marquées par le symbole  

 Abundisporus fusco-purpureus 171 

 Abundisporus rosealbus 174 

 Abundisporus violaceus 173 

 Amauroderma fasciculatum 20 

 Amauroderma kwiluensis 23 

 Amauroderma petaloïdes 27 

 Amauroderma sp.1 28 

 Amauroderma sp.2 29 

 Amauroderma sp.3 30 

 Amauroderma sp.4 31 

 Amauroderma sp.5 32 

 Amauroderma sp.6 32 

 Amauroderma sp.7 34 

 Amauroderma sp.8 34 

 Amauroderma sp.9 35 

 Amauroderma sp.10 cf fasciculatum 36 

 Amauroderma sp.nov cf. oblongisporum. 25 

 Amauroderma subresinosum 24 

 Coltricia cinnamomea 61 

 Coltricia sp. 60 

 Coltricia sp.2 64 

 Coltricia sp.nov. 64 

 Coltriciella sp. 64 

 Coriolopsis sp. 176 

 Echinochaete brahyporus 177 

 Fomitiporia gabonensis 66 

 Fomitiporia ivindoensis 66 

 Fomitiporia nobillissima 66 

 Fomitiporia tenuis 66 

 Fulvifomes allardii 87 

 Fulvifomes fastuosus 88 

 Fulvifomes sp.1 89 

 Fulvifomes sp.2 cf fastuosus 90 
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 Fuscoporia gilva 83 

 Fuscoporia wahlbergii 84 

 Ganoderma australe 40 

 Ganoderma hildebrandii 44 

 Ganoderma leucocreas 44 

 Ganoderma rufoalbum 41 

 Ganoderma sp.nov. cf guianensis 42 

 Haddowia longipes 50 

 Hexagonia sp. 179 

 Hexagonia tenuis 178 

 Humphreya lloydii 52 

 Inonotus pachyphloeus 93 

 Inonotus sp.1 94 

 Microporus albo alter 183 

 Microporus sp. 184 

 Microporellus adextrinoideus 181 

 Microporus vernicipes 184 

 Microporus xanthopus 185 

 Mollicarpus cognatus 188 

 Navisporus floccosus 190 

 Nigroporus sp. 194 

 Nigroporus stipitatus 193 

 Pachykytospora nanospora 195 

 Pachykytospora sp.1 196 

 Pachykytospora sp.2. 197 

 Perenniporia centrali africana 201 

 Perenniporia decurrata 201 

 Perenniporia djaensis 202 

 Perenniporia gomezii 202 

 Perenniporia minutulus 209 

 Perenniporia latissima 204 

 Perenniporia sp.2 cf inflexibilis 211 

 Perenniporia subacida 205 

 Perenniporia subdendrohyphidia 206 

 Perenniporia tephropora 207 

 Phellinidium noxium 96 

 Phellinus cf calcitratus 100 
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 Phellinus gabonensis 98 

 Phellinus glaucescens 99 

 Phellinus sp. 99 

 Phylloporia afrospathulata 118 

 Phylloporia fulva 118 

 Phylloporia inonotoïdes 118 

 Phylloporia sp.1 118 

 Phylloporia sp.2 118 

 Polyporus sp.1 224 

 Polyporus sp.2 225 

 Protomerulius africana 222 

 Protomerulius sp. 223 

 Pycnoporus puniceus 227 

 Pycnoporus sanguineus 228 

 Rigidoporus dextrinoideus 231 

 Rigidoporus microporus 234 

 Rigidoporus sp. 233 

 Rigidoporus ulmarius 235 

 Rigidoporus vinctus 232 

 Trametes sp. 238 

 Trichaptum sp.2nov 256 

 Trichaptum sp. 255 

 Trichaptum sp. nov. 255 

 Truncospora sp.1.nov. 240 

 Truncospora sp.2.nov. 242 

 Tyromyces hyalinus 245 

 Tyromyces sp. 246 

 Vanderbylia sp.nov. 247 

 Wrightoporia africana 249 

 Wrightoporia avellanea 250 

 Wrightoporia sp. 253 

 Wrightoporia tropicalis 252 
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Annexe 1 

Extrait de EyI Ndong et al. (2011) 
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Annexe 2 
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Annexe 3 
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Annexe 4 

 
Sites Espèces Genres Familles Effecti

f 
Ipassa Amauroderma 

sp.nov. 
Amauroderma Ganodermataceae 1 

Ipassa Abundisporus  
fusco-purpureus 

Abundisporus Polyporaceae 2 

Ipassa Amauroderma 
fasciculatum 

Amauroderma Ganodermataceae 4 

Ipassa Amauroderma 
kwiluensis 

Amauroderma Ganodermataceae 2 

Ipassa Amauroderma 
petaloïdes 

Amauroderma Ganodermataceae 9 

Ipassa Amauroderma 
sp1 

Amauroderma Ganodermataceae 4 

Ipassa Amauroderma 
sp2 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Ipassa Amauroderma 
sp3 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Ipassa Amauroderma 
sp4 

Amauroderma Ganodermataceae 3 

Ipassa Amauroderma 
sp5 

Amauroderma Ganodermataceae 3 

Ipassa Amauroderma 
sp6 

Amauroderma Ganodermataceae 2 

Ipassa Amauroderma 
sp8 

Amauroderma Ganodermataceae 5 

Ipassa Amauroderma 
sp9 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Ipassa Amauroderma 
subresinosum 

Amauroderma Ganodermataceae 2 

Ipassa Coltricia sp.1 Coltricia Hymenochaetacea
e 

1 

Ipassa Coriolopsis sp Coriolopsis Polyporaceae 2 
Ipassa Fomitiporia 

gabonensis 
Fomitiporia Hymenochaetacea

e 
6 

Ipassa Fomitiporia 
ivindoensis 

Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

4 

Ipassa Fomitiporia 
nobillissima 

Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

1 

Ipassa Fomitiporia tenuis Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

2 

Ipassa Fulvifomes allardii Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

2 



ANNEXES 

    330  

 

Ipassa Fulvifomes 
fastuosus 

Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

4 

Ipassa Fulvifomes sp.1 Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

3 

Ipassa Fuscoporia gilva Fuscoporia Hymenochaetacea
e 

4 

Ipassa Fuscoporia 
wahlbergii 

Fuscoporia Hymenochaetacea
e 

4 

Ipassa Ganoderma 
leucocreas 

Ganoderma Ganodermataceae 9 

Ipassa Ganoderma 
rufoalbum 

Ganoderma Ganodermataceae 5 

Ipassa Ganoderma 
sp.nov. cf 
guianensis 

Ganoderma Ganodermataceae 1 

Ipassa Ganoderma 
hildebrandii 

Ganoderma Ganodermataceae 6 

Ipassa Hexagonia tenuis Hexagonia Polyporaceae 2 
Ipassa Humphreya lloydii Humphreya Ganodermataceae 4 
Ipassa Inonotus 

pachyphloeus 
Inonotus Hymenochaetacea

e 
1 

Ipassa Inonotus sp1 Inonotus Hymenochaetacea
e 

2 

Ipassa Microporellus 
adextrinoideus 

Microporellus Polyporaceae 2 

Ipassa Microporus 
vernicipes 

Microporus Polyporaceae 3 

Ipassa Microporus 
xanthopus 

Microporus Polyporaceae 3 

Ipassa Navisporus 
floccosus 

Navisporus Polyporaceae 1 

Ipassa Pachykytospora 
nanospora 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 2 

Ipassa Phylloporia 
afrospathulata 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 2 

Ipassa Perenniporia 
centrali africana 

Perenniporia Polyporaceae 1 

Ipassa Perenniporia 
inflexibilis 

Perenniporia Polyporaceae 6 

Ipassa Perenniporia 
latissima 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Ipassa Perenniporia 
subacida 

Perenniporia Polyporaceae 1 

Ipassa Phellinidium 
noxium 

Phellinidium Hymenochaetacea
e 

2 

Ipassa Phellinus cf Phellinus Hymenochaetacea 2 
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calcitratus e 
Ipassa Phellinus 

gabonensis 
Phellinus Hymenochaetacea

e 
8 

Ipassa Phellinus 
glaucescens 

Phellinus Hymenochaetacea
e 

4 

Ipassa Phylloporia 
afrospathulata 

Phylloporia Hymenochaetacea
e 

2 

Ipassa Polyporus sp1 Polyporus Polyporaceae 2 
Ipassa Polyporus sp2 Polyporus Polyporaceae 1 
Ipassa Protomerulius sp Protomerulius Polyporaceae 3 
Ipassa Rigidoporus 

dextrinoideus 
Rigidoporus Polyporaceae 1 

Ipassa Rigidoporus sp Rigidoporus Polyporaceae 1 
Ipassa Rigidoporus 

vinctus 
Rigidoporus Polyporaceae 1 

Ipassa Trichaptum cf 
biforme 

Trichaptum Polyporaceae 1 

Ipassa Trichaptum sp Trichaptum Polyporaceae 2 
Ipassa Truncospora 

sp1.nov. 
Trichaptum Polyporaceae 3 

Ipassa Tyromyces 
hyalinus 

Tyromyces Polyporaceae 2 

Ipassa Tyromyces sp Tyromyces Polyporaceae 1 
Ipassa Vanderbylia 

sp.nov. 
Vanderbylia Hymenochaetacea

e 
1 

Ipassa Wrightoporia 
africana 

Wrightoporia Polyporaceae 2 

Ipassa Wrightoporia sp Wrightoporia Polyporaceae 1 
Ipassa Wrigthoporia 

avellanea 
Wrightoporia Polyporaceae 3 

Ipassa Wrigthoporia 
tropicalis 

Wrightoporia Polyporaceae 2 

Rabi Abundisporus 
rosealbus 

Abundisporus Polyporaceae 1 

Rabi Abundisporus 
violaceus 

Abundisporus Polyporaceae 2 

Rabi Amauroderma 
sp9 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Rabi Coltricia 
cinnamomea 

Coltricia Hymenochaetacea
e 

1 

Rabi Coltricia sp.nov. Coltricia Hymenochaetacea
e 

2 

Rabi Coriolopsis sp Coriolopsis Hymenochaetacea
e 

1 

Rabi Echinochaete Echinochaete Polyporaceae  
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brahyporus 

Rabi Fomitiporia 
gabonensis 

Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

3 

Rabi Fomitiporia tenuis Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

1 

Rabi Fulvifomes 
fastuosus 

Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

3 

Rabi Fulvifomes sp1 Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

1 

Rabi Fulvifomes sp2 cf 
fastuosus 

Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

2 

Rabi Fuscoporia 
wahlbergii 

Fuscoporia Hymenochaetacea
e 

3 

Rabi Ganoderma 
leucocreas 

Ganoderma Ganodermataceae 1 

Rabi Ganoderma sp. Ganoderma Ganodermataceae 2 
Rabi Ganoderma sp2 Ganoderma Ganodermataceae 3 
Rabi Haddowia 

longipes 
Haddowia Ganodermataceae 4 

Rabi Inonotus 
pachyphloeus 

Inonotus Hymenochaetacea
e 

1 

Rabi Inonotus sp1 Inonotus Hymenochaetacea
e 

1 

Rabi Microporus albo 
alter 

Microporus Polyporaceae 4 

Rabi Mollicarpus 
cognatus 

Mollicarpus Polyporaceae 1 

Rabi Nigroporus sp Nigroporus Polyporaceae 1 
Rabi Nigroporus 

stipitatus 
Nigroporus Polyporaceae 1 

Rabi Pachykytospora 
sp1 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 2 

Rabi Pachykytospora 
sp2 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 2 

Rabi Perenniporia 
decurrata 

Perenniporia Polyporaceae 1 

Rabi Perenniporia 
gomezii 

Perenniporia Polyporaceae 5 

Rabi Perenniporia 
inflexibilis 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Rabi Perenniporia 
latissima 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Rabi Perenniporia 
subdendrohyphidi
a 

Perenniporia Polyporaceae 2 
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Rabi Phellinidium 
noxium 

Phellinidium Hymenochaetacea
e 

2 

Rabi Phellinus 
gabonensis 

Phellinus Hymenochaetacea
e 

4 

Rabi Phellinus sp Phellinus Hymenochaetacea
e 

2 

Rabi Phylloporia 
inonotoïdes 

Phylloporia Hymenochaetacea
e 

4 

Rabi Phylloporia sp2 Phylloporia Hymenochaetacea
e 

4 

Rabi Phylloporia sp1 Phylloporia Hymenochaetacea
e 

2 

Rabi Protomerulius sp Protomerulius Polyporaceae 1 
Rabi Pycnoporus 

puniceus 
Pycnoporus Polyporaceae 2 

Rabi Rigidoporus 
dextrinoideus 

Rigidoporus Polyporaceae 2 

Rabi Rigidoporus 
microporus 

Rigidoporus Polyporaceae 1 

Rabi Rigidoporus 
vinctus 

Rigidoporus Polyporaceae 2 

Rabi Trichaptum sp. 
nov. 

Trichaptum Polyporaceae 1 

Rabi Truncospora 
sp1.nov. 

Truncospora Polyporaceae 2 

Rabi Tyromyces sp Tyromyces Polyporaceae 1 
Rabi Wrightoporia 

africana 
Wrightoporia Polyporaceae 3 

Rabi Wrightoporia 
avellanea 

Wrightoporia Polyporaceae 2 

Rabi Wrightoporia 
tropicalis 

Wrightoporia Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Abundisporus 
fuscopurpureus 

Abundisporus Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Abundisporus 
violaceus 

Abundisporus Polyporaceae 4 

Mts de 
cristal 

Amauroderma 
fasciculatum 

Amauroderma Ganodermataceae 6 

Mts de 
cristal 

Amauroderma 
sp10.cf 
fasciculatum 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Mts de 
cristal 

Amauroderma 
sp5 

Amauroderma Ganodermataceae 3 

Mts de 
cristal 

Amauroderma 
sp6 

Amauroderma Ganodermataceae 1 
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Mts de 
cristal 

Echinochaete 
brachyporus 

Echinochaete Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Fomitiporia 
gabonensis 

Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

3 

Mts de 
cristal 

Fomitiporia tenuis Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

1 

Mts de 
cristal 

Fulvifomes allardii Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

2 

Mts de 
cristal 

Fulvifomes 
fastuosus 

Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

2 

Mts de 
cristal 

Fuscoporia gilva Fuscoporia Hymenochaetacea
e 

3 

Mts de 
cristal 

Fuscoporia 
walhbergii 

Fuscoporia Hymenochaetacea
e 

3 

Mts de 
cristal 

Ganoderma 
australe 

Ganoderma Ganodermataceae 2 

Mts de 
cristal 

Inonotus 
pachyphloeus 

Inonotus Hymenochaetacea
e 

3 

Mts de 
cristal 

Microporus sp Microporus Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Pachykytospora 
nanospora 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 3 

Mts de 
cristal 

Pachykytospora 
sp1 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Pachykytospora 
sp2 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 3 

Mts de 
cristal 

Perenniporia 
centrali africana 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Perenniporia 
decurrata 

Perenniporia Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Perenniporia 
djaensis 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Perenniporia 
inflexibilis 

Perenniporia Polyporaceae 4 

Mts de 
cristal 

Perenniporia 
latissima 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Perenniporia sp2 cf 
inflexibilis 

Perenniporia Polyporaceae 4 

Mts de 
cristal 

Perenniporia 
tephropora 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Phellinus 
gabonensis 

Phellinus Hymenochaetacea
e 

5 



ANNEXES 

    335  

 

Mts de 
cristal 

Phylloporia fulva Phylloporia Hymenochaetacea
e 

4 

Mts de 
cristal 

Polyporus sp1 Polyporus Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Protomerulius 
africana 

Protomerulius Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Rigidoporus 
dextrinoideus 

Rigidoporus Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Rigidoporus 
microporus 

Rigidoporus Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Rigidoporus 
ulmarius 

Rigidoporus Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Rigidoporus vinctus Rigidoporus Polyporaceae 1 

Mts de 
cristal 

Truncospora 
sp1.nov. 

Truncospora Polyporaceae 3 

Mts de 
cristal 

Truncospora 
sp2.nov. 

Truncospora Polyporaceae 4 

Mts de 
cristal 

Wrigthoporia 
africana 

Wrightoporia Polyporaceae 2 

Mts de 
cristal 

Wrigthoporia 
tropicalis 

Wrightoporia Polyporaceae 4 

Waka Abundisporus 
violaceus 

Abundisporus Polyporaceae 2 

Waka Amauroderma 
sp6 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Waka Amauroderma 
sp7 

Amauroderma Ganodermataceae 1 

Waka Coltricia sp2 Coltricia Hymenochaetacea
e 

2 

Waka Coltriciella sp2 Coltriciella Hymenochaetacea
e 

1 

Waka Echinochaete 
brachyporus 

Echinochaete Polyporaceae 2 

Waka Fomitiporia 
gabonensis 

Fomitiporia Hymenochaetacea
e 

3 

Waka Fomitopsis sp Fomitopsis Hymenochaetacea
e 

1 

Waka Fuscoporia gilva Fuscoporia Hymenochaetacea
e 

2 

Waka Fulvifomes allardii Fulvifomes Hymenochaetacea
e 

3 

Waka Fulvifomes Fulvifomes Hymenochaetacea 3 
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fastuosus e 
Waka Ganoderma 

australe 
Ganoderma Ganodermataceae 2 

Waka Hexagonia tenuis Hexagonia Polyporaceae 1 
Waka Inonotus 

pachyphloeus 
Inonotus Hymenochaetacea

e 
2 

Waka Inonotus sp1 Inonotus Hymenochaetacea
e 

1 

Waka Pachykytospora 
sp1 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 2 

Waka Pachykytospora 
sp2 

Pachykytospor
a 

Polyporaceae 1 

Waka Perenniporia 
centrali africana 

Perenniporia Polyporaceae 2 

Waka Perenniporia 
inflexibilis 

Perenniporia Polyporaceae 4 

Waka Perenniporia 
latissima 

Perenniporia Polyporaceae 4 

Waka Perenniporia sp2 
cf inflexibilis 

Perenniporia Polyporaceae 4 

Waka Perenniporia 
subacida 

Perenniporia Polyporaceae 1 

Waka Perenniporia 
tephropora 

Perenniporia Polyporaceae 1 

Waka Phellinus 
Gabonensis 

Phellinus Hymenochaetacea
e 

5 

Waka Polyporus sp2 Polyporus Polyporaceae 2 
Waka Protomerulius sp Protomerulius Polyporaceae 1 
Waka Pycnoporus 

puniceus 
Pycnoporus Polyporaceae 3 

Waka Pycnoporus 
sanguineus 

Pycnoporus Polyporaceae 2 

Waka Rigidoporus 
dextrinoideus 

Rigidoporus Polyporaceae 3 

Waka Rigidoporus 
microporus 

Rigidoporus Polyporaceae 3 

Waka Rigidoporus 
vinctus 

Rigidoporus Polyporaceae 1 

Waka Trametes sp Trametes Polyporaceae 2 
Waka Truncospora 

sp1.nov. 
Truncospora Polyporaceae 2 

Waka Truncospora 
sp2.nov. 

Truncospora Polyporaceae 3 

Waka Tyromyces sp Tyromyces Polyporaceae 2 
Waka Wrightoporia 

africana 
Wrightoporia Polyporaceae 2 
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Waka Wrightoporia 
tropicalis 

Wrightoporia Polyporaceae 1 
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Annexe 5 
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Annexe 6 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espèces/diamètres (cm) 2. - 10 10. - 20 20 - 40 40 - 60 60 - 80 80 - 100 100 - 120 120-200

Perenniporia inflexibilis 0 3 4 6 2 4 1

Inonotus 8 6 4 2 0 0 0 0

Microporus 9 5 3 0 0 3 0 0

Phellinus 2 4 3 3 6 2 0 0

Fulvifomes fastuosus 0 0 0 0 0 2 6 2

Polyporus 8 2 0 0 0 0 0 0

Pycnoporus 7 3 0 0 0 0 0 0

Rigidoporus 0 3 2 1 4 0 0 0

Truncospora 7 2 0 0 1 0 0 0

Très décomposé Moyennement décomposé Dur Très dur

Coriolopsis sp 0 10 0 0

Fomitiporia gabonensis 0 4 6 0

Fomitiporia ivindoensis 0 8 2 0

Fulvifomes sp2 fastuosus 0 2 4 4

Fuscoporia gilva 0 8 2 0

Ganoderma australe 0 0 4 6

Ganoderma guianensis 4 6 0 0

Inonotus pachyphloeus 0 4 6 0

Microporus alboalter 0 6 4 0

Microporus sp 0 8 2 0

Mollicarpus cognatus 0 8 2 0

Navisporus flocossus 0 8 2 0

Pachykytospora nanospora 0 8 2 0

Pachykytospora sp 0 6 4 0

Perenniporia inflexibilis 0 8 2 0

Perenniporia latissima 0 0 8 2

Phellinus calcitratus 0 4 6 0

Phellinus gabonensis 0 0 6 4

Phellinus glaucescens 0 6 4 0

Phellinus sp 0 8 2 0

Polyporus sp1 0 6 4 0

Polyporus sp2 0 8 2 0

Rigidoporus sp 6 4 0 0

Trichaptum cf biformis 0 8 2 0

Trichaptum sp 0 8 2 0

Truncospora sp.nov. 0 8 2 0

Tyromyces sp 6 4 0 0

wrightoporia africana 10 0 0 0

wrightoporia avellanea 10 0 0 0

wrightoporia sp 10 0 0 0
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Annexe 6 

Liste des planches (photos) 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 1 Amauroderma fasciculatum

Planche 2 Amauroderma petaloïdes, Amauroderma sp.6

Planche 3 Ganoderma hildebrandii, Ganoderma leucocreas

Planche 4 Haddowia longipes, Humphreya

Planche 5 Fulvifomes sp.2, Fulvifomes fastuosus, Fuscoporia wahlbergii, Fulvifomes gilva

Planche 6 Inonotus pachyphloeus, Inonotus sp, Phellinus s.s, Phellinidium noxium

Planche 7 Hexagonia sp.

Planche 8 Microporus xanthopus, Microporus vernicipes, Microporus albo alter

Planche 9 Mollicarpus

Planche 10 Perenniporia gomezii, Perenniporia tephropora, Perenniporia decurrata, Perenniporia latissima

Planche 11 Perenniporia minutulus, Perenniporia sp.2 cf inflexibilis

Planche 12 Pycnoporus puniceus, Polyporus sp.2, Polyporus sp.1

Planche 13 Rigidoporus microporus, Rigidoporus ulmarius, Rigidoporus sp., Rigidoporus dextrinoideus

Planche 14 Rigidoporus sp.,  Rigidoporus dextrinoideus, Rigidoporus vinctus

Planche 15 Trametes sp.

Planche 16 Truncospora sp.1 nov., Truncospora sp.2 nov .

Planche 17 Wrightoporia africana, Wrightoporia avellanea



ANNEXES 

    341  

 

Annexe 7 

Liste des figures 

 

 

 

 
 

Figure 01 Situation geographique du Gabon

Figure 02 Principaux types de végétation

Figure 03 Localisation des zones refuges

Figure 04 Types de basidiocarpes

Figure 05 Sites d'échantillonage

Figure 06 Nombre total des collectes

Figure 07 Nombre total des collectes en fonction des familles

Figure 08 Amauroderma fasciculatum

Figure 09 Amauroderma kwiluensis

Figure 10 Amauroderma subresinosum

Figure 11 Amauroderma sp. nov. cf Oblongisporum

Figure 12 Amauroderma petaloïdes (nom provisoir)

Figure 13 Amauroderma sp.1

Figure 14 Amauroderma sp.3

Figure 15 Amauroderma sp.6

Figure 16 Amauroderma sp.10 cf. fasciculatum

Figure 17 Ganoderma rufoalbum

Figure 18 Ganoderma sp.nov. cf guianensis

Figure 19 Ganoderma leucocreas

Figure 20 Ganoderma hildebrandi

Figure 21 Haddowia longipes

Figure 22 Humphreya lloydii

Figure 23 Arbre phylogénetique (Humphreya lloydii et complexe Ganoderma hildebrandii/leucocreas)

Figure 24 Coltricia sp.

Figure 25 Coltricia cinnamomea

Figure 26 Coltriciella sp.

Figure 27 Fuscoporia wahlbergii

Figure 28 Fulvifomes allardii

Figure 29 Fulvifomes fastuosus

Figure 30 Fulvifomes sp.1

Figure 31 Inonotus pachyphloeus

Figure 32 Inonotus sp.1

Figure 33 Phellinus glaucescens

Figure 34 Phellinus cf. calcitratus

Figure 35 Abundisporus fusco-purpureus

Figure 36 Navisporus floccosus

Figure 37 Perenniporia latisima

Figure 38 Perenniporia gomezii

Figure 39 Perenniporia inflexibilis

Figure 40 Rigidoporus dextrinoideus

Figure 41 Truncospora sp.1 nov.

Figure 42 Truncospora sp.2 nov.

Figure 43 Wrightoporia africana

Figure 44 Wrightoporia avellanea

Figure 45 Différentes classes de diamètres colonisées: polypores à distribution restreinte

Figure 46 Différentes classes de diamètres colonisées: polypores à large distribution 

Figure 47 Les différents stades de décomposition des substrats

Figure 48 Carte de distribution de Phellinus gabonensis

Figure 49 carte de Perenniporia sp1  et Perenniporia  sp.2

Figure 50 espèces présumées endémiques aux zones de refuges définies par Maley (1987)


